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NICOLAS  JENSON  Français. 

NÉ  AlSOMMEVOIRE,   1420. 


INTRODUCTION 


une  date   à 
Thistoire  de 


nees  compromises  par 
la  mort  inopinée  de 
Jean  de  Spire. 

«  Qui  dociiit  Venetos  exscribi 
posse  Joannes 

Mense  fere  trino  centena  vo 
lumina  PI  ini, 

Et  totidem  magni  Ciceronis, 
Spira  libellos 

Ceperat   Aureli:    subita   sed 
morte  perentus, 

Non    potuit    ceptum    Venetis 
finire  volumen.  » 


L'ANNEE    1470   marque 
jamais  mémorable  dans 
r  Imprimerie    Vé- 
nitienne.   Apportée    ^"^-^  ^^f^^^JUs^nVido. 
1469  dans  les  lagunes,    i^^i^a^olfirtebaîKlioûri 

mdustne,   dont   1  A-   Si^;! ^jj^yup d^iniue ^al cconfcft» 
beTcTu%rdès  la  pré-  nôtuâS^o;4trwbUnldat^cf 

mière  heure  ses  desti-    ^umdS*  Çl  ju/d  %l pfetnue^i^ 

^fpi  d£B  iddim  coftiufocu  oc^i  ^abi0 
rqperim:  {4  nobfe  ^doanô  ^€vâsw  avi 
l^dforu  già  hoc  Oflô  dì  îqiii  ormsilsiM 
«tó  ciucôLtnoîC  gcrcï  cjuo  ai»  ni^  a>iuf 
l^fiimop  dmcalia  orfida  ac  fmali^scuc 
âuÊ»  mbîicûî/iife  fiocte  df  ligcn^  ui  nt)» 
à€  pibiiL^cruia  ci  ruiii;*:faUriû  fio  abì 
ferèo^  ^ik  fiairâUccuraïc  rcuolofrri'zt 
Gb  â  (XurarT.  ìg^ao  fdid?  tnenio  zie  fd  al 
n  V.^uràli  'jluffîani  ucich  l^nd/  |>to 

^o  pf»  a^i  icómucd  t  gb"  uff  fcip  offido 

ms,  igiì  kìfqe  ctj:l5  bocf  1  crudi'tue  no© 
carpcfs  pon*  mo  fiere  fatagcni  t  eu^ 


d'origine,  outre  les  qualités  entreprenan- 
tes de  sa  race,  possédait  des  connaissan- 


Heureusement,  Vin- 
delin,  son  frère,  s' em- 
pressa de  recueillir  avec 
amour,  comme  un  hé- 
ritage précieux,  l' œu- 
vre prospère  quoique  à 
peine  él^auchée,  et  ne 
cessa  pendant  sept  an- 
nées consécutives  de 
déployer  à  son  service 
une  activité  toujours 
croissante.  Plus  heu- 
reusement encore,  à 
cette  heure  décisive,  ar- 
rivaient à  Venise  deux 
étrangers  que  séparait 
la  naissance,  mais  que 
rapprochaient    les   mê- 


ces  spéciales  qui,  ap- 
pliquées à  la  fonte  des 
caractères,  allaient  i- 
naugurer  une  véritable 
révolution  dans  l'art  de 
l'imprimerie.  Si  celle-ci 
brille  dès  lors  à  Venise 
d'un  éclat  incompara- 
ble, si  par  un  dévelop- 
pement rapide  et  les 
chefs-d'œuvre  qui  se 
succèdent  comme  par 
enchantement,  elle  pla- 
ce sur  ce  point  com- 
me sur  tant  d'  autres, 
la  Reine  de  l'Adriati- 
que au  premier  rang, 
la  gloire  en  revient  pour 
une  large  part  à  la 
France  qui  lui  avait 
donné  Nicolas  Jenson 
et  plusieurs  autres  ty- 
,  ^,  ,  -,....*-  .#.  pographes  de  premier 
cafrencO^e^loc^lodllegUgetiap&mf  ordre.  Tous  sont  loin 
iBCilia^toaigat  «nifiadeoîpéreOO  d'avoir  un  mérite  égal, 
çfêtcarçcddïncîiedd caria  eo^^Cmita  mais  leurs  noms,  con- 
ti uçUer^  jptiaUïdifT^tmf  fnaUutÇÔCC  nus  uniquement  jusqu'à 
(lere^uamciircere.  ^  ce  jour  par  la  souscrip- 

ui^o  pikotrecEOiefrtïîf  ^m^  d  tion  des  livres  qu'ils  im- 
'fpatb^n)<5pn>ffc>^niininf.*Cpflrot  primèrent  ou  recueillis 
liiCTO T^colaïUîia^oa  ^lUcusibacnia  dans  les  Chroniques  du 
ffï>^JÎ9îsrimpffOÇptfcepô:«^îJgdîop*  temps,  sont  dignes  d'é- 
Cpicffâmftoretiffirnaurbeucnetia^dtA  tre  associés  au  souvenir 
!Hnflo  dnLiE>.CCCCl:C]91ij.Saìo»lii(.p^  de  Celui  qui  fut  le  plus 
àmaX-romeTparifedéregàcandrea  illustre  d'entre  eux. 
uédromino  iàriQ  pîiîSCipe  noiosa  PîI  .  Nicolas  Jenson  na- 
ûPam&  ^^^^  ^^^^     année  1420, 

à  Sommevoire,  ancien 
bourg  fortifié  de  la  Champagne.  Sa  fa- 
mille jouissait,  ce  semble,  d'une  certaine 


mes  aptitudes  et  les  mêmes  goiats.  Le 
premier,  Christophe  Valdarfer,  appar- 
tenait à  l'Allemagne.  Le  second,  français     aisance  et  d'une  considération  justement 
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méritée.  Le  chef,  qui  portait  le  nom  de 
Jacques,  obtint,  en  mourant,  les  hon- 
neurs de  la  sépulture  dans  l'église  de 
Saint-Pierre.  En  attendant  que  les  patien- 
tes recherches  de  l'érudition  soulèvent  un 
coin  du  voile  qui  enveloppe  encore  l'en- 
fance et  la  jeunesse  du  futur  typogra- 
phe, nous  en  sommes  réduits  à  nous 
contenter  des  rares  indications  que  nous 
a  fournies  récemment  la  publication 
inespérée  de  son  testament.  C'  est  ainsi 
que  nous  connaissons  l' existence  d' un 
frère  Albert,  qui  ne  paraît  pas  avoir  quitté 
le  pays  natal. 

En  1458,  Nicolas  exerce  le  métier  de 
graveur  à  la  monnaie  de  Tours,  suivant 
les  uns,  à  celle  de  Paris,  suivant  les  au- 
tres. Ce  fut  là,  dans  le  labeur  obscur  de 
l'atelier,  que  vint  le  chercher  un  ordre  du 
roi  Charles  VII.  Le  monarque  avait  en- 
tendu parler  non  seulement  de  l'invention 
de  Gutemberg,  mais  encore  de  son  habi- 
leté à  imprimer  a  par  poinçons  et  caractè- 
res». Il  enjoignit  aux  directeurs  des  mon- 
naies du  royaume  de  lui  désigner  les  meil- 
leurs artistes  qu'ils  avaient  sous  la  main. 
Il  les  enverrait  secrètement  en  Allemagne, 
et  ils  en  rapporteraient  les  procédés  d'un 
art  que  la  France  ne  pouvait  envier  plus 
longtemps  à  ses  voisins.  Nicolas  se  rendit 
donc  à  Mayence;  mais  la  mission  dont  il 
était  chargé  ne  profita  guère  à  sa  patrie. 
Venise,  seule,  en  recueillit,  sinon  toute  la 
gloire,  du  moins  les  avantages  principaux 
et  les  plus  directs.  En  effet,  Charles  VII 
mourut  le  22  juillet  1461.  L'avènement  de 
son  fils  et  successeur,  Louis  XI,  fut  signalé 
par  des  agitations  intérieures  et  des  guer- 
res. Il  suffisait  d'avoir  servi  le  roi  défunt 
pour  encourir  la  haine  et  les  disgrâces  du 
nouveau  monarque,  prince  taciturne,  obsti- 
né, ami  des  intrigues  et  des  menées  téné- 
breuses, et  dont  toutes  les  faveurs  allaient 
aux  courtisans  qui  avaient  secondé  ses 
équipées  aventureuses  en  Bourgogne  et 
dans  les  Flandres.  Jean  comprit  alors  qu'il 
n'avait  rien  à  espérer  de  ce  côté.  Sans 
oublier  la  patrie  dont  le  nouveau  règne  lui 
fermait  les  portes,  il  chercha,  pour  être 
le  théâtre  de  son  activité,  une  terre  plus 
hospitalière  et  plus  digne  d' un  art  qu'  il 
devait  illustrer,  après  en  avoir  ravi  tous 
les  secrets  à  l'étranger. 

Dès  son  arrivée  à  Venise,  en  1470,  il 
commence  ses  impressions  pour  ne  les  in- 


terrompre qu'à  sa  mort.  Les  correcteurs 
qu'il  emploie  s'appellent  tour  à  tour  Ogni- 
bene  de  Lonigo  (Omnibonus  Leonicenus), 
Benedetto  Brugnoli  de  Legnago,  Cornaz- 
zano  de  Plaisance,  poète  et  prosateur  cé- 
lèbre par  un  ouvrage  sur  1'  origine  des 
Proverbes  (de  Proverbiorum  origine),  et 
Francesco  Colucia  de  Verzino.  Bientôt  le 
talent  du  graveur  de  monnaies  et  de  mé- 
dailles se  révèle  dans  la  composition  des 
caractères.  Prenant  pour  modèle  les  plus 
belles  écritures  des  manuscrits  italiens,  le 
typographe  français  invente  le  caractère 
romain  rond,  dit  V  antique,  si  admirable 
et  si  achevé  dans  toutes  ses  parties  qu'  il 
n'a  pas  été  surpassé  depuis  et  chez  aucun 
peuple.  Le  caractère  gothique  qu'il  emploie 
aussi  quelquefois  ne  le  cède  nullement  en 
élégance  au  caractère  rond.  Il  eut  encore 
le  mérite  d'introduire  le  premier  le  carac- 
tère grec.  Dans  1'  édition  du  livre  de  Tor- 
telli, Orthographia  dictionum  e  Grœcis 
tractarum,  de  1471,  les  mots  grecs  offrent 
une  pureté  de  types  incomparable.  L'im- 
pression et  F  exécution  typographique  ne 
laissent  rien  à  désirer.  Le  célèbre  biblio- 
thécaire et  bibliographe,  Gabriel  Naudé, 
qui  a  eu  sous  les  yeux  plus  de  trente  édi- 
tions, sorties  des  presses  de  Jenson,  dé- 
clare n'avoir  rien  trouvé  qui  puisse  leur 
être  comparé.  Une  telle  appréciation  dans 
la  bouche  d'un  tel  juge  n'a  pas  besoin  de 
commentaires. 

La  première  édition  que  publia  l' il- 
lustre Champenois,  à  peine  établi  dans 
les  lagunes,  en  1470,  ne  fut  pas,  comme 
on  l'a  cru  à  tort  au  siècle  dernier,  le  Décor 
Puellarum,  qui  est  en  réalité  de  1471^  mais 
la  Praeparatio  evangelica  d'Eusèbe.  Cette 
même  année  1470  vit  paraître  également 
quatre  éditions  d' auteurs  latins,  au  nom- 
bre desquels  figurent  les  Rhetoricorum 
Libri  ad  Herennium  et  V  Epitome  di  Giu- 
stino alle  Storie  di  Pompeo  Trogo,  consi- 
dérés comme  des  chefs-d'œuvre  d'art  ty- 
pographique. L'année  suivante,  i47i,plus 
de  vingt  éditions  latines  et  italiennes  sor- 
tirent des  presses  de  Nicolas  Jenson.  Dans 
une  lettre  placée  en  tête  du  Quintilien  qui 
parut  alors,  Ognibene  le  proclame  artis 
librariae  mirabilis  inventor  ;  aussi  quel- 
ques-uns, prenant  trop  cette  expression  à 
la  lettre,  lui  attribuent-ils  l'invention  de 
l'imprimerie.  Mais  il  est  clair  que,  dans 
la  pensée  du  correcteur,  il  s'agissait  moins 
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d'  une  découverte  proprement  dite,  que 
de  perfectionnements  notables  et  décisifs 
apportés  à  l'industrie  naissante.  Ognibene 
ne  pouvait  V  ignorer  :  Jenson  n'avait  pas 
même  été  l'introducteur  de  l'imprimerie  à 
Venise.  D'autres  titres,  non  moins  envia- 
bles, recommandaient  le  typographe  fran- 
çais à  la  reconnaissance  de  la  République 
de  Saint-Marc. 

La  supériorité  incontestable  des  édi- 
tions de  Jenson  n'échappa  point  à  l'œil 
ravi  de  ses  contemporains.  Francesco  Co- 
lucia,  dans  la  Préface  des  Decretali  di 
Gregorio  IX,  qui  parurent  en  1475,  appelle 
Jenson:  «  Vir  prsestans,  authoritate  Pon- 
tificis  Maximi  Cornes  Palatinus;  impres- 
soriae  artis  princeps».  En  effet,  Sixte  IV, 
voulant  reconnaître  les  services  du  grand 
imprimeur,  en  qui  la  voix  publique  saluait 
le  prince  de  l'art  typographique,  lui  avait 
conféré  le  titre,  très  recherché  à  cette  épo- 
que, de  Comte  Palatin.  De  son  côté.  Be- 
nedetto Brugnoli,  dans  une  Epitre  en  tête 
de  l'édition  de  Diogene  de  Laerte,  égale- 
ment en  1475,  l'appelle  encore  :  «Virum, 
qui  sine  controversia  ceteris  omnibus  eius- 
dera  artificii  magistris  multum  antecedit, 
ita  ut  ad  illustrium  virorum,  et  etiam  ad 
Summi  Pontificis  familiaritatem  perve- 
nerit.  » 

Vers  la  fin  de  1480,  sentant  la  mort 
approcher,  Jenson  forma  une  société  avec 
Jean  de  Cologne,  qui  exerçait  le  métier  de 
typographe  a  Venise  depuis  1471,  et  avec 
plusieurs  autres  imprimeurs  ou  libraires 
vénitiens.  Le  premier  ouvrage,  qui  ait  été 
publié  par  la  nouvelle  société,  Baldi  de 
Perusio  Lectura  super  sexto  Libro  Codi- 
m,  porte  la  date  du  3o  novembre  1480. 
Il  a  pour  titre  :  «  Lectura  Baldi  de  Pe- 
rusio, impressa  atque  emendata  ductu 
et  auspiciis  ac  litterarum  characteribus 
summorum  virorum  Joannis  de  Colo- 
nia, Nicolai  Jenson,  sociorumque,  Expli- 
cit.  M.cccc.Lxxx.  pridie  kalendas  Decem- 
bris.  »  'Toutefois,  quand  il  parut,  Nico- 
las Jenson  avait  cessé  de  vivre.  En  effet, 
son  testament  est  daté  du  7  septembre  pré- 
cédent, quelques  jours  seulement  avant  sa 
mort.  Il  exprimait  le  désir  d'être  enterré 
dans  le  monastère  de  Sainte-Marie  (Sancte 
Marie  de  gratie)  où  un  monument  simple 
et  sans  prétention  lui  serait  élevé,  après 
entente  préalable  entre  ses  commissaires 
et  les  religieux.  La  société  en  supporterait 


les  frais.  Après  avoir  demandé  pour  le 
repos  de  son  âme  treize  cents  messes,  trois 
cents  à  Venise,  dont  il  fixait  lui-même  les 
honoraires  à  un  marc,  mille  dans  l'église 
de  Saint-Pierre,  à  Sommevoire,  où  son 
père  Jacques  était  inhumé,  il  n'  oubliait 
dans  ses  largesses,  ni  Jacques  le  Rouge, 
imprimeur  français  qui,  établi  à  Venise 
de  1472  à  1478,  venait,  après  un  court 
séjour  à  Pignerol,  de  regagner  la  cité  des 
Doges,  ni  la  femme  de  celui-ci  dont  il 
reconnaissait  les  services  et  le  dévouement. 
Son  frère  Albert  recevait  cinquante  ducats 
d'or  destinés  à  acheter  des  ornements  pour 
l'église  de  Saint-Pierre,  dix  ducats  pour 
l'église  de  Notre-Dame  située  dans  le  mê- 
me endroit;,  et  deux  cent  vingt-cinq  pour 
l'établissement  de  treize  jeunes  filles  pau- 
vres. Raynaud  de  la  Chapelle  et  sa  femme, 
cousins  germains  du  testateur,  avaient 
droit  à  cinquante  ducats  pour  avoir  pris 
soin  de  sa  mère.  Ces  legs  devaient  être 
exécutés  par  Albert,  à  mesure  que  le  lui 
permettraient  les  bénéfices  réalisés  par  la 
société.  Il  laissait  encore  un  souvenir  a 
l'église  de  Saint-Pierre  de  Bar-sur-Aube. 
A  Jean  Lefebvre,  fils  de  Clément,  origi- 
naire de  Langres,  qui  avait  introduit  l'im- 
primerie à  Turin  en  1474,  il  fait  remise 
d'une  dette  de  cent-dix  ducats.  Quant  à 
ses  trois  filles  naturelles,  Jeanne,  Catherine 
et  Barbe^  il  assure  leur  établissement, 
soit  qu'  elles  s' engagent  dans  les  liens  du 
mariage,  soit  qu'  elles  embrassent  la  vie 
religieuse.  Son  fils  naturel  Nicolas  qui  était 
alors  à  Lyon  et  la  femme  de  celui-ci.  Do- 
mina Zaneta,  sont  aussi  l'objet  de  dispo- 
sitions spéciales,  qui  ne  projettent  pas  seu- 
lement un  trait  de  lumière  sur  les  mœurs 
de  cette  époque,  mais  nous  permettent  de 
pénétrer  jusqu'à  un  certain  point  dans  la 
vie  privée  et  la  famille  de  l'illustre  typo- 
graphe. Par  certains  côtés,  son  testament 
ressemble  à  une  confession  publique.  Ame 
croyante  et  profondément  chrétienne,  il  se 
trouble  à  l'approche  de  ses  derniers  mo- 
ments, et  ne  semble  racheter  ses  faibles- 
ses aux  yeux  des  hommes  que  pour  en 
obtenir  plus  stàrement  le  pardon  devant 
Dieu. 

C'est  grâce  à  cet  acte  d'humilité,  mar- 
que incontestable  d'un  grand  cœur  qui  se 
juge  pour  ainsi  dire  lui-même  à  la  clarté 
du  terrible  flambeau  qu'on  allume  aux 
mourants,  que  nous  connaissons  les  noms 


vili 


des  Jean  Lefebvre,  des  Jacques  le  Rouge 
qui  occupèrent,  eux  aussi,  une  large  place 
dans  les  progrès  de  l'imprimerie  au  delà 
des  Alpes.  Ces  intrépides  ouvriers  de  la 
première  heure,  l'importance  exception- 
nelle de  leurs  travaux,  les  relations  mêmes 
qu'  ils  conservent  sur  la  terre  étrangère 
avec  leur  pays  d' origine,  tout  contribue  à 
nous  montrer  réunie  autour  d'eux  comme 


une  pléiade  d' esprits  distingués,  actifs, 
entreprenants,  tels  que  Jacques  de  Rossi, 
Pierre  Maufer,  de  Rouen,  Jean  Roscius, 
Frédéric  d'Egmont,  Perrin  Lathomi  de 
Lorraine,  etc.,  etc.,  qui  ne  vivent  que 
pour  leur  art  et  associent  dans  un  même 
amour  Venise,  leur  patrie  d'adoption,  et 
la  France. 

M.  Le  Monnier. 
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NOTE  DE  L'EDITEUR 


* 


Y  'HISTOIRE  DE  L'ART  DE 
I  j  L  IMPRIMERIE,  étudiée  dans 
ses  meilleurs  modèles,  nous  montre 
clairement  que  l'œuvre  des  anciens  impri- 
meurs repétit,  dès  le  commencement ,  un 
caractère  national  et  même  personnel.  Le 
savant  moderne  les  reconnaît  aux  types 
spéciaux  des  caractères  qu'ils  employaient, 
au  style  des  bordures  et  des  vignettes  dont 
ils  ornaient  leurs  éditions,  lesquelles  arri- 
vaient ainsi  à  former  une  sorte  d^  œuvre 
d''art,  contresignée  par  des  conditions  par- 
ticulières de  temps,  de  lieu,  de  talent. 
Chaque  édition  ancienne,  avec  configura- 
tion variée  du  format,  des  caractères,  des 
ornements ,  est  donc  non  seulement  un 
modèle  industriel,  mais  encore  un  docu- 
ment historique  et  artistique,  dont  le  ca- 
ractère correspond  à  celui  qu'avaient  à  la 
même  époque  les  arts  du  dessin,  les  mœurs 
sociales,  le  mouvement  des  idées.  Quoi  de 
plus  digne  d' une  époque  et  d' un  pays  en- 
core médiéval  que  l' imprimerie  primitive 
allemande,  avec  ses  caractères  raides  et 
anguleux,  avec  ses  bordures  gothiques;  de 


plus  conforme  à  la  pure  et  sereine  tour- 
nure classique  de  l' art  de  la  Refiaissance 
que  /'italique  d'Aide  Manuce?  Il  y  a  quel- 
que chose  de  la  magnificence  si  chère  au 
XV IP  siècle  dans  les  volumes  à  larges 
marges,  à  grands  caractères,  à  gravures 
baroques  dont  ce  siècle  a  laissé  tant  de 
spécimens  dans  nos  bibliothèques. 

Il  faut  donc  déplorer  hautement,  sans 
vouloir  toutefois  s'ériger  en  maître  ou  cen- 
seur d'autrui,  de  voir  de  nos  jours  les  li- 
vres sortir  des  maisons  même  les  plus 
célèbres  sans  ce  caractère  typographique 
national,  sans  ces  pures  et  spéciales  for- 
mes d'art,  qui  devraient  toujours  accom- 
pagner l'œuvre  de  l'imprimeur  et  en  même 
temps  celle  de  Fauteur.  Quiconque  a  réel- 
lement le  sentiment  du  beau  et  de  l'à-pro- 
pos  souffre  à  la  vue  d''  un  livre,  dont  la 
valeur  typographique  ne  répond  pas  au 
mérite  littéraire.  Quoi  de  plus  désagréable 
aux  regards  que  la  reproduction  d'  orne- 
ments et  de  vignettes  de  style  étranger 
dans  des  œuvres  originales  de  notre  pro- 
pre pays!  C'est  aujourd'hui  un  usage  com- 


mun  parmi  les  éditeurs  d' intercaler  dans     modèles.  D'un  autre  côté.,  on  ne  peut  obli- 
les  textes  des  vignettes  plus  ou  moins  ar-     ger  les  artistes  modernes  à  faire  des  re- 


tistiques,  empruntées  presque  toujours  à 
des  œuvres  [étrangères^  dont  les  gravures^ 
achetées  de  troisième  ou  quatrième  main  et 
à  vil  prix.,  quelquefois  même  au  poids.,  leur 
épargnent  la  peine  d'une  il- 
lustration nouvelle  et  origi- 
nale des  livres.  De  là  con- 
fusion des  styles,  défaut 
d' harmonie  dans  l' ensem- 
ble, avilissement  général  de 
l'art  de  V imprimerie.,  que 
nos  ancêtres  tenaient  en  si 
grand  honneur. 

Que  d'éditeurs  n'y  a-t-il 
pas  eu  en  Italie.,  qui  ont 
mis  au-dessus  du  vulgaire 
intérêt  l'honneur  et  l'avan- 
tage de  l'art  typographique., 
le  faisant  marcher  de  con- 
cert avec  les  autres  arts  du 
dessin  ?  La  noble  ligne  de 


Auteurs  qui  se  sont  occupés  de 
l'  imprimerie  vénitienne 

FuLiN  R.  —  Documenti  per  servire 
alla  storia   della   Tipografia    Vene- 
""2. 


Castellani  C.  —  La  stampa  in  Ve- 
nezia, dalla  sua  origine  alla  morte 
di  Aldo  Manuzio,  seniore.—  Venise, 
F.  Ongania,  1889. 

Duc  DE  Rivoli  —  Étude  sur  les  li- 
vres à  figures  vénitiens  de  la  fin  du 
XVe  siècle  et  du  commencement  du 
XF/e.  — Paris,  1889-90. 

Idem  —  Bibliographie  des  livres  à 
figures  vénitiens  de  la  fin  du  XVe 
siècle  et  du  commencement  du  XVIe, 
I46g-i525  —  Paris,  1892. 

HoRATio  Brown  —  The  Venetian 
Printing  Press.  An  Historical  Study. 
Londres,  189 1. 

Arte  Italiana  Decorativa  e  Indu- 
striale -  Ire  année,  p.  84 — Venise, 
F.  Ongania,  1891. 


cherches  spéciales  dans  les  bibliothèques., 
pour  étudier  l'œuvre  de  leurs  illustres  pré- 
décesseurs. C'est  à  ce  besoin  que  nous  nous 
proposons  de  répondre,  en  offrant  enfin  au 
public  un  livre  qui  serve  de 
modèle  aux  gens  du  métier, 
de  document  à  l'homme  d'é- 
tude; un  livre  qui  contribue 
à  relever  l'honneur  de  l'im- 
primerie en  Italie.,  en  grou- 
pant dans  un  tableau  fidèle 
et  en  ordre,  les  modèles 
des  vignettes  qui  ornent  les 
vieux  livres  les  plus  esti- 
més, à  partir  des  origines 
de  l' imprimerie  en  Italie 
et  dans  toutes  ses  provin- 
ces, notamment  à  Venise. 
Cette  publication ,  tout  à 
fait  nouvelle  et  originale., 
devra  être  utile  non  moins 


conduite  de  ces  anciens  artisans,  la  plu-  qu'agréable  à  tout  ce  qu'il  y  a  parmi  nous 
part  vénitiens,  a  fourni  matière  aux  mo-  d'  imprimeurs  aimant  leur  art,  de  biblio- 
nographies  historiques  de  Fulin ,  de  Cas-    philes  intelligents  et  soucieux  des  indus- 


tellani,  du  Duc  de  Rivoli,  de  Broivn  et 
autres,  précieuses  au  point  de  vue  scienti- 
fique, mais  presque  inefficaces  dans  la  pra- 
tique. L'histoire  de  l'art  typographique  ne 
peut  servir  d'  enseignement  aux  impri- 
meurs, qu'à  la  condition  de  s'appuyer  lar- 
gement sur  des  spécimens  de  travail  anti- 


tries  artistiques ,  qui  furent  la  gloire  de 
r  Italie  ;  et  grâce  à  son  prix  très  modique 
relativemet  à  l' importance  et  à  la  valeur 
du  sujet,  elle  pourra  obtenir  un  grand  suc- 
cès, réaliser  le  but  que  l'Éditeur  se  propose 
et  que  l'art  typographique  a  le  droit  d'en 
attendre,  à  une  époque  de  si  grande  culture 


que,  proposés  à  titre  de  documents  et  de     et  de  si  grand  amour  pour  les  livres. 

Ferd.  Ongania. 


* 


LART  DE   L'IMPRIMERIE 


PENDANT   LA   RENAISSANCE  ITALIENNE 


VENISE 


L'  IMPRIMERIE  fut  introduite  à  Ve- 
nise par  Jean  de  Spire  en  1469,  et 
le  premier  livre  qu'il  imprima  fu- 
rent les  Episiolae  ad  familiares  de  Ci- 
céron  : 

«  Prbnus  in  Adriaca  formis  impressit  aënis 
Urbe  libros  Spira  genitus  de  gente  Johannes,  » 

écrivait-il  au  bas  de  cette  édition.  Cette 
même  année  1469,  Jean  de  Spire  publia 
r  Histoire  naturelle  de  Pline,  gros  volu- 
me in-folio  de  merveilleuse  exécution  ty- 
pographique (1),  et  une  seconde  édition 
des  Epistolae  ad  familiares.  Il  commença 
ensuite  l'impression  de  l'ouvrage  de  saint 
Augustin  De  civitate  dei,  mais  ne  put  la 
mener  à  terme,  ayant  été  surpris  par  la 
mort  vers  la  fin  de  la  même  année.  L'ou- 
vrage fut  achevé  et  publié  en  1480  par 
son  frère  Vindelin.  Celui-ci,  dans  la  sous- 
cription, après  avoir  déclaré  que  la  mort 
avait  interrompu  l' œuvre  de  son  frère, 
annonçait  qu'  il  lui  avait  succédé,  qu'  il 
n'  était  pas  au-dessous  de  lui  dans  son 
art,  et  qu'  il  s'était  pour  cela  définitive- 
ment établi  à  Venise  : 

«    Vindelinus  adest  iusdem  frater  et  arte 
Non  minor,  hadriacaque  morabitur  urbe.  (2I 

Vindelin  fit  preuve  de  la  plus  grande 
activité;  dans  la  seule  année  1476,  il  pu- 
blia dix-sept  ouvrages.  Puis,  à  partir  de 

(i)  C'est  ce  que  reconnurent  les  Conseillers  qui  si- 
gnèrent le  privilège  à  lui  accorde'  pour  5  ans  (i8  sept.  1469), 
en_  disant  :  «  Impressit  Epistolas  Ciceronis  et  nobile  opus 
Pliniij  De  naturali  historia  in  maximo  numero  et  pulcher- 
rima  litterarum  forma  ». 

(2)  Il  manque^  comme  on  le  voit,  un  pied  à  ce  vers, 
sans  doute  par  l'omission  d'une  épithète  à  hadriacaque. 


cette  année  jusqu'en  1477,  les  éditions  des 
auteurs  latins  et  italiens  se  succédèrent  en 
grand  nombre,  la  plupart  étant  des  édi- 
tions princeps,  comme  des  Latins:  Virgi- 
le, Salluste,  Martial,  Quinte-Curce,  Pris- 
cien,  Cicéron  De  natura  deorum  et  De  of- 
ficiis;  des  Italiens  :  Le  Cannoniere  de  Pé- 
trarque et  la  Dipina  comedia  de  Dante 
Alighieri  avec  le  Commentaire  de  Benve- 
nuto d' Imola. 

Les  deux  typographes  de  Spire  se 
servaient  d' un  très  beau  caractère  rond, 
exécuté  sur  le  modèle  de  ceux  des  meil- 
leurs manuscrits  italiens  et,  spécialement, 
des  antiphonaires  et  autres  livres  de 
chœur  des  églises  d' Italie.  Vindelin  em- 
ploya encore  le  gothique,  ayant,  dès  1471, 
publié  en  beaux  caractères  gothiques  l'ou- 
vrage d'Antonio  Beccadelli,  dit  Panormi- 
ta  :  Pars  secunda  Lecturae  in  secundwn 
libruni  Decretalium  (Panzer,  III,  p.  78, 
n.  35). 

En  1470,  vinrent  fonder  une  impri- 
merie à  Venise  deux  autres  typographes, 
devenus  depuis  très  célèbres,  un  français 
et  un  allemand:  Nicolas  Janson  ou  Jen- 
son  de  Sommevoire  (Champagne)  et 
Christophe  Valdarfer  de  Ratisbonne.  Jen- 
son,  maître  dans  une  des  monnaies  de 
France  (i),  appliquant  le  procédé  de  la 
gravure  des  monnaies  à  celle  des  carac- 
tères,  forma  un  caractère  dit  romain, 
rond,  peu  différent  de  celui  qu'  avaient 
adopté  Jean  et  Vindelin  de  Spire,   mais 

(i)  A  Tours  ou  à  Paris,  on  ne  sait. 


encore  plus  régulier  et  plus  élégant,  tel 
enfin  qu'  il  est  regardé  comme  le  plus 
beau  caractère  du  genre  qui  ait  jamais 
été  employé  par  les  typographes  du  mon- 
de entier.  En  1470,  Jenson  donna  quatre 
éditions:  Eiisebii  praeparatio  er>angelica ; 
Rhetoricorum  libri  ad  Hereiinium;  lustini 
Epitomata;  Ciceronis  Epistolae  ad  Atti- 
cum  (i);  éditions  regardées  comme  autant 
de  chefs-d'œuvre  de  l'art  typographique. 
Il  fondit  encore  le  gothique,  sourtout  pour 
les  ouvrages  de  droit  canon,  la  première 
impression  ayant  été  celle  du  Codex  De- 
cretorum,  1474,  grand  volume  in-folio  de 
389  pages;  et  ce  caractère  parut  si  beau 
qu'il  fut  généralement  imité  par  les  autres 
typographes  de  l'Italie  et  de  l'étranger, 
sous  le  nom  de  gothique  vénitien  ou  ma- 
jeur. En  raison  de  ses  mérites  Jenson  fut 
proclamé,  même  de  son  temps,  prince  des 
typographes,  et  le  pape  Sixte  IV  le  créa 
comte  palatin  (2).  Il  imprima  jusqu'  en 
septembre  [480,  année  de  sa  mort,  avant 
laquelle  il  s'était  associé  avec  Jean  de  Co- 
logne et  autres  (3). 

ChristopheValdarferimprimaàVenise 
en  1470  et  1471 .  Sa  première  édition  fut  le 
De  oratore  de  Cicéron  d'admirable  exécu- 
tion typographique.  IVlais  la  plus  célèbre  de 
toutes  ses  éditions  est  celle  du  Decameron 
de  Boccace,  dont  il  ne  reste  plus  que  trois 
exemplaires  (4),  dont  un  seul  est  complet, 
celui  de  la  bibliothèque  de  Spenser  (5). 

Au  nombre  des  excellents  typogra- 
phes, qui  travaillèrent  à  Venise  pendant 
le  dix  premières  années  qui  suivirent 
l'introduction  de  l'imprimerie,  il  faut 
ajouter  le  susdit  Jean  de  Cologne  et  Jean 

(i)  Ces  éditions  ne  portant  dans  les  souscriptions 
que  l'année,  et  non  le  mois  et  le  jour,  il  est  difficile  de 
dire  quelle  fut  la  première,  mais  on  tient  généralement 
pour  la  Praeparatio  evangelica.  Quant  à  l'édition  du  De- 
cor  puellarum  avec  la  date  MCCCCLXl,  si  discutée  par 
les  bibliographes  du  siècle  dernier,  il  est  désormais  acquis 
qu'il  y  manque  un  x  et  que  par  cela  même  l'édition  doit 
être  reportée  à  l'année  1471. 

J2|  Moins  sans  doute  pour  1' excellence  de  ses  produ- 
ctions typographiques,  que  pour  avoir  imprimé  beaucoup 
d'ouvrages  ecclésiastiques  et  de  droit  canon. 

(i]  Plusieurs  éditions  même  de  1481  et  1482,  et  par 
conséquent  postérieures  à  sa  mort,  portent  dans  les  sou- 
scriptions :  «  Industria  et  expensis  lohannis  de  Colonia, 
Nicolai  Jenson,  Sociorumque  ».  Son  testament  17  sept.  1480 
est  rapporté  tout  au  long  dans  l'ouvrage:  Castellani,  La 
stampa  in  Venezia  dalla  sua  origine  alla  morte  di  Aldo 
Manuzio  Seniore,  Venise,  1889,  p.  85  sqq. 

(4)  La  perte  de  presque  tous  les  exemplaires  est  due 
principalement,  on  le  croit  du  moins,  aux  anaihèmes  pro- 
noncés par  la  cour  de  Rome  contre  cet  ouvrage  de  Boccace. 

(5)  Le  marquis  de  blandfort  r  acheta  en  1812  à  Lon- 
dres à  la  vente  Roxburghe  pour  le  prix  de  2260  livres  ster- 
ling, soit  environ  56,5oo  fr. 


Manthen  de  Gerretzhem  :  l'un  ayant  im- 
primé de  1471  à  1482,  l'autre  de  1473  à 
1480;  Érard  Ratdolt  d'Augsbourg,  lequel, 
en  compagnie  d'un  certain  Bernard  Pein- 
tre (Maler)  d'Augsbourg  et  d'un  nommé 
Pierre Loslein  deLangenzan  (Langenzenn, 
Bavière),  comme  correcteur,  publia  les 
premiers  livres  ornés  d' enjolivements, 
d'encadrements  et  d'initiales  avec  fleurs. 
Il  imprima  de  1476  à  1480  en  société  des 
susdits;  puis  seul  de  1480  à  i486. 

Des  citoyens  originaires  de  Venise  ne 
manquèrent  pas  de  s'essayer  à  leur  tour 
dans  le  nouvel  art.  Dès  1472,  un  Filippo 
di  Pietro  (Philippus  Petri,  Venetus)  im- 
prima d'abord  en  compagnie  de  Gabriello 
Pietro  de  Trévise,  puis  seul.  Ses  caractè- 
res rivalisaient  d'élégance  avec  ceux  des 
typographes  mentionnés.  On  imprimait 
encore  à  cette  époque  dans  plusieurs  cou- 
vents, tels  que  celui  des  Franciscains 
(  «  nel  beretin  convento  »  ),  d'où  sortit,  en 
1474,  Opera  chiamata  Fiore  de  inrtìi. 

Mais  la  typographie  vénitienne  dtjt 
sa  grande  célébrité  encore  plus  spéciale- 
ment à  Aide  Manuce,  surtout  à  cause  de 
ses  fameuses  éditions  des  auteurs  grecs. 
Né  en  1450  dans  le  petit  village  de  Bas^ 
siano  près  de  Velletri  (i),  instruit  dans  les 
lettres  grecques  et  latines  d'abord  à  Rome 
par  Gasparo  Veronese  et  par  Domizio 
Calderino,  puis  à  Ferrare  par  Battista 
Guarini,  il  vint  en  1489  à  Venise  avec 
l' intention  d' y  fonder  une  imprimerie 
consacrée  principalement  à  la  publication 
des  ouvrages  grecs.  Quelques-uns  seule- 
ment avaient  été  imprimés  avant  cette 
époque,  et  tous  en  Italie  :  à  Milan,  à  Vi- 
cence,  à  Venise  et  à  Florence.  Il  com- 
mença donc  par  publier,  en  1494,  Erone 
et  Leandro  de  Musée  et  la  Galeomioma- 
chia,  autre  poëme  attribué  à  Théodore 
Prodrome;  livres  qui  étaient,  comme  il 
le  dit  dans  la  préface  grecque  de  Musée, 
les  précurseurs  des  grands  savants  de  la 
Grèce  (2).   Et,  en  effet,  en    1495    parut  le 

(il  II  prit  d'abord  le  nom  de  Romano,  puis  celui  de 
Pio  en  r  honneur  des  princes  Pio  di  Carpi,  Alberto  et  Leo- 
nello, qui  avaient  été  ses  élèves.  Plus  tard  on  l'appela  Aide 
l'Ancien,  pour  le  distinguer  de  son  petit-fils  Aide,  fils  de 
Paul,  nommé  par  la  même  raison  Aide  le  Jeune,  qui  s'oc- 
cupa d'imprimerie,  comme  avait  fait  son  père,  Paul  Ma- 
nuce, fils  d'Aide  l'Ancien. 

(2I  Les  éditions  de  ces  deux  petits  poèmes  n'ont  pas 
de  date,  mais  furent  certainement  imprimées  avant  la  gram- 
maire grecque  de  Lascaris,  qui  est  la  première  des  édi- 
tions de  1495,  et  doivent  par  conséquent  appartenir  à  1' an- 
née 1494..  G.  Renouard,  Annales  de  V  imprimerie  des  Aides, 
édit.  18J4,  p.  258. 


premier  volume  des  œuvres  d'Arislote  en 
très  beaux  caractères  grecs  (i),  suivis  de 
quatre  autres  volumes,  à  partir  de  cette 
même  année  1495  jusqu'  en  1498.  Puis 
d'année  en  année,  jusqu'en  février  i5i5, 
époque  de  sa  mort,  on  vit  sortir  de  ses 
presses  presque  tous  les  ouvrages  les  plus 
importants  que  nous  a  légués  la  Grèce;  ils 
montrent  à  quel  point  l'art  exquis  du  ty- 
pographe savait  s'allier  au  profond  savoir 
de  l'érudit;  il  fut  cependant  aidé  d'un 
groupe  de  savants  humanistes  italiens  et 
étrangers,  qu'  il  était  parvenu  à  appeler 
autour  de  lui  et  à  réunir  dans  le  sein 
d'une  même  Académie  (2). 

Il  imprima  encore  des  ouvrages  la- 
tins et  italiens:  en  i5oi,  le  Virgile,  où 
l'on  vit  pour  la  première  fois  le  caractère 
de  son  invention  dit  de  chancellerie,  à 
cause  de  cela  cursif  ou  italique,  exécuté 
par  Francesco  de  Bologne,  comme  Aide 
lui-même  V  attesta  dans  quelques  vers  au 
bas  de  la  préface  (3).  Parmi  les  éditions 
italiennes  il  faut  citer,  entre  toutes,  celle 
du  Canioniere  de  Pétrarque,  en  i5oi,  qui 
fut  faite,  comme  il  l'affirme  dans  la  préfa- 
ce, sur  un  autographe  de  l'auteur;  et  celle 
de  la  Divina  comedia,  i5o2,  première  édi- 
tion en  petit  format  —  les  éditions  précé- 
dentes ayant  toutes  été  faites  in-folio  — 
ornée  de  l'ancre,  sa  marque  typographi- 
que, récemment  adoptée  (4);  et,  finale- 
ment, en  1499,  V Ipneroîomachia  du  Poli- 
filo,  autrement  dit,  La  pugna  di  amore  in 
sogno  du  Polifilo  (Francesco  Colonna,  Do- 
minicain), édition  dans  laquelle  la  perfec- 
tion des  caractères  le  dispute  à  la  beauté 
des  illustrations. 

Aide  toutefois  n'  était  pas  le  seul  qui 
imprimât  alors  des  livres  grecs  à  Venise. 
En  1498,  Gabriele  Bracci  de  Brisighella 
{Brachius  Brasichellensius)  imprirna  en 
compagnie  de  plusieurs  autres  un  Esope 
grec  et  latin.  Beaucoup  plus  remarquable 


(i)  La  fusion  des  caractères  grave's  par  Aide  et  em- 
ploye's  pour  cette  édition  d'Aristote,  avait  réellement  servi 
même  pour  les  éditions  des  deux  petits  poèmes  publiés  l'an- 
née précédente.  V.  la  note  ci-dessus. 

(2)  La  liste  des  savants  hellénistes  et  humanistes  qui 
firent  partie  de  la  fameuse  Académie  Aldine,  a  été  dressée 
par  Morelli,  Aldii  PU  Manutii  scripta  tria,  denuo  edita  et 
illustrata,  Bassani,  1806. 

(3)  Panizzi,  dans  l'opuscule  :  Chi  era  Francesco  da 
Bologna?  affirme  que  c'était  le  fameux  peintre  et  orfèvre 
bolonais  Francesco  Raibolini,  dit  le  Francia. 

(4)  Elle  parut  pour  la  première  fois  dans  le  tome  pre- 
rnier  des  Poetae  christiani  avec  la  date  de  juin  i5o2,  tan- 
dis que  le  Dante  porte  la  date  d'août  i5o2. 


est  l'édition  de  VEtyniologicon  Magnum^ 
faite  en  1499  par  Zacharie  Callergi,  de 
Rhythymna  en  Crète,  aux  frais  de  Nicolò 
Blastos,  et  par  les  soins  de  Marco  Musu- 
ro.  C'est  un  gros  volume  in-folio,  riche- 
ment imprimé  avec  encadrements  et  gran- 
des initiales  en  rouge  au  commencement 
de  chaque  lettre  de  l'alphabet. 

Pendant  que  Venise  voyait  s'établir 
dans  son  sein  la  plus  célèbre  des  typogra- 
phies, on  y  inventait  et  mettait  pour  la  pre- 
mière fois-  en  usage  les  caractères  mobiles 
de  métal  pour  l' impression  de  la  musique 
figurée.  Ottaviano  de'  Petrucci  de  Fos- 
sombrone,  attaché  sur  la  fin  du  XV^  siè- 
cle à  l'une  des  typographies  de  Venise, 
imagina  d'  imprimer  même  la  musique 
(imprimée  jusqu'alors  au  moyen  de  plan- 
chettes sculptées  sur  bois)  avec  types  mo- 
biles, comme  on  le  faisait  pour  les  lettres, 
et  obtint  pour  son  invention  un  privilège 
de  la  Seigneurie  (25  mai  1498).  Quelques 
années  après  paraissaient  les  premières 
impressions  musicales  obtenues  avec  le 
nouveau  système;  ce  furent:  Canti  B  nu- 
mero cinquanta  ;  Harmojiicae  musices 
Odhecaton.  Dès  lors  plusieurs  autres  ty- 
pographes vénitiens  se  mirent  à  faire  des 
impressions  de  musique  :  Lucantonio 
Giunta,  Ottaviano  et  Girolamo  Scoto, 
Melchiorre  Sessa,  Andrea  Antico.  Mais 
il  semble  qu'aucun  d'eux  n'  adopta  pour 
imprimer  la  musique  le  système  de  Pe- 
trucci, car  Francesco  Marcolini,  célèbre 
typographe  et  écrivain  estimé,  dans  une 
supplique  au  sénat  (i^^  juillet  i536)  en  vue 
d'  obtenir  un  privilège  pour  l' impression 
de  la  musique,  écrivait  :  «  Il  y  a  environ 
trente  ans,  Ottaviano  de  Fossombrone  im- 
primait la  musique  de  la  manière  qu'on 
imprime  les  lettres,  et  il  y  a  environ  25 
ans  qu'il  n'en  est  plus  question.  On  s'est 
mis  à  l'œuvre,  non  seulement  en  Italie, 
mais  encore  en  Allemagne  et  en  France, 
et  il  a  été  impossible  d'arriver  à  un  résul- 
tat. »  Le  privilège  lui  fut  accordé  pour 
dix  ans  (i),  et  sa  première  impression  fut: 
Intabolatura  di  liuto  de  Messer  Francesco 
de  Milano,  Venise,  par  Francesco  Mar- 
colini, i536. 

Mais  pendant  que  Marcolini    repre- 


(i)  La  requête  avec  la  concession  subséquente  du  pri- 
vilège a  été  publiée  pour  la  première  fois  dans  l'ouvrage 
cité  :  Castellani,  La  stampa  in  Venezia,  p.  83  sqq. 
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naii  le  procédé  de  Petrucci  pour  T  im- 
pression de  la  musique,  arrivait  à  Venise 
le  typographe  français  Antoine  Cardane, 
et  il  y  fondait  une  imprimerie  qui  ne 
tarda  pas  à  devenir  la  plus  célèbre  et  la 
plus  productive  des  imprimeries  de  mu- 
sique de  toute   l' Italie.   Il    obtint   encore 


de  la  Seigneurie  un  privilège  valable  pour 
dix  ans  (i).  A  la  mort  d'Antoine,  T  impri- 
merie fut  continuée  par  ses  fils  Ange  et 
Alexandre.  Nous  voyons  encore  vers  cette 
époque  Ricciardo  ou  Rizzardo  Amadino 
et  Iacopo  Valenti  faire  des  impressions 
de  musique  à  Venise. 


II. 


La  seconde  des  villes  d' Italie  à  rece- 
voir l'imprimerie  (2),  Venise  fut,  pendant 
la  seconde  moitié  du  XV^  siècle,  le  prin- 
cipal et  les  plus  important  entrepôt  des 
productions  typographiques.  De  1469 , 
année  de  l'introduction  de  l'imprimerie, 
jusqu'  à  la  fin  du  siècle,  plus  de  deux 
cents  imprimeries  fonctionnèrent  dans  la 
ville,  et  les  volumes  sortis  des  ateliers 
durent  dépasser  un  million.  Mais  ce  qui 
fait  le  mérite  et  la  gloire  de  la  typogra- 
phie vénitienne  de  cette  époque,  c'est  la 
qualité  de  ses  productions.  Les  caractères 
employés  par  les  typographes  des  dix 
premières  années,  à  partir  de  l' introduc- 
tion de  l'imprimerie:  Jean  et  Vindelin  de 
Spire,  Nicolas  Jenson,  Christophe  Val- 
darfer,  Jean  de  Cologne,  Jean  Manthen 
de  Gerretzhem  ,  Filippo  di  Pietro,  Erard 
Ratdolt,  sont  de  tels  modèles  de  régula- 
rité et  d' élégance,  que  les  typographes 
suivants  les  ont  imités,  sans  pouvoir  ja- 
mais les  surpasser.  Et  à  la  beauté  des 
types  correspondent  dans  ces  premières 
impressions  les  autres  parties  constituti- 
ves du  livre:  la  qualité  du  papier,  la  sy- 
métrique composition  et  justification  du 
texte,  la  largeur  des  marges,  1'  impres- 
sion claire  et  uniforme.  Puis  les  livres  se 
chargèrent  d'initiales  fleuries,  de  bordu- 
res et  d'encadrements,  et  enfin  de  vignet- 
tes destinées  à  illustrer  les  textes.  A  partir 
de  1476,  nous  trouvons  dans  presque  tous 


II)  Antoine  Cardane  était  lui-même  musicien;  dans 
la  concession  du  privilège,  il  est  dit:  «ad  Antonio  Car- 
dano, musico  francese,  sia  concesso  quanto  per  la  suppli- 
catione  soa  el  domanda  ».  Cf.  Brown,  Venetian  Printing 
press,  Londres,  i8gr,  p.  io8. 

(2)  Quoique  avant  d'imprimer  à  Rome,  on  impri- 
mât à  Subiaco  «in  venerabili  Monasterio  Sublacensi»,  les 
quelques  e'ditions  qui  y  furent  faites  par  deux  typographes 
allemands,  Sweynheym  et  Pannartz,  sont  conside'rées  com- 
me romaines,  car  ces  derniers  allèrent  peu  de  temps  après 
s'établir  à  Rome.  Cf.  AudifFredi,  Catalogus  Romanarum 
editionum  saeciili  XV,  p.  i. 


les  livres  les  initiales  artistement  ornées 
d'arabesques  ou  de  fleurs,  parfois  même 
de  figures  ou  emblèmes.  Il  semble  que 
les  typographes  ne  voulussent  plus  sup- 
porter davantage  que  leurs  livres  impri- 
més fussent  moins  beaux  que  les  manus- 
crits, dont  on  voyait  communément  les 
initiales  mises  sur  or  et  couleurs.  A  la 
même  époque  on  commença  à  orner  les 
frontispices,  les  titres  ou  les  premières 
pages  d'enjolivures,  contours  ou  corni- 
ches, à  dessins  architectoniques  ou  fan- 
tastiques, imprimés  sur  fond  noir  ou 
blanc,  ou  coloriés  en  rouge. 

Le  premier  qui  employa  les  gravures 
sur  bois  pour  illustrer  les  livres  fut  Erard 
Ratdolt  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et 
son  compagnon  Bernard  le  Peintre  (i).  Le 
Calendario  del  Monteregio  (Jean  Mûller 
de  Kônigsberg),  1476,  a  le  titre  entermé 
de  trois  côtés  dans  un  ornement  de  style 
admirable:  de  deux  vases,  placés  à  droite 
et  à  gauche,  partent  des  rameaux  enve- 
loppés de  feuillage  à  spirale,  lesquels  s'é- 
levant  en  haut  vont  embrasser  un  cercle 
destiné  à  un  écusson.  Le  texte  est  illustré 
de  diagrammes  mathématiques  finement 
sculptés.  L'année  suivante,  1477,  Ratdolt 
et  Bernard  le  Peintre  publièrent  le  De  bel- 
lis  civilibus  Romaiinrum  d'Appien,  et  l'ou- 
vrage du  dalmate  Coriolan  Cépion,  Pétri 
Mocenici  Imperatoris  geslorum  libri  ires  ; 
ces  deux  éditions  ont  à  la  première  page 
un  encadrement  orné  d'arabesques,  des- 
siné avec  autant  de  goût  que  finement 
sculpté.  En  1480,  des  presses  de  Ratdolt 


(i)  C'est  une  opinion  assez  probable  que  le  compa- 
gnon de  Ratdolt,  le  peintre  Bernard,  exécutait  le  dessin 
des  décorations  (V.  Passavant,  Peintre-graveur,  I,  i35), 
pendant  que  les  gravures  auraient  été  exécutées  par  un  ar- 
tiste venu  d'Allemagne,  où  l'art  de  la  gravure  sur  bois 
était  déjà  en  honneur.  Cf.  Lippmann,  Italian  Wood  En- 
graving  in  the  Fifteenth  Century,  Londres,  1888,  p.  66, 
édit.  anglaise. 


(non  plus  en  compagnie  de  Bernard)  sortit 
le  Fascicidiis  temporum  du  Chartreux 
Werner  Rolewink  :  il  contient  plusieurs 
vues  de  villes  et  d'édifices,  entre  autres  le 
palais  ducal  ;  en  1482,  le  Poeticon  Astro- 
nomicon  d'Hygin  (Hyginus),  où  apparu- 
rent, pour  la  première  fois  peut-être  en 
Italie,  des  figures  polychromes,  c'est-à- 
dire  des  impressions  en  plusieurs  cou- 
leurs. Il  fut  réimprimé  par  le  même  Rat- 
doit  en  1485.  Plus  remarquable  est  un 
volume  petit  in-quarto,  renfermant  les 
œuvres  du  florentin  Iacopo  Publicio:  Ora- 
ratoriae  artis  epitomata^  Ars  memoriae, 
Ars  epistolaiidi,  publiées  en  1482.  UArs 
memoriae  possède  un  curieux  alphabet: 
les  lettres  sont  enfermées  dans  des  cercles 
blancs  sur  fond  noir,  chaque  lettre  étant 
accompagnée  d'  un  emblème  destiné  à 
mieux  graver  la  lettre  dans  la  mémoire; 
à  la  fin  du  volume  est  une  planche,  divi- 
sée en  25  carrés,  correspondant  aux  25 
lettres  de  Talphabet,  et  dans  chaque  carré 
est  un  oiseau  ou  un  poisson  ou  autre  ani- 
mal emblématique.  Ratdolt  ayant  donc 
publié  les  premières  éditions  avec  orne- 
ments divers,  gravés  sur  bois,  est  regardé 
comme  l'initiateur  de  la  décoration  des 
livres  (i). 

Plus  tard  s'introduisit  l'usage  d'il- 


(i)  Le  Duc  de  Rivoli,  dans  son  importante  et  remar- 
quable étude  sur  la  Bibliographie  des  livres  à  figures  vé- 
nitiens, p.  XXllI  sqq.,  fait  remonter  la  décoration  des  li- 
vres à  Jean  de  Spire,  c'est-à-dire  à  l'année  même  de  l'in- 
troduction de  l'imprimerie,  et  cite  à  l'appui  le  Pline 
de  1469,  qu'il  dit  être  orné  à  la  première  page  d'un  en- 
cadrement gravé  sur  bois.  Déjà  avant  lui  Delaborde  (Le 
vicomte  Henri  Delaborde,  La  gravure  en  Italie  avant  Marc- 
Antoine,  i452-i5o5,  Paris  1882:  fait  partie  de  la  Biblio- 
thèque internationale  de  l'art,  p.  252)  avait  fait  remonter 
l'origine  de  la  xylographie  vénitienne  à  1477,  année  de 
l'impression  de  Valère-Maxime  par  Vindelin  de  Spire, 
ayant  trouvé  dans  un  exemplaire  de  cette  édition  Quelques 
gravures  sur  bois.  A  mon  avis,  les  deux  illustres  écrivains 
ont  pris  pour  des  gravures  inhérentes  à  l'édition  et  con- 
temporaines de  celle-ci,  celles  qui  furent  ajoutées  ensuite 
à  titre  d'ornements  aux  exemplaires  qu'ils  ont  eus  sous 
les  yeux.  La  bibliothèque  Marciana  possède  deux  exem- 
plaires de  Pline  et  deux  de  Valère-Maxime,  et  aucun  n'a 
de  gravures  sur  bois.  Et,  de  fait,  Kristeller,  La  xilografia 
veneziana,  dans  V  Archivio  storico  dell' arte, V"  année,  1892, 
fase.  II,  p.  95  sqq.,  ayant  étudié  nombre  d'exemplaires 
d'une  même  édition  parmi  celles  de  1469  et  1473,  et  ayant 
remarqué  que  les  uns  avaient  des  gravures,  et  les  autres 
pas,  en  a  tiré  cette  conclusion:  «Les  gravures  n'ont  pas 
été  imprimées  en  même  temps  que  les  caractères  du  livre, 
mais  ajoutées  après  coup  ;  les  imprimeurs  n'ont  donc  rien 
à  faire  avec  ces  gravures».  Cet  arrêt  d'un  homme  aussi 
compétent  me  semble  sans  appel.  Mais,  comme  on  ne  peut 
en  dire  autant  pour  les  gravures  qui  ornent  les  premières 
éditions  de  Ratdolt,  comme  de  celles  qui  sont  vraiment 
inhérentes  à  l'impression  et  contemporaines  de  celle-ci,  il 
faut  reconnaître  que  cet  imprimeur  fut  le  véritable  initia- 
teur de  la  décoration  des  livres,  comme  il  est,  du  reste, 
reconnu  pour  tel  par  Brunet,  Manuel  du  Libraire,  etc.,  I, 
col.  357,  et  par  Lippmann  dans  son  livre  cité  plus  haut,  Ita- 
lian  Wood-Engraving,  p.  69. 


lustrer  les  textes  avec  vignettes  (i).  Le 
premier  essai  de  cet  art  décoratif  appli- 
qué aux  livres,  ou  de  ces  éditions  histo- 
riées, nous  est  offert  dans  les  Devote  me- 
ditaiioni  di  S.  Bonaventura^  «  imprimées 
à  Venise  par  Mathio  di  codeca  (Capo  di 
casa)  de  Parme  »,  1489.  Ce  livre  précieux 
renferme  onze  gravures  sur  bois,  repré- 
sentant les  scènes  de  la  passion  en  style 
purement  vénitien.  La  même  année,  fut 
imprimé  Nicolai  de  Lyra  'Postilla  avec 
38  planches  de  sujets  bibliques,  gravées, 
ce  semble,  par  les  mêmes  artistes  que  les 
gravures  des  Devote  meditaiioni.  Ces  deux 
livres  furent  comme  les  précurseurs  d'un 
autre  d'une  plus  grande  portée  artistique, 
la  Bible  vulgaire  de  Nicola  Malermi  (moine 
de  S.  Matteo  de  iMurano,  né  en  1422),  im- 
primée en  1490  par  Giovanni  Ragazo  pour 
le  compte  de  l'éditeur  Lucantonio  Giunta. 
Le  frontispice  offre  un  grand  carré  dans 
lequel  sont  représentés  les  sept  jours  de 
la  création,  enfermé  dans  une  corniche 
de  dessin  architectonique  ;  dans  le  texte 
sont  intercalées  de  petites  vignettes,  des- 
sinées avec  une  délicatesse  exquise  et 
presque  toutes  finement  sculptées  (2).  De 
même  la  première  page  de  la  Sphaera 
mundi  de  Sacrobosco  (loh.  of  Holywood), 
[490,  d'un  imprimeur  inconnu,  mais 
«  mandato  et  expensis  Octav.  Scoti  Mo- 
doetiensis  »,  a  le  premier  feuillet  occupé 
par  un  carré,  dans  lequel  est  représentée 
l'Astronomie  sur  un  trône  sous  un  ciel 
étoile  entre  Uranie  et  Ptolémée;  elle  fut 
probablement  exécutée  sur  un  dessin  du 
vieux  Bellini. 

L'édition  de  l'ouvrage  du  Bienheu- 
reux Laurent  Giustiniani,  De  vita  mona- 
stica^ 1494:  sans  nom  d'imprimeur,  mais 
peut-être  des  frères  De  Gregoriis,  porte 
sur  le  premier  feuillet  le  portrait  du  Bien- 
heureux debout  et  s'  avançant  vers  une 
église,  précédé  d'  un  acolythe.  Il  est  com- 
posé de  la  manière  dont  fut  représenté  le 


(1)  Cf.  Lippmann^  /.  c.  p.  63  sqq.;  Duc  de  Rivoli, 
/.  c.  passim;  Duc  de  Rivoli  et  Charles  Ephrussi,  Notes 
sur  les  xylographes  vénitiens  du  XVe  et  du  XVIe  siècles, 
Extr.  de  la  Ga^.  de  Beaux-Arts,  i,  III,  3.  Période,  1890, 
p.  494  sqq.  ;  ¥\s,h.tv, Introduction  ta  a  Catalogue  of  theearly 
Italian  Prints  in  the  British  Muséum,  Londres,  1886,  Ch. 
XX  et  XXI  :  «  Venetian  Books  of  the  fifteenth  Century  il- 
ustrated  wit  Engravings»,  p.  3i3  sqq. 

(2I  La  plupart  de  ces  vignettes  sont  marquées  d'un 
petit  b,  signature  qu'on  retrouve  dans  d'autres  gravures 
postérieures,  même  continuellement  pendant  près  d'un 
siècle,  sans  qu'on  ait  pu  donner  encore  de  ce  sigle  une  in- 
terprétation plausible. 
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Bienheureux  Lorenzo  par  Gentile  Bellini 
pour  l'église  de  Sainte-Marie  dell'Orto, 
autrefois  Saint-Christophe  (aujourd'hui 
à  l'Académie,  corridor  n.  i3).  C'est  une 
gravure  à  simple  contour  linéaire  d'effet 
imposant.  Les  mêmes  frères  De  Gregoriis 
publièrent  en  1494  l'Hérodote  latin;  la 
première  page  offre  une  magnifique  cor- 
niche à  pilastres,  imprimés  en  relief  blanc 
sur  fond  noir;  dans  la  lettre  initiale  élé- 
gamment ornée  d'  arabesques,  on  voit 
Hérodote  assis  devant  une  table,  tandis 
qu'Apollon  dépose  une  couronne  de  lau- 
rier sur  sa  tête.  C'est  peut-être  le  plus  beau 
spécimen  de  l'art  décoratif  appliqué  aux 
livres  à  cette  époque. 

Non  moins  remarquable  toutefois  est 
l'Ovide  vulgaire  (traduction  des  Méta- 
morphoses faite  par  Giovanni  di  Bonsi- 
gnore  de  la  ville  de  Castello)  de  1497,  i"^" 
primé  par  Giovanni  Rosso  pour  le  compte 
de  Lucantonio  Giunta.  C'est  un  volume 
petit  in-folio,  illustré  de  59  gravures^,  dans 
lequel  les  compositions  sont  symétrique- 
ment disposées,  les  figures  bien  dessinées 
à  la  manière  de  l'école  des  Bellini  (i). 

Les  frères  De  Gregoriis  déjà  cités 
plusieurs  fois  ci-dessus  —  lesquels  furent 
également  vers  la  fin  du  XV^  siècle  et  au 
commencement  de  XVI^  les  plus  grands 
éditeurs  de  livres  illustrés  —  publièrent, 
en  1495,  en  un  volume  in-folio  la  version 
italienne  de  l'ouvrage  du  médecin  alle- 
mand Jean  Ketham  (fixé  alors  à  Padoue), 
intitulé  Fasciculus  medicinae^  conjointe- 
ment avec  un  petit  traité  de  Pietro  de 
Montagnana,  médecin  padouan.  Ce  volu- 
me renferme  cinq  planches  à  dessin  li- 
néaire qui  couvrent  toute  la  page,  exécu- 
tées avec  la  plus  grande  perfection  techni- 
que, tandis  que  la  noble  attitude  des 
figures,  largement  dessinées,  accuse  jus- 
qu'à un  certain  point  dans  ces  admira- 
bles gravures  la  main  de  Gentile  Bellini. 

Le  «  Dialogo  de  la  Sancta  Catherina 
Impresso  in  Venetia  per  Mathio  di  codeca 
MCCCCLXXXIII  a  di  XVII  de  maio  », 
renferme  à  la  première  page  Sainte  Ca- 
therine sur  un  trône,  ayant  à  droite  et  à 


(i)  Les  gravures  de  cet  Ovide,  comme  celles  de  beau- 
coup d'autres  ouvrages  publie's  à  cette  époque,  sont  répro- 
duites dans  les  éditions  postérieures,  même  pendant  les 
dix  premières  années  du  siècle  suivant.  On  voit  non  seu- 
lement que  les  blocs  servaient  aux  réimpressions,  mais  que 
parfois  ils  passaient  encore  d'une  typographie  à  l'autre, 
d'un  éditeur  à  l'autre. 


gauche  deux  saintes  agenouillées;  en  haut 
apparaît  Dieu  dans  la  gloire  entre  un 
saint  et  un  chérubin.  D'autres  planches 
d'  égal  mérite  ornent  le  livre. 

Le  fables  d'  Esope  furent  illustrées 
dans  un  grand  nombre  d'  éditions  véni- 
tiennes de  1490  à  1493,  toutes  de  format 
petit  in-quarto.  Les  illustrations  passè- 
rent d'une  édition  à  l'autre;  dans  celle  de 
1498:  «  Veneta  s  per  Manfredo  de  Mon- 
te f  erato  de  Sustrepo  »,  on  voit,  à  la  pre- 
mière page,  Esope  assis  devant  une  table, 
dictant  à  un  scribe  qui  est  à  ses  pieds;  à 
ses  côtés  sont  les  auditeurs.  Chaque  fable 
est  illustrée  de  petites  gravures  élégam- 
ment dessinées. 

Le  Supplementum  Chronicarum  du 
Bergomate  (Giovanni  Filippo  Foresti  de 
Bergame,  religieux  augustin)  par  Bernar- 
dino Benali,  1498,  contient  les  vues  des 
principales  villes  d'Europe  et  des  peintu- 
res bibliques  de  l'Ancien  Testament;  ce 
qui  rend  le  livre  très  curieux. 

Le  Térence  de  1496  in-folio  par  Si- 
mone de  Luere  aux  frais  de  Lazare 
Soardi,  sur  le  feuillet  derrière  le  titre: 
«  Terentius  cum  tribus  commentis  :  vide- 
licet  Donatis  Guidonis  et  Calphurnii  y>, 
offre  un  grand  carré  dans  lequel  Térence 
couronné  de  laurier  est  assis  sous  un 
baldaquin  au  beau  milieu  d'une  salle  à 
colonnes;  six  commentateurs  se  tiennent 
d' un  côté  et  de  l'autre,  c'est-à-dire  outre 
les  trois  ci-dessus  :  Ascensius  et  Servius 
et  un  sixième  inconnu.  Un  autre  carré  est 
derrière  la  feuille  B.  III,  et  représente 
r  intérieur  d' un  théâtre  :  les  spectateurs 
sont  assis  sur  les  bancs  regardant  un 
acteur,  qui  est  sur  la  scène  tourné  vers 
eux;  dans  le  bas  sont  les  mots  COLISEVS 
SI  I  VE  THEATRVM.  Tout  le  texte  est 
intercalé  de  petites  vignettes  sur  bois. 

Les  Legende  de  sancii  Composte  per 
el  reverendissimo  padre  frate  lacobo  Vo- 
ragine del  ordine  de  frati  predicatori^  ar- 
civescovo di  Genova,  traducte  de  Latino  in 
lingua  vulgare  pel  venerabile  misser  don 
Nicholao  de  manerbi  veneto  del  ordine 
comaldulense.  Abbate  del  monasterio  del 
sancto  Mathia  de  Murano^  furent  impri- 
mées en  1494  par  Matteo  Codeca  pour  le 
compte  de  la  maison  Giunta,  et  sont  tou- 
tes ornées  de  gravures  qui  rappellent  cel- 
les de  la  Bible  du  même  Malermi. 

De  même  Touvrage  analogue  :  «  Vita 


II 


di  sancii  padri  historiata  »,  est  intercalé 
de  vignettes  semblables  ;  mais,  après  le 
troisième  feuillet,  nous  y  trouvons  un 
grand  tableau  dans  une  corniche,  l'un  des 
plus  curieux  de  la  gravure  linéaire  sur 
bois:  dans  un  parterre  de  verdure  et  de 
fleurs,  sous  un  berceau,  est  étendu  sur  un 
lit  un  martyr,  les  bras  attachés,  pendant 
qu'une  femme  se  penche  sur  lui  ;  cà  et  là 
sont  représentés  d'autres  martyrs  et  d'au- 
tres supplices. 

La  Divine  comédie  eut  à  Venise  une 
édition  illustrée  dès  149 1  par  Bernardino 
Benali  et  Matteo  de  Parme;  ornée  d'un 
grand  tableau  pour  chaque  chant.  Ces 
gravures  furent  reproduites  dans  beau- 
coup d'éditions  postérieures.  Ainsi  dans 
celle  de  1497:  «  Impressa  in  Venetia  per 
Piero  de  Zuanne  di  quarengii  da  palazago 
bergamasco  ». 

La  première  édition  vénitienne  illus- 
trée du  Canioniere  de  Pétrarque  est  de 
Bernardino  de  Novare  en  1488.  Les  des- 
sins des  illustrations  des  Triomphes  sont 
imités  de  ceux  de  l'édition  florentine  de 
Botticella  II  parut  en  1490  une  édition  en- 
core plus  remarquable,  celle  de  Pietro  de 
Vérone,  dont  les  gravures  sont  légèrement 
ombrées  à  la  manière  de  celles  de  l'édition 
florentine,  mais  avec  plus  de  savoir-faire. 
Peut-être  sont-elles  les  plus  belles  de  tou- 
tes celles  qui  ornent  le  grand  ouvrage  fan- 
tastique de  l'illustre  poète  d'Arezzo. 

Mais  l'illustration  des  livres  parvint 
à  son  apogée  avec  l' Ipner otomachia  di 
Polifilo,  1499  (v.  ci-dessus,  p.  7).  En  réa- 
lité les  nombreuses  gravures  qui  ornent  ce 
livre  marquent  le  plus  haut  point  de  la 
perfection  où  soit  arrivé  l'art  de  la  gravure 
sur  bois  vers  la  fin  de  XV^  siècle  à  Venise, 
et  telle  est  la  finesse  du  dessin  avec  la- 
quelle ces  gravures  ont  été  exécutées , 
qu'on  a  cru  et  avec  raison  pouvoir  y  re- 
connaître la  main  ou  de  Jean  Bellini  ou 
de  Iacopo  de  Barbari  (i).  Ce  qui  est  cer- 
tain, c'est  que  les  merveilleuses  gravures 
de  ce  livre,  jointes  à  sa  parfaite  exécution 
typographique,  en  font  l'un  des  plus  admi- 

(i)  L'auteur  de  la  fameuse  et  gigantesque  vue  de 
Venise.  D'après  Lippmann,  /.  c.  p.  i36,  ge'ne'ralement  le 
dessinateur  des  nombreuses  gravures  qui  ornent  les  livres 
vénitiens  de  1490  à  i5oo,  serait  Iacopo  de'  Barbari.  Celui-ci 
était-il  allemand  ou  italien,  on  ne  le  sait.  Son  nom  de  fa- 
mille était  Walch,  et  comme  un  Georgius  Walch  était  im- 
prinieur  en  1479  ^  Venise,  on  suppose  que  ce  dernier  était 
le  père  de  Iacopo,  lequel  aurait  pris  le  nom  de  Barbari  de 
sa  mère,  vénitienne,  et  qu'il  était  né  à  Venise. 


rables  et  des  plus  précieux  qui  soient  ja- 
mais sortis  des  presses  d'une  imprimerie 
quelconque  (i). 

Pendant  les  premières  années  du  XVI^ 
siècle,  la  gravure  appliquée  à  1'  illustra- 
tion des  livres  prit  une  nouvelle  forme. 
Abandonnant  presque  entièrement  le  des- 
sin linéaire  ou  sans  ombres,  1'  art  adopta 
le  clair-obscur.  Celui  qui  le  retrouva  en 
Italie  fut,  ce  semble,  Ugo  de  Carpi.  Et,  en 
effet,  dans  une  supplique  au  sénat  (25  juil- 
let i5i6),  il  s'en  proclame  l'inventeur,  de- 
mandant un  privilège  pour  son  invention  : 
('  Je  viens  de  trouver,  disait-il,  la  manière 
d'imprimer  le  clair-obscur,  chose  nouvelle 
et  qui  ne  s'est  jamais  faite  (2)  ».  Il  est  cer- 
tain que  les  gravures,  qui  illustrent  les 
textes  des  livres  de  cette  époque  sont 
presque  toutes  en  clair-obscur  ou  ombrées. 
C'était  le  moment  où  l'on  imprimait  une 
grande  quantité  de  bréviaires,  missels,  of- 
fices de  la  vierge  et  des  saints,  de  sorte 
que  Venise  devint  alors  l'entrepôt  des  li- 
vres ecclésiastiques  et  ascétiques,  à  peu 
près  comme,  dans  la  même  période  de 
temps,  la  production  analogue  des  Horae 
ou  Livres  d'heures  formait  à  Paris  une 
branche  spéciale  d'industrie.  Alors  les  dé- 
corations de  ces  impressions  vénitiennes 
sont  généralement  faites  suivant  le  pro- 
cédé du  clair-obscur,  dont  Ugo  de  Carpi 
se  disait  l'inventeur.  Plusieurs  de  ces  gra- 
vures portent  le  nom  Hugo  ;  mais  beau- 
coup d'autres  celui  de  Giovanni  Andrea 
(Zoan  Andrea),  que  désignent  les  initiales 
Z.  A.,  qui  indiquent  peut-être  la  personne 
même  de  Giovanni  Andrea  Vavassori  dit 
Guadagnino  ou  Vadagnino  (3). 

Ce  Giovanni  Andrea  publia  en  i5i6: 
Opera  nova  contemplativa  per  ogni  fidel 
christiano^  suivant  le  procédé  des  ancien- 
nes impressions  xylographiques.  Ce  li- 
vre renferme  la  suite  des  faits  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament  en  tableaux 
gravés  sur  bois,  comme  sont  aussi  gravées 
sur  bois  les  explications  textuelles;   c'est 


(i)  Cf.  Albert  Ilg,  Ueber  den  kunsthistorichen  Werth 
der  Hypnerotomachia  Poliphili,  Vienne,  1872,  in-8. 

(2)  Cf.  Fulin,  Documenti  per  servire  alla  storia  della 
tipografia  vene:^iana.  Extr.  de  VArch.  veneto,  t.  XXIII, 
P.  I  (1882)  p.  109  sqq. 

(3|  Cf.  Fisner,  Introduction  to  a  Catalogue  of  the 
early  Italians  Prints  in  the  British  Muséum,  Londres,  1886, 
p.  57,  où  tous  les  documents  relatifs  à  ce  dessinateur,  gra- 
veur, imprimeur  et  libraire,  sont  rapportés  et  examinés.  Cf. 
encore:  Duc  de  Rivoli  et  Charles  Ephrussi,  Zoan  Andrea 
et  ses  homonymes,  Extr.  de  la  Ga^.  des  Beaux-Arts,  1891. 
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au  fond  une  espèce  de  Biblia  pauperum, 
semblable  à  celle  qui  fut  tant  de  fois  re- 
produite avant  la  découverte  de  l'impri- 
merie (v.  Cicognara  Catalogo  ragionato  di 
opere  d'arte^  vol.  I,  n.  1992).  Il  publia  en 
outre  :  La  conversione  di  S.  Maria  Ma- 
dalena  et  la  vita  de  La{aro  et  oMarta  in 
ottava  rima  historiata,  composta  per  Mae- 
stro Marco  Rasi  Ha  da  Foligno.  Dans  ce 
livre,  à  la  première  page,  sous  le  titre  qui 
est  en  noir  et  rouge,  on  voit  le  Christ  qui 
prêche  devant  un  groupe  de  femmes  assi- 
ses et  d'hommes  debout  derrière  elles; 
sous  l'escabeau  qui  supporte  le  Christ 
sont  les  mots:  «  Sovan  (sic)  Andrea  de 
Vavasori  ».  C'est  peut-être  le  seul  endroit 
où  Giovanni  Andrea  fait  connaître  son 
nom.  Plus  tard,  de  concert  avec  son  frère 
Florio,  il  imprima  un  Formulaire  de  let- 
tres galantes.  Les  noms  de  Zoan  An- 
drea et  de  Ugo  de  Carpi  figurent  encore 
sur  plusieurs  abécédaires  et  ouvrages  de 
calligraphie,  tels  que  le  Thesaiiro  de  scrit- 
tori, opera  intagliata  da  Ugo  de  Carpi 
(i523)  et  dans  la  Regola  di  S.  Benedetto., 
a  imprimée  à  Venise  par  Maistro  Andrea 


de  Rota  de  Leucho,  1525»,  avec  l'image 
de  S.  Benoît. 

Benedetto  Bordone,  qui  s'  intitulait 
«  miniaturiste  »,  publia  en  i528  chez  Ni- 
colò Zoppino  le  Libro  nel  quale  si  ragiona 
di  tutte  le  isole  del  mondo  ;  réimprimé  en 
i532  sous  le  titre  à'' Isolarlo.,  où  à  l'aide 
du  dessin  linéaire  sont  tracées  beaucoup 
d'îles,  spécialement  celles  de  l'archipel  ; 
ouvrage  très  curieux  pour  l'époque. 

De  leur  côté  les  marques  typographi- 
ques faisaient  l'objet  d'un  ornement  artis- 
tique pour  les  imprimeurs.  Généralement 
la  marque,  quand  elle  ne  se  bornait  pas 
au  monogramme,  donnait  l'enseigne  de  la 
boutique  du  libraire;  ainsi  celle  de  Ber- 
nardino Benali  représente  S.  Jérôme  avec 
le  lion  au  côté  ;  celle  de  Tacuino  da  Tridino 
a  Saint  Jean-Baptiste  avec  l'agneau  à  ses 
pieds;  celle  de  Benedetto  Bindoni  a  l'ar- 
change Raphaël  avec  Tobie;  celle  de  Ni- 
colò d'Aristotele  dit  Zoppino  représente 
S.  Nicolas.  Magnifique  également  celle  de 
Bernardino  de  Verceil,  qui  brille  au  mi- 
lieu du  premier  feuillet  de  son  édition, 
i5o4,  des  Enneadi  de  Sabellico. 


Carlo  Castellani 


MARQ.UES  TYPOGRAPHIQ.UES 


(>) 


Les  plus  anciennes  impressions  ve'nitiennes  n'ont  au- 
cune marque  :  il  suffisait  à  ces  premiers  imprimeurs  que  la 
souscription  portât  que  l'ouvrage  sortait  de  leur  typogra- 
phie. La  première  marque  typographique  apparaît  dans 
les  éditions  faites  en  148 1  par  une  société  de  typographes 
qui  s'établit  à  Venise  sur  la  fin  de  la  vie  de  Jenson  (mort 
en  septembre  1480)  (2),  sous  la  direction  de  Jean  de  Colo- 
gne. Elle  avait  pour  principal  typographe  Jean  Herbort  de 
Seligenstadt.  Jenson  en  faisait  partie,  et  son  nom  figura  dans 
les  souscriptions  même  après  sa  mort  :  «  Exactum  insigne 
ac  praeclarum  hoc  opus  ducto  et  auspiciis  Joannis  de  Co- 
lonia. Nicolai  Jenson,  Sociorumque...  huiusce  autem  ope- 
ris  artifex  extitit  summus  in  hac  arte  magister  Johannes 
de  Selgenstat  alemannus....  Anno  millesimo  CCCCLXXXI 
tertia  nonas  Aprilis,  »  se  lit  dans  la  souscription  du  Rosa- 
rium  Decretorum  de  Guido  di  Baysi.  Sous  la  souscription 
se  trouve  la  marque,  admirable  de  simplicité  et  de  beauté  : 
elle  se  compose  d'un  cercle  blanc  sur  fond  rouge  traversé 
au  milieu  d'une  ligne  horizontale,  d' oii  part  un  bâton 
coupé  au-dessus  du  cercle  par  deux  lignes  de  manière  à 
former  une  double  croix  ;  un  point  blanc  est  dans  la  partie 
inférieure  du  cercle  (  v.  fac-similé,  page  63).  On  se  de- 
mande quelle  était  la  signification  de  cette  marque;  l'in- 
terprétation la  plus  naturelle  semble  être  que,  le  cercle 
figurant  le  globe  terrestre  et  étant  surmonté  de  deux  croix, 
la  marque  était  le  symbole  du  monde  chrétien  ou  de  l'em- 
pire du  christianisme  sur  le  monde  (3). 

La  marque,  que  l'on   voit   pour  la  première   fois'  sur 


(i)  Les  marques  typographiques  se  trouvent  repro- 
duites principalement  dans  les  ouvrages  suivants:  Roth- 
scholtz.  Thesaurus  symbolarum  atque  emblematum,  id  est 
insignia  typograplionim  ac  bibliopolarum,  Nuremberg,  lySo, 
in-f°;  Orlandi,  Origine  e  progressi  della  stampa,  Bolo- 
gne, 1722,  p.  228  sqq.  ;  Tosi,  Fac-simili  di  alcune  imprese 
di  stampatori  italiani,  Milan,  i838;  Ris-Paquot,  jD/cfìon- 
naire  encyclopédique  des  marques  et  monogrammes,  Paris, 
1890,  2  vol.  in-4°.  Mais  sur  la  question  des  marques  de 
typographie  il  faut  surtout  consulter  le  livre  de  Paul  Kris- 
teller.  Die  italianischen  Buchdrucher-und  Verleger^eichen 
bis  i555,  Strasbourg,  1893,  in-f°. 

(2)  V.  Castellani,  La  stampa  in  Venezia  dalla  sua  ori- 
gine alla  morte  di  Aldo  Mami:^io  Seniore,  Venise,  Onga- 
nia,  1889;  on  y  trouve  l'époque  précise  de  la  mort  de  Jen- 
son et  la  teneur  de  son  testament. 

(31  C'est  à  tort  que  Delalain  {Inventaire  des  marques 
d'Imprimeurs  et  libraires.  Au  Cercle  de  la  Librairie  1886- 
1887),  prétend  qu'il  s'agit  ici  du  symbole  de  l'Église  triom- 
phante, par  lequel  les  libraires  et  les  typographes  met- 
taient leurs  livres  sous  sa  protection.  L'idée  ne  répond  ni 
à  la  forme  de  1'  emblème  ni  à  la  manière  de  voir  du  temps 
et,  encore  moins,  à  la  manière  de  voir  des  imprimeurs  et 
éditeurs,  lesquels  préféraient  mettre  leurs  productions  sous 
la  protection  d'un  privilège  de  l'autorité  du  lieu  où  le  livre 
était  imprimé,  tout  en  y  ajoutant  quelquefois  le  privilège 
du  pontife  romain. 


les  éditions  de  la  société  de  Jean  de  Cologne  et  Cie,  se  re- 
trouve sur  les  éditions  faites  par  d'autres  imprimeurs,  non 
seulement  de  Venise,  mais  de  presque  toutes  les  autres 
villes  d'Italie,  depuis  cette  époque  jusqu'à  la  moitié  du 
siècle  suivant.  Elle  n'était  donc  pas  la  marque  particulière 
de  cette  société  ou  d'une  typographie  quelconque,  mais 
elle  constituait  comme  l'emblème  général  de  l'art  typo- 
graphique pour  le  plus  grand  ornement  du  livre  (i).  C'est 
qu'en  effet  les  anciens  typographes  se  considéraient  comme 
des  artistes;  et  la  beauté  des  caractères  qu'ils  employaient, 
la  disposition  symétrique  de  chaque  partie  du  livre  leur 
donnait  droit  à  s'arroger  ce  titre.  De  même  qu'ils  ornaient 
parfois  les  premières  pages  de  bordures  ou  contours,  et 
introduisaient  des  initiales  d'une  exécution  remarquable, 
de  même  i;,u' ils  rendaient  compte  de  leur  travail  au  moyen 
de  souscriptions  dues  à  des  écrivains  de  talent,  souvent  en 
vers  latins  ou  italiens  suivant  la  nature  du  texte  imprimé  (2), 
ainsi  voulaient-ils  qu'à  la  fin  du  livre  s'offrît  au  regards  du 
lecteur  un  signe  distinctif  artistement  dessiné  et  colorié. 

Mais,  si  dès  l'origine  cette  marque  fut  employée  comme 
l'emblème  ordinaire  de  l'art  typographique,  elle  ne  tarda 
pas  à  devenir  en  particulier  le  privilège  des  imprimeurs  et 
éditeurs  moyennant  l'insertion  des  initiales  de  leurs  noms. 
Andrea  de'  Torresani  et  Bartolomeo  de  Blavis,  associés  en- 
semble en  1483,  adoptèrent  cette  marque  dans  les  éditions 
faîtes  cette  môme  année,  mais  ajoutèrent  dans  les  carrés 
du  cercle  les  initiales  de  l'un  et  de  l'autre.  Ainsi  firent  les 
Arrivabene,  et  presque  tous  les  autres,  imprimeurs  et  édi- 
teurs. Mais  par  la  suite  la  marque  dégénéra  de  sa  simpli- 
cité primitive:  le  cercle  continua  d'y  figurer,  mais  en 
prenant  une  forme  différente,  principalement  celle  d'un 
cœur  ou  d'un  œuf. 

A  la  marque,  qui  était  l'emblème  de  l'art  typogra- 
phique en  général,  ou  se  distinguait,  se  particularisait  au 
moyen  des  initiales,  s'en  ajouta  ensuite  une  autre  dési- 
gnant en  propre  l'imprimerie  ou  la  maison  d'où  sortaient 
les  livres.  Cette  espèce  de  marques,  que  nous  appellerons 


(i)  Jean  de  Cologne  semble  avoir  employé  cette  mar- 
que pour  les  éditions  qii'il  avait  faites  en  Allemagne  avant 
d'aller  s'établir  en  Italie;  dans  ce  cas  ce  qui  avait  été  à 
l'origine  la  marque  de  sa  typographie  ou  de  sa  maison, 
serait  devenu  ensuite  la  marque  ou  l'emblème  typographi- 
que universel,  sans  doute  à  cause  de  l'idée  chrétienne  qu'elle 
renfermait. 

(2)  Généralement  les  souscriptions  étaient  faites  par 
les  correcteurs  d'imprimerie,  lesquels  étaient  toujours 
choisis  parmi  les  bons  écrivains.  Nous  voyons  figurer 
comme  correcteurs  d'imprimerie  Antonio  Cornazzano, 
Raffaele  Zovenzoni,  Nicola  Ognibene  dit  le  Leoniceno,  et 
autres  célèbres  littérateurs  et  savants  de  l'époque. 


H 


personnelles,  consiste  soit  en  un  monogramme  souvent  ar- 
tistement  grave',  soit  dans  les  armes  de  la  ville  natale,  soit 
en  un  dessin  repre'sentant  le  nom  de  l'éditeur.  Luc'Anto- 
nio  Giunta,  florentin,  adopta  à  ce  titre  le  lis  de  Florence  ; 
Lichtenstein  de  Cologne,  l'aigle  impérial:  Benedetto  Fon- 
tana, une  fontaine.  Et  c'est  à  l'aide  de  ces  marques  que 
nous  arrivons  à  découvrir  l'éditeur  du  livre,  même  lorsque 
son  nom  n'est  pas  mentionné  dans  la  souscription.  En 
général  les  imprimeurs,  pour  faire  connaître  leur  nom,  em- 
ployaient ces  mots  «  per  »  a  arte  et  industria  »,  «  industria 
et  studio  »,  et  semblables  ;  les  éditeurs  donnaient  à  enten- 
dre qu'ils  avaient  fait  les  frais  de  l'édition  par  ces  mots: 
«  iussu  »,  a  impendio  »,  «  ad  înstanza  »,  et  semblables.  Quel- 
quefois cependant  la  souscription  ne  porte  pas  le  nom  de 
l'éditeur,  et  celui-ci  alors  prend  le  parti  d'ajouter  sa  mar- 
que distinctive  ou  encore  l'enseigne  de  sa  maison  ou  ma- 
gasin de  librairie.  La  plupart  des  éditions  que  fit  exécuter 
Luc'Antotonio  Giunta  par  les  divers  imprimeurs  de  la  ville 
(n'ayant  eu  que  tard  une  typographie  en  propre),  ne  por- 
tent pas  son  nom,  mais  le  lis  soit  à  la  première,  soit  à  la 
dernière  page  du  volume,  et  à  ce  signe  nous  reconnais- 
sons que  l'édition  est  bien  de  Luc'Antonio.  Alessandro  Cal- 
cedonio de  Pesare  fit  exécuter  pour  son  compte,  de  1498  à 
i5o4,  bon  nombre  d'éditions  (i),  mais  ne  laissa  mettre  son 
nom  que  sur  trois  seulement;  toutefois  on  les  reconnaît  à 
Ja  marque,  qui  est  un  Ange. 

Plusieurs  imprimeurs  et  éditeurs  adoptèrent  pour 
marque  un  emblème  ou  symbole,  c'est-à-dire  une  figure, 
une  image  qui  représentât  le  sentiment  ou  le  iprince  qui 
gouvernait  et  guidait  leur  travail.  Le  premier,  ce  semble, 
qui  ait  adopté  ce  genre  de  marques  fut  Aide  Manuce  l'An- 
cien, lequel  choisit  l'ancre  avec  dauphin  et  la  devise  «  fes- 
tina lente»;  voulant  dire  par  là  que,  pour  obtenir  de  bons 
résultats  de  son  travail,  il  convient  d'agir  non  seulement 
avec  célérité  (figurée  par  le  dauphin),  mais  encore  avec 
constance  et  avec]réflexion  (représentée  par  1' ancre),  l'une 
et  l'autre  qualité  désignées  par  ces  mots  «  festina  lente  »  (2). 


(r)  Cf.  Fulin,  Documenti  per  servire  alla  storia  della 
tipografia  veneziana.  Archivio  Veneto,  t.  XXIII,  i832,  n.  12, 
i5,  53,  93,  107. 

(2)  Cette  maxime  est  attribuée  à  Auguste,  mais  l'em- 
blème est  emprunté,  ce  semble,  des  monnaies  de  Titus, 
Vespasien  et  Domitien.  Aide  lui-même,  dans  la  dédicace 
aux  princes  de  Carpi  de  la  Sfera  di  Proclo  (1499)  avait  dit  : 
«  Sum  ipse  mihi  optimus  testis,  me  semper  habere  comités 
delphinum  et  anchoram  ;  nam  dedimus  multa  cunctando 
et  damus  assidue».  La  marque  apparaît  pour  la  première 
fois  dans  les  Poetae  Cliristiani  veteres  de  juin  i5o2,  puis 
dans  le  Dante  d'août  i5o2;  on  la  trouve  ensuite  sur  tou- 
tes les  édition  d'Aide  et  de  ses  successeurs.  Cf.  Renouard, 
Annales  de  Fimprimerie  des  Aides,  3"  éd.,  1834,  p.  34,  le- 
quel toutefois  croit  à  tort  que  la  marque  parut  pour  la 
première  fois  dans  le  Dante. 


Outre  les  marques  décrites  ci-dessus,  on  employait 
encore  les  devises,  c'est-à-dire  les  enseignes  de  l'atelier, 
du  magasin  ou  de  la  boutique,  où  le  livre  pouvait  être 
acheté.  La  mode  des  devises  ou  enseignes  pour  les  bouti- 
ques, les  magasins,  les  ateliers  et  autres  établissements  in- 
dustriels, était  alors  en  vogue  en  France,  notamment  à 
Paris;  introduite  en  Italie,  imprimeurs  et  éditeurs  ne  man- 
quèrent pas  de  l'adopter,  et  ces  sortes  de  marques  se  trou- 
vent sur  les  éditions  à  partir  de  la  fin  du  XV"  siècle.  Ber- 
nardino Benali  avait  pour  enseigne  saint  Jérôme  et  le  déclare 
dans  les  Sermons  de  saint  Bernard  sans  année,  mais  fin 
du  XV"  siècle,  en  ces  termes:  «  Impresse  in  Venetia  per 
Bernardino  Benali  in  Merzaria  :  tien  per  insegna  sancto 
Gerolamo  ».  L'enseigne  d'Alessandro  Bindoni  est  la  Jus- 
tice; du  florentin  Girolamo  Biondi,  le  Phénix;  de  Lorenzo 
Lorio  de  Portese,  sainte  Catherine  avec  un  rouet  :  des  Pa- 
ganini, saint  Pierre  ;  de  Battista  de  Pederzoni  de  Brescia, 
un  château  porté  par  un  éléphant  ;  du  mantouan  Filippo 
Pincio  de  Caneto,  saint  Antoine  Ermite  ;  des  Rusconi, 
saint  Georges;  de  Giovanni  Antonio  et  frère  de  Sabio,  un 
Dragon;  de  Torresani,  une  tour;  de  Bernardino  de' Fer- 
rari dit  Stagnino  da  Trino,  Saint  Bernardin;  de  Giovanni 
de  Trino,  ou  Tacuinus,  saint  Jean-Baptiste  ;  Antonio  Zanchi 
de  Bergame  avait  pour  enseigne  la  porte  de  la  ville  de  Ber- 
game;  Bartolomeo  de  Zanis  de  Portese,  saint  Barthé- 
lémy. 

Les  imprimeurs,  qui  à  l'origine  imprimaient  pour 
leur  compte,  avec  le  temps  se  mirent  à  imprimer  presque 
toujours  pour  le  compte  d' autrui,  des  éditeurs  et  des  li- 
braires ;  alors  les  marques  servirent  à  désigner,  moins  le 
travail  du  typographe  que  la  part  prise  par  autrui  à  l'édi- 
tion. Mais  les  imprimeurs  qui  continuèrent  en  même  temps 
à  être  éditeurs  ou,  en  d'autres  termes,  les  éditeurs  qui  a- 
vaient  en  propre  une  imprimerie,  mirent  souvent  deux  mar- 
ques, celle  de  la  typographie  ou  art  typographique  en  gé- 
néral, et  celle  de  leur  atelier,  plaçant  l'une  à  la  première 
page,  l'autre  à  la  fin  du  volume.  Ainsi  firent  Jean-Baptiste 
et  Melchior  Sessa,  dont  la  marque  particulière  est  le  chat 
avec  une  souris  à  la  bouche  ;  ainsi  Giorgio  Rusconi  et  ses 
successeurs.  Ceux-ci,  tout  en  étant  fidèles  à  terminer  le 
livre  avec  la  marque  typographique  ordinaire,  mettent  à 
la  première  page  sous  le  titre  leur  propre  enseigne  c'est- 
à-dire  Saint  Georges.  Mais  en  général,  dès  les  premières 
années  du  XVI*  siècle,  on  commence  à  transporter  la 
marque  ou  l'enseigne  de  la  dernière  page  à  la  première 
près  du  titre  de  l'ouvrage,  place  qui  lui  a  toujours  été  con- 
servée depuis,  et  que  les  éditeurs  ou  typographes  lui  réser- 
vent encore  aujourd'hui,  quand  ils  ornent  leurs  volumes 
d'  une  enseigne. 


* 


MARQ.UES  DE  PAPETERIE  OU  FILIGRANES 


Il  suffit  de  placer  contre  le  jour  les  feuilles  des  an- 
ciennes impressions  ve'nitiennes,  pour  y  apercevoir  une 
varie'te'  presque  intinie  de  signes  ou  figures  qui  sont,  comme 
on  sait,  les  marques  des  papeteries  où  le  papier  a  e'te'  fa- 
brique' (i).  Ces  signes  et  figures  prennent  encore  le  nom  de 
filigrane,  parce  qu'  ils  re'sultent  du  tissu  des  fils  me'talliques 
disposés  au  fond  de  la  forme  qui  renferme  la  pâte  de  papier. 

On  prétend  que  Pace  de  Fabriano  fut  le  premier  à  in- 
troduire en  Italie  et,  en  particu- 
lier, dans  sa  ville  natale,  l'art  de 
fabriquer  le  papier  de  lin  ou  strac- 
ci; maison  ignore  au  juste  l'an- 
née. L'art  était  sans  doute  dès  a- 
vant  le  XII1°  ou  X1I°  siècle  connu 
et  pratiqué  en  Orient;  nous  le  vo- 
yons par  les  manuscrits  en  papier 
de  cette  époque  encore  existants  (2). 
D'Orient  il  passa  en  Occident,  et 
d'abord  en  Espagne,  où  fleurirent 
les  fabriques  de  Jativa  ou  Saint- 
Philippe,  Valence  et  Tolède.  Il  sem- 
ble donc  que  ce  fut  Pace  de  Fabria- 
no qui  implanta  d'Espagne  à  Fa- 
briano même  l'usage  de  fabriquer 
le  papier  de  lin  ou  chiffons.  D'après 
Tiraboschi,  Storia  d.  leiter.  ital., 
V,  p.  go,  les  papeteries  de  Fabriano 
remontent  à  1276,  mais  les  plus  an- 
ciens des  documents  des  Archives  de  la  ville,  qu'on  affirme 
être  sur  papier  de  lin,  ne  vont  pas  au  delà  de  1297, 

Quelques  années  après  que  Fabriano  eut  commencé 
la  fabrication  duipapier  de   lin,  cette   industrie  prit  nais- 

(i)  Cf.  Domenico  Urbani,  Segni  di  Cartiere  antiche, 
Venise,  1870;  ouvrage  accompagné  de  io  planches,  dont 
huit  pour  imprimés  vénitiens,  une  pour  filigrane  en  papier 
de  manuscrits  padouans,  XIV'  et  XV'  sièc,  et  une  pour 
marques  de  papeteries  padouanes. 

(2)  Lambeck,  Comment,  bibl.  Caesareae,  V,  p.  76,  éd. 
KoUar,  décrit  un  manuscrit  en  papier,  de  l'année  1095, 
existant  à  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne;  ce  manus- 
crit n'est  pas  cependant  sur  papier  de  lin:  il  est  sur  pa- 
pier de  coton.  Mais  le  manuscrit  54,  cl.  i,  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-Marc,  (malheureusement  gâté  par  l'hu- 
midité), contenant  un  Évangéliaire  grec,  généralement  con- 
sidéré du  XIP  siècle  et  non  certainement  postérieur 
au  XIII%  est  sur  papier,  et,  quoique  le  tissu  du  papier 
n'ait  pas  encore  été  examiné  au  microscope,  il  n'en  pré- 
sente pas  moins  à  première  vue  tous  les  caractères  du  pa- 
pier de  lin. 


sance  à  Padoue  et  à  Trévise,  évidemment  avec  le  concours 
des  ouvriers  qui  l'avaient  exercée  à  Fabriano.  Le  fait  dut 
se  produire  ou  vers  la  fin  du  XIII'  siècle  ou  au  commen» 
cernent  du  XIV'  et  d'abord  à  Padoue,  de  sorte  que  cette 
ville  doit  être  regardée  comme  la  seconde  en  Italie  qui  ait 
exercé  l'art  de  la  fabrication  de  ce  papier  (V.  Gloria.  Ter% 
ritorio  padovano,  III,  p.  no).  De  Padoue  elle  passa  peu 
après  à  Trévise,  favorisée  par  les  nombreux  cours  d'eau 
de  ce  territoire  (i). 

Tout  porte  à  croire  que  les 
typographes  vénitiens  tiraient  prin- 
cipalement des  papeteries  de  Pa- 
doue ou  de  Trévise  le  papier  dont 
ils  avaient  besoin.  Le  filigrane, 
qu'on  remarque  le  plus  souvent  sur 
les  imprimés  vénitiens  est  la  balance 
avec  sa  variété  infinie  de  formes 
tant  dans  les  plateaux  que  dans  les 
supports;  on  voit  ensuite  fréquem- 
ment la  tête  de  bœuf  avec  les  diffé- 
rentes plissures  de  cornes  et  avec 
l'infinie  variété  des  figures  qui  s'élè- 
vent au  milieu  des  cornes;  ensuite 
la  figure  du  chapeau  avec  diverses 
ligatures  des  cordons.  Outre  ces 
filigranes,  les  imprimés  vénitiens 
nous  offrent  de  temps  en  temps  d'au- 
tres figures,  telles  que  la  couronne 
impériale  et  la  couronne  royale,  le  gantelet,  les  ciseaux, 
l'échelle,  l'étendard,  le  blason,  le  château,  la  demi-lume, 
l'arbalète,  l'arc  bandé  avec  la  flèche,  les  épées  croisées, 
la  croix;  puis  le  cheval,  le  bœuf  et  autres  animaux. Or  ces 
signes  constituent  les  filigranes  propres  aux  papeteries  de 
Padoue  et  de  Trévise.  Cette  circonstance  jointe  à  celle  des 
étroites  relations  et  des  faciles  communications  entre  Ve- 
nise et  ces  villes  semblent  confirmer  l'hypothèse  que  les 
typographes  vénitiens  tiraient  surtout  de  ces  papeteries 
le  papier  nécessaire  à  leurs  travaux. 


(i)  M.  Bailo  s'est  occupé  des  papeteries  de  Trévise  et 
a  publié  à  l'occasion  du  mariage  Brunelli-Devidè  une  let- 
tre deMgrRambaldo  degli  AzzoniAvogaro,  du  12  nov.  1773, 
en  réponse  à  une  lettre  de  Tiraboschi  qui  lui  avait  demandé 
des  renseignements  à  ce  sujet. 


* 


r  IMPRESSION  DE  LA  MUSIQ.UE 


A  Venise,  pendant  le  XV»  siècle,  on  imprimait  la  mu- 
sique tant  plane  que  figure'e  par  le  procède'  xyiographi- 
que,  c'est-à-dire  à  l'aide  de  planchettes  grave'es  en  relief. 
Le  manuscrit  du  Discorso  della  musica  antiqua  e  moderna 
di  Vincen:^o  Galilei,  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  du 
Lycée  Musical  de  Bologne,  renferme  une  note  de  la  main 
d'Hercule  Bottrigari,  musicien  et  mathématicien  duXVP. 
siècle,  ainsi  conçue:  «  J'ai  des  chansons  et  des  gaudrioles 
dans  des  livres  imprimés  dès  1480  à  Venise  ».  Mais,  vers 
la  fin  de  ce  siècle,  Ottaviano  de'Petrucci  de  Fossombrone, 
qui  devait  être  attaché  à  une  des  typographies  de  Venise, 
imagina  d'imprimer  également  la  musique  figurée  avec 
des  caractères  mobiles  de  métal  (i).  Ayant  obtenu  de  la 
Seigneurie  de  Venise  un  privilège  pour  son  invention  (25 
mai  1498)  (2),  il  publia  en  i.5oo,  avec  le  système  dont  il 
était  l'inventeur,  les  Harmonicae  musices  Odhecaton.  Pe- 
trucci  continua  ensuite  ses  impressions  de  musique  à  Ve- 
nise jusqu'en  iSôg  |3),  année  où  il  transporta  ses  presses 
à  Fossombrone,  sa  patrie.  Plusieurs  autres  typographes 
vénitiens,  contemporains  de  Petrucci,  se  mirent  à  impri- 
mer ou  à  faire  imprimer  de  la  musique,  comme,  Lucan- 
tonio  Giunta,  Ottaviano  et  Girolamo  Scoto,  Melchior 
Sessa,  Bernardino  et  Matteo  de' Vitali,  et  l'istrien  Andrea 
Antico.  Mais  ils  s'en  tinrent,  ce  semble,  au  système  ancien 
ou  xylographique,  car  Francesco  Marcolini  de  Forlì,  célè- 
bre typographe  et  écrivain  distingué,  obtint  sur  sa  de- 
mande de  la  Seigneurie  de  Venise  un  privilège,  en  date 
du  I"  juillet  i536,  pour  imprimer  la  musique  «  de  la  ma- 
nière dont  s'impriment  les  lettres;  il  y  a  environ  XXV  ans 
qu'il  n'en  est  plus  question;  non  seulement  l'Italie,  mais 
encore  l'Allemagne  et   la  France  se  sont  mises  à  l'œuvre. 


(i)  Sur  Petrucci  et  sur  son  invention,  cf.  Anthon  Schmid. 
Ottaviano  de'Petrucci  da  Fossombrone  der  erster  Erfinder 
der  Musiknotendruckes  mit  beweglichen  Metall-typen,  Vien- 
ne, 1845;  Augusto  Vernarecci,  Ottaviano  de' Petrucci  da 
Fossombrone  inventore  dei  tipi  mobili  metallici  della  mu- 
sica nel  secolo  XV,  Fossombrone,  1881. 

(21  Castellani,  La  stampa  in  Venezia,  p.  73,  rapporte 
tout  au  long  ce  privilège. 

(3)  Sa  dernière  édition  à  Venise  est:  Tenori  e  Con- 
trabassi  intabulati  col  Sopran  in  canto  figurato  per  ca.itar 
e  sonar  col  lauto.  Libro  L  Francisci  Bossinensis  opus ...  A 
la  fin  :  «  Impressum  Venetiis  per  Octavianum  Petrutium 
Forosemproniensem.  Cum  privilegio  invictissimi  Dominii 
Venetiarum,  quod  nullus  possit  intabulaturam  lauti  impri- 
mere sub  penis,  etc.  Die  27  Martii  iSoQ/). 


sans  pouvoir  retrouver  le  procédé  (i)».  Il  semble  donc,  au 
dire  de  Marcolini,  que  le  système  d'imprimer  la  musique 
figurée  avec  caractères  mobiles  de  métal  «  de  la  manière 
dont  on  imprime  les  lettres»,  était  tenu  secret  par  Petrucci, 
et  qu'il  l'avait  porté  avec  lui  à  Fossombrone  sans  le  com- 
communiquer  à  qui  que  ce  soit,  et  que  pour  cette  raison 
tous  ceux  qui  à  cette  époque  imprimaient  de  la  musique, 
l' avaient  fait  avec  l' ancien  système  xylographique  ;  enfin 
Marcolini  serait  parvenu  à  retrouver  le  procédé  de  Petrucci 
à  caractères  mobiles  de  métal.  Quoiqu'il  en  soit,  il  est 
certain  que  Marcolini,  dès  le  mois  de  mai  i536,  c'est-à-dire 
antérieurement  à  la  concession  du  privilège,  avait  publié: 
Intabulatura  de  liuto....  di  messer  Francesco  da  Milano... 
«  In  Venezia  per  Francesco  Marcolini  da  Forlì,  In  la  contrà 
de  Santo  Apostolo  ne  le  Case  de  Frati  Crosacchieri  ne  gi 
anni  (sic)  del  Signore  MDXXXVI  del  mese  di  magio  »  ;  et 
il  est  certain  également  que  l'impression  de  cettte  musi- 
que est  en  caractères  mobiles  de  métal. 

Vers  cette  époque  un  musicien  français,  nommé  An- 
toine Gardane,  vint  s'établir  à  Venise  et  y  fonda  une  im- 
primerie de  musique  qui  devint  bientôt  très  florissante. 
Gardane  perfectionna,  du  reste,  le  système  de  Petrucci. 
Tout  d'abord  l'impression  de  la  musique  s' obtenait  au 
moyen  de  deux  tirages.  Par  le  premier  tirage  on  imprimait 
les  lignes  et  les  paroles  du  texte  et  du  registre,  et  par  le 
second  les  notes  ou  sur  les  lignes  ou  entre  les  lignes.  Gar- 
dane trouva  le  moyen  de  ne  faire  qu'un  seul  tirage.  Et 
cependant  ses  impressions  se  recommandent  encore  au- 
jourd'hui par  l'exactitude  de  l'exécution,  par  l'élégance  et 
la  netteté  des  caractères. 

11  eut  pour  successeurs  ses  fils  Ange  et  Alexandre 
Gardane,  qui  maintinrent  la  typographie  en  activité  jus- 
qu'à la  fin  du  siècle.  A  cette  époque  florissaient  encore  les 
typographies  musicales  de  Ricciardo  Amadino  et  de  Gia- 
como Valenti.  Grâce  à  ces  derniers  et  à  plusieurs  autres 
typographes,  la  production  des  impressions  musicales  et 
et  des  œuvres  qui  se  rattachent  à  la  musique  fut  si  abon- 
dante pendant  toute  la  [durée  du  XVP  siècle  à  Venise, 
qu'elle  surpassa  celle  de  toutes  les  autres  villes,  sans  en 
excepter  Paris  lui-même. 

(i)  Ce  privilège  accordé  à  Marcolini  est  également 
rapporté  en  entier  dans  l'ouvrage  ci-dessus,  La  stampa  in 
Venezia,  p.  83  sqq.  ;  on  y  trouve  des  détails  curieux  sur 
l'invention  de  Petrucci. 
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1523  —  Pietro   Aaron   Fiorentino,   Thoscanello   della   musica.   Bernardo   e  Matteo   de    Vitali.    — 

Bibliothèque  Marciana »  208 

1539  —  Il  terzo  libro  dei  madrigali.  Antoine  Gardane.  —  Bibl.   Marciana »  210 

—  Frontispices  et  ])ages  avec  contour  en  Miniature. 

1469  pages  33,  34   —  1470,  35,  36,  37,  38  —  1471,  39,  40  —  1472,  41,  42  —  1473,  43  —  1474,  44  —  1475,  45  — 
1476,  46  —  1478,  57,  58  —  1480,  61  —  1481,  62,  63  —  1485,  73  —  1488,  79  -  1490,  82. 
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—  Frontispices  et  pages  avec  contour  en  Gravure. 

1476,  pages  47  —  1477,  49,  51,  52  —  I486,  75  —  1487,  77  -  1489,  80  —  1490,  81,  83,  84,  85  —  1491,  86, 
1492,  89,  90,  91  -  1493,  92,  94,  95,  96,  97  -  1494,  98,  102,  103,  104,  105,  107  -  1495,  108,  112, 
113,  115,  116  -  1496,  121,  122  -  1497,  123,  124,  125,  127,  182,  133,  134,  137  -  1498, 142,  143  - 
1499,  144,  154,  156,  157  -  1501,  164  —  1502,  165  -  1503,  166,  167,  168,  169  -  1504,  171  —  1506, 
172  -  1509,  173  —  1511,  175,  176,  177  -  1512,  178,  179.  180  -  1513,  181,  182  -  1514,  183  - 
1515,  184  -  1516,  186,  187,  188,  189  -  1518,  191,  193,  194,  195,  197,  198  -  1519,  198,  199  -  1520, 
200,  201  -  1521,  202,  203,  205  —  Musica:  1503,  206,  —  1523,  208,  209  —  1539,  210,  211. 

—  Détails  d'ornements  et  de  figures  en  général.  ■ 

Pages  29,  30,  31,  47,  65,  68,  70,  72,  74,  85,  87,  90,  94,  96,  97.  98,  99,  100,  101,  102,  104,  105,  106,  108, 
109,  112, 117,  119,  121,  128,  135,  136,  140,  141,  144,  -  Poliphilo  Aldo:  145,  146,  147,  148,  149,  150,  151,  152 
-  154, 160,  161,  162,  163,  165,  167,  168,  170,  173,  177,  178,  183,  185,  187,  188,  191,  192,  195,  196,  197,  198, 
199,  202,  204,  211,  216. 

—  Caractères  Italo-Gothiques. 

A.  pages  34,  47,  49,  59,  64,  66,  69,  71,  76,  78,  79,  81,  84,  85,  88,  91,  92,  93,  94,  95,  96,  97,  98,  99,  101,  102, 

106,  112,  114.  116,  117,  118,  122,  129, 130,  132,  135,  137,  139,  140,  141,  142,  143,  144,  147,  153,  155,  157, 
160,  165,  167,  168,  170, 171,  173,  175,  178,  181,  184,  185,  186,  187,  191,  192, 199,  202,  204,  206. 

B.  »       34,  69,  71,  72,  78,  89,  93,  94,  95,  97,  112,  117,  130,  135,  137,  139, 141,  143,  155,  156,  157,  165,  173,  175, 

178,  181,  183,  185,  190,  192,  202,  204,  206,  210. 
^       34,  50,  59,  65,  66,  69,  71,  77,  78,  79,  81,  84,  90,  91,  93,  95,  96,  97,  98,  99,  101, 102, 112, 114,  117, 119, 120, 

129,  130,  132,  133,  135,  137,  139,  140,  141,  142, 144,  147,  153,  155,  156,  157,  160, 165,  168,' 170,  173,  178, 
.     181,  185,  186,  190,  191,  192, 195,  204,  206. 
»        34,  50,  53,  55,  59,  64,  65,  66,  69,  71,  73,  77,  78,  79,  81,  84,  87,  89,  90,  91,  93,  95.  96,  97,  99,  100,  101,  103, 

106,  112,  117,  118,  119,  120,  180,  182,  135,  137,  139,  140,  141,  142,  143,  144,  153,  155,  156,  157,  160,  165, 

168,  170,  171,  173,  178,  181,  185,  186,  190,  191,  192,  202,  204,  206, 

34,  47,  59,  66,  67,  69,  71,  73,  76,  78,  81,  84,  85,  86,  89,  90,  91,  93,  95,  96,  97,  98,  99,  102,  103,  106,  112, 

117, 120,  129,  130,  131,  135,  137, 139,  140,  141,  142,  143,  147,  157,  160,  165,  173,  175,  178,  181,  185,  186, 
.     187,  190,  191,  192,  195,  202,  206. 

84,  47,  69,  71,  78,  81,  84,  90,  91,  98,  94,  95,  96,  97,  98,  99,  103,  112,  116,  117, 118, 120, 130, 131, 182, 185, 

137,  189,  140,  141,  148,  147,  155,  160,  178,  175,  178,  181,  185,  186,  190,  192,  202,  206,  210. 

34,  66,  69,  71,  78,  84,  86,  91,  92,  98,  95,  96,  97,  99,  112,  114,  180,  181,  138, 189,  141,  143,  144,  153, 155, 

156,  181,  190,  192,  206. 

34,  59,  64,  65,  66,  67,  71,  77,  78,  81,  84,  91,  92,  93,  95,  96,  97,  98,  99,  103,  112,  116, 117, 118,  120, 131, 

132, 134,  185,  137,  140,  141, 142,  144,  155,  157,  170, 171,  173,  175,  178,  185,  191,  192,  199,  202,  206.  210. 

84,  50,  58,  66,  67,  69,  71,  75,  78,  79,  84,  85,  86,  89,  91,  92,  93,  95,  96,  97,  98,  99,  102,  103,  106,  112,  116, 

117,  118,  119,  120,  129,  130,  131,  182,  183,  185,  187,  140,  141, 142,  144,  147, 155,  157,  170,  171, 173, 175, 
178,  181,  185,  186,  188,  191,  192, 198, 199,  202,  204,  206,  210. 

L.         »        34,  47,  50,  53,  59,  65,  66,  69,  71,  76,  77,  78,  79,  81,  84,  91,  98,  95,  97,  98,  99,  100, 102,  112,  114,  117, 

120,  180,  181,  132,  185,  137, 140,  141,  142,  145, 147,  155,  156,  157,  167,  168,  171, 178,  175,  178, 181,  185, 

186,  190, 191, 192, 195,  199,  202,  206. 
M.        »        34,  65,  66,  69,  71,  72,  76,  78,  84,  86,  87,  91,  92,  93,  95,  96,  97,  98,  99,  102,  112,  114,  117,  119,  180,  131, 

185,  187,  139,  140,  141,  143, 147,  155,  168,  170,  178,  178,  181,  185,  186,  187,  191,  192,  199,  202,  206,  210. 
N.         »    .     34,  59,  65,  66,  69,  70,  71,  74,  78,  81,  84,  91,  93,  94,  95,  97,  102,  106,  112,  113, 114,  117,  119, 120, 180, 131, 

184,  137,  189,  140,  111,  143,  144,  147, 157,  165,  170,  178,  178,  181,  185, 186, 190,  191,  192,  202,  204,  206. 
»   .     34,  59,  65,  66,  67,  70,  71,  73,  78,  86,  90,  91,  93,  94,  95,  96,  97,  98,  101,  102,  103,  106,  114,  117,  118,  119, 

120.  180,  131, 135,  187,  189,  140,  141,  147,  155,  157,  160,  178,  175,  178,  181,  183,  186,  190,  191,  192,  199, 

204,  206. 

34,  51,  64,  65,  66,  70,  71,  72,  73,  78,  81,  84,  85,  86,  89,  91,  93,  94,  95,  96,  98,  99,  101,  102,  112, 114, 117, 

118,  119,  120, 129,  130,  131,  182,  135,  137,  139,  140,  141,  142,  143,  144.  145,  158,  155,  157,  158,  160, 
168,  171,  173,  175, 178,  181, 183,  185,  186,  190,  191,  192,  195,  199,  202,  204,  206,  210. 
34,  52,  53,  64,  65,  66,  67,  71,  78,  81,  84,  85,  86,  87,  90,  91,  93,  94,  95,  96,  97,  98,  99,  101,  112,  114,  117, 
118, 120,  180,  131,  132,  185,  137,  189,  140,  141,  142,  148,  157,  170,  171,  178,  175,  178,  185.  186,  190, 
191,  192,  194,  202,  206. 

»       34,  50,  66,  70,  71,  72,  78,  78,  84,  86,  93,  94,  95,  97,  99,  102,  103,  106,  112,  117,  122,  130,  131,  189, 
140,  141,  147,  158,  155,  156,  157,  160,  173,  178,  181,  186,  192,  202,  206. 
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S,    Pages  34,  50,  59,  64,  65,  66,  70,  71,  73,  76,  78,  79,  81,  84.  86,  87,  93,  94,  95,  97,  98,  99,  101,  102,  103,  106, 

112,  114,  117,  118,  119,  120,  130,  131,  135,  139,  140,  142,  143,  147,  156,  157,  160,  167,  171,  173,  176, 

178,  181,  183,  185,  186,  188,  189,  191,  192,  195,  202,  206,  210. 
T.         »       34,  47,  59,  65,  66,  70,  71,  72,  78,  89,  92,  93,  95,  96,  97,  98,  10Ò,   112,  120,  130,  131,  133,  139,  140, 

142,  143,  147,  153,  155,  157,  171,  173,  178,  185,  186,  187,  188,  191,  192,  199,  202,  206. 
U.         »       72,  97,  119.  155,  156,  171,  173,  175,  178,  191,  192,  202. 
V.         »       34,  64,  65,  66,  70,  71,  73,  74,  77,  78,  79,  81,  84,  87,  91,  93,  95,  96,  97,  99,  106,  108,  112,  116,  117, 

118,  130,  131,  135,  140,  143,  157,  160,  168,  170,  183,  185,  186,  188,  195,  206. 
Y.  s        111. 

X.  »       34,  70. 

Z.  »       34,  66,  73,  112,  130,  131,  243. 

—  Caractères  Grecs. 

Pages  110,  111,  123,  124,  125,  126,  127,  128,  187. 

—  Séries  des  Marques  des  Typographes  Vénitiens  avec  l'indication  des  Ouvrages  d'où  elles  sont  tirées. 

1470—1482  —  Nicolas  Jenson,  Français  —  page  63. 

1471-1487  —  Jean  de  Cologne  (loh.  Agrippinensis,  loannes,  de  Colonia)  —  page  63. 

1473—1487  — Nicolas  de  Frankfort.  — page  216.  ^.  16.,  Petrus  de  Natalibus,  Catalogues  des  Saints,  1516. 

1477—1491  —  Thomas  de  Blaviis  Alexandrinus.  —  page,  216.^.  6,  Décret  de  Gratien,  1486. 

1479—1485  —  Bartholameus  de  Blaviis  Alexandiùnus.  —  page  216.^.  12,  Térence,  1483;  13,  Sixième  Livre 
des  Décrétales,  1485  —  216.^.  13. 

1480-1508  —  André  de  Torresanis  d'Asula.  —  page  80. 

1480—1489  —  Jean  Lucile  Santritter  de  Fonte  Salutis  —  page  216.^.  18.  Sacrobusto,  Opus  Sphaericum,  1488. 

1480-1500  —  Octavien  Scot  Modaetiensis.  —  pages  85,  129  —  216.^.  2,  Pierre  Tombale  (cloître  de  S.  Fran- 
cesco della  Vigna),  Venise. 

1480—1501  —  Jean  et  Grégoire  de  Gregoriis  de  Forlivio.  —  page  106. 

1480—1514  —  Bernardin  de  Vitalibus  Vénitien  —  pages  138,  139. 

1481-1514  —  Baptiste  de  Tortis.  —  page  216.  A.  1 ,  Javénal,  1485  ;  216.  A.  3,  Décrétales  de  Grégoire  IX, 
1501;  216.^.  5,  Fr.  Boeza,  Vita  Philippi  Deci  Mediolan. 

1482—1495  —  Matheus  de  Codeca  (Capo  de  Casa)  de  Parme.  —  pages  94,  117. 

1483— 1494  —  Peregrinus  de  Pasqualibus  de  Bologne.  —  page  216.^.  7,  Perse  1484;  216.^.  8,  A.  de  Gras- 
selli, De  Eucaristia,  1487;  216.4.  35,  Algidius  Columna,  1492. 

1483—1486  —  André  de  Bonetis  de  Pavie.  —  page  216.4.  11,  Opuscules  de  S.  Augustin,  1484. 

1483—1488—  Jean  Antoine  de  Biretis  de  Pavie.  —  page  216.4.  15. 

1483—1505  —  Bernardin  Stagninus  de  Tridino  de  Montf errât.  —  page  216.4.  4,  Oldradus  de  Ponte,  Conseils, 
1490;  216.4.  9,  Office  de  la  Ste  Vierge,  1507;  216.4.  14,  Missel  Romain,  1518;  216.5.  19, 
Missel  Romain,  1502;  216.5.  21,  Pierre  Tombale  (Cloître  de  S.  Francesco);  216.5,  22,  Dante 
1520 j  216.5.  23,  Missel  Romain,  1509. 

1484—1501  —  Bernardin  de  Benaliis  de  Bergamo.  —  page  76. 

1484-1493  —  Denys  de  Bertochis  de  Bologne.  —  page  216.5.  24,  Opuscules  de  S.  Augustin,  1491;  216.5. 
25,  In  scriptores  rei  rusticae,  1496;  216.5.  26,  loh.  Craston,  Lexicon,  1499. 

1485  —André  de  Soziis.  —page  216.5.  36,  Christ.  Porchus,  comm.  1485. 

1485-1492  —  Bernardin  Rizus.  —  page  89. 

1485-1492  —  André  de  Calabris  Pavie.  —  page  216. 5.  32,  Job.  Campegius,  De  Dote.  1491. 

1485-87      —  Annibal  Foxius  de  Parme.  —  page  216.  B.  34,  Priscien,  1485. 

1485—87      —  Simon  de  Gabis  dit  Bevilaqua  de  Pavie.  —  page  74. 

1485—1501  —  Georges  Arrivabenus  (de  Rivabenis)  de  Mantoue,  dit  Parens.  —  page  153,  156. 

1485-1490  —  François  de  Madiis.  —  216. 5.  33,  Pierre  Lombard,  Sentences,  1486. 

1485-1486  —  Gabriel  de  Grassis  de  Pavie.  —  page  216.5  28. 

1485—1509  —  Paganinus  de  Paganinis  Brixianus.  —  page  101. 

1486-1514  —  Barthélémy  de  Zanis  de  Portesio.  —  page  216.  C.  50,  Justin,  1503;  216.  C  51,  Boccace,  1503; 
2Ì6.D.  73,  Pétrarque,  1508. 

1487-1501  —  Jean  Hamman  de  Landau,  dit  Hertzog.  —  page  122;  216.5.  27,  Officia  B.  M.  V.,  1493. 

1487-1500  —  Jean  Émerich  de  Udenheim  —  page  216.5.  26,  Missel  Romain,  1493. 

1488-1500  —  Théodore  de  Ragazonibus  d'Asula,  dit  Bresanus.  —  page  216.5.  29. 

1488-1492  —  Bernardin  de  Coris  de  Crémone.  —  page  216.5.  31,  Petrus  Ravennas  Phoenix,  1491. 

1489-1501  —  Luc-Antoine  Giunta  de  Florence.  —  pages  98,  200. 
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1490  —  Matheo  Vesconte  de  Sancto  Canciano.  —  pages  84. 
1490—1509  —  Jean-Baptiste  de  Sessa  Milanais.  —  pages  84,  118,  171. 

1490-1501  —  Philippe  Pintius  de  Oaneto  Mantouan.  —  pages  114,  173;  216. f.  48,  Tite-Live,  1511. 
1490-1501  —Lazare  de  Soardis  de  Saviliano.  —  page  216.  C.  38,  Ovide,  Les  Héroïdes,  1490;  216.  C.  40. 

1491  — Nicolas  de  Ferrai-iis  de  Pralormis.  —  page  216.  C.  41,  Pierre  Borgo,  Arithmétique,  1491. 
1492—1501  —  Jean  de  Cereto  de  Tridino.  —  page  165. 

1494  —  Perrinus  Lathomi  de  Lorraine.  —  page  216.  C  55,  Durand,  Eationale,  1494. 

1494-1508  —  Aide  Manuce  Romain  —  pages  152,  187;  216.  i).  71,  Éditions  Aldines. 

1495-1505  —  Benoît  Fontana  —  page  216.  C.  44,  Horace,  1495. 

1495—1501  —  Jacques  Pentius  de  Leucho  —  page  216.  C.  53,  Petrus  Reginaldetus,  1498. 

1496  —  Otinus  Papiensis  de  Luna.  —  page  119. 

1497—1501  —  Pierre  Liechtenstein  de  Cologne  —  page  216.  C.  45,  Instituta  cum  divisionibus  et  summariis, 
1503;  216.  C.  54.    Ptolemaeus,  Almagestum,  1503. 

1498—1501  — Antoine  de  Zanchis  de  Bergame.  —  page  216.  C.  49,  Bréviaire  Romain,  1500. 

1499  —  Jean  Pap  de  Bud-Pest,  libraire  —  page  216.  C.  46,  Légendes  des  Saints  du  royaume  de  Hon- 

grie, 1499. 

1499—1509  —  Zacharie  Calliergi  de  Crète.  —  page  126. 

1500—1509  —  Octavien  Petrucci  de  Forosempione.  —  page  207. 

1500—1501  — Georges  de  Rusconibus  milanais.  —  page  216.  C,  37,  Ovide  Métamorphoses,  1509;  216.  C.  42, 
Tite-Live,  1501;  215.  £>.  66.  Ovide,  Métamorphoses,  1510. 

1500—1501  — Alexandre  Calcedonicus  quondam  Ludovici  Pisaurensis  mercator  —  page  216.  C.  39,  'Ahb.  de 
Saxonia  super  libros  de  phys.  audito,  1504. 

1503  —  Urbain  Kaym.  —  page  216.  D.  60,  Missel  de  Gran,  1518. 

1506  —  Melchior  Sessa.  —  page  216.  Z).   61;   Conforto   spirituale   1503;   216.  Z).    62;   Hygini  Poeticon 

astronomicon.  1517;  216.  i).  67,  Tractât,  nob.  de  prudentia  et  iustitia,  1508;  216.  Z).  68, 
Guido  Bonatus,  Dec.  tract.  Astronom.  1506. 

1506  —  Jacques  Saxonius  Piémontais.  —  page  216.  D.  57,  Bible  Latine,  1506. 

1507  —  Alexandre  de  Bindonis.  —  page  198. 

1508  —  Nicolas  d'Aristote  de  Ferrare  dit  il  Zoppino.  —  page  216.  Z).  59,  Ovide,  Fastes,  1492;  216. Z). 

63,  Diogene  Laerce,  1521  ;  216.  D.  65,  Plutarque,  1525. 
1509-1519  —  Wendelin  Winter  et  Michel  Otter.  —  page  216.Z>.  70,  Bréviaire  de  Spire,  1509. 
1511  —  Jean  Muer.  —  page  216.  Z>.  56,  Missel  d'Agram,  1511. 

1514  —  Laurent  Lorius  de  Portesis.  —  page  216.  D.  75,  Jo.  Candidus.  comm.  Aquileius,  1521. 

1515—1527  —  César  d'Arrivabene.  —  page  216.  D.  69,  Diomede,  De  metrica  ratione,  1522. 
1516-1520  —  Jean  Oswalt  civis  Augustensis.  —  page  216.  C.  47,  Bréviaire  de  la  S***  Église  1502  ;    216.  C.  48, 

Bréviaire  Frison,  1516. 
1516—1536  —  Jean  Antoine  frères  de  Sabio.  —  page  202. 
1518  —  Nicolas  et  Dominique  Dal  Gesìi.  —  pages  194,  195,  196. 

1524  —  Jean  François  et  Jean  Antoine  frères  de  Rusconibus.  —  page  216.  D.  64,  Bergomensis,  suppl. 

Chronicarura,  1524. 
1524  —  Baptiste  de  Pedezzani  Brixianus.  —  page  216.  D.  74,  Ferdinand  Cortese,  Della  nuova  Hispa- 

gna,  1524. 
1539  —  Antoine  Gardane.  —  page  211. 

—  Filigranes  sur  pa])iers  cl'  Imimmés  Vénitiens. 

Les  Balances.  -  Pages  35  3,  4,  38  1,  39  6,  40  1,  42  1,  4,  43  3,  48  1,.5,  7,  55  1,  59  8,  61  2,  63  1,  64  2,  5,  67  4,  6, 
76  3,  10,  12,  84  1,  97  2,  98  1,  108  1,  115  3,  120  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  13,  14,  15,  16,  129  1,  138  3,  142  5,  144  3, 
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Coomni  ofFidoac  porius  picuteerçatec^teris  (atifïkcio 
omnibus rmibi  ìpfe  nunq  fâtifTaco. Tanta  cm  magninido 
eh  moj^  erga  me  merito^  j  ur  di  tu  nifi  pfedla  re  4c  me  no 
coriquicflì  :cgo  quia  non  idem  m  caufa  tua  cfFicio :  uitam 
.mtbì  céacerbam  puté,  in  càuù.  hçc  fut.Hamonius  Rcgis 
fjLcgatus  apte  pccuîa  nos  oppugnat.  'Res  agit'pcoicîêcrccli^ 
^^  korcs  per  quos  cum  tu  adcras  agcbattir. Rcgis  caufa  fi  qui 

Cuntq  ueilt  q  pauci  funf  omnes  rem  ad  Pompcmm  dcfcrn  uolunt.Scnatus 
reli^ïoniscaluniam  non  rtliz^onc  (ed  maltuoIcntJa  3«^illius  rc^ichTq:iììóh 
iiiùdia  comprobatFompcm  Se  bortari  &:  orare  0^  lam  libcrius  acculare  &c  mo^ 
nere  ut  magnam  ifàmiam  fugiat  «ìó  defiftimus.Sed  piane  nec  precibus  nrìs 
nccadmoìtionibus  nris  religt  loeu.Nam  cu  in  (èrmonc  quotidiano  tum  ir» 
fenatu  palam  fic  cgit  cauian\  tuam  .ut  neq^  cloquétk  maiore  quifq  neq;  graui' 
tate  ncq? ftudio  ncccontcmionc agcre  potucrit  Cu  fuma  tcftificatione  tuo^ 
in  fcofficio^:^  êC  gmoris  erga  te  fui.  Marccllinu  tibi  ciTc  iratìi  (cìs.  Is  bac  régis 
caufa  excepta  ceteris  in  rebus  fé  acerrimu  ìui  defènforem  fbte  oilendit.  Quod 
dat  acctpimus.Quod  inftituit  rofcrre  de  religtóc  6C  (ppe  iam  rettulitàb  ec  é(>^ 
duci  n5  pot. Res  ante  idas&€U  ftceft.Na  bpc  idibus  mane  fcripfi.HoUojnfu 
Ssf  fnca  et  Ìuculi  fenteniia  ccdit  religioni  de  cxcetcitutlencrì  cni'ces  aÌitcr  non 

^y\lrìfi£z  mibt  uerberationecefïâtioms  epiflbîa  dedîHi.Nafn  qufî  pardutf 
featst  perfcripfetaî  uercceindîa  uidoUcct  H  ptoperadone:Câ  t\Â  fine  aOènfiol 
uterantad  me  fcripfiili:S^  maxiédeconfalibus  defîgnatistqisos  ^o  peicus 
fiQUf  îibîdinum  bc  !anguo.r!s.cfrpmtfîatissimi animi  plenos:  qui  nifi  agu  ^ 
bernaculis  tecefTerint:  maximum  ab  uniuerfo  naufragio  periculûeû.Iticse^ 
dibiîecniquf  ego  iîîos  Ccio  oppofitis  gallorum  caflris  inçClmis  fcciflêtqisos 
ille  îatco  nifi  aliquid  firmius  fuerit:  foci  etate  uitiorum  definict,  Res  eilaaë 
tribanitiis:  aût  priuatis  confiltis  municnda.JSiarrì  iûi  àuQ  Wi%  fom  dsgnt  % 
quibus  alteri  ccfanamt  alteri  c^fTutianarum  tabernarum  fundamenta  croîgs. 
Te  ut  dixi  fero  ocuîis.  Ego  uos  ad.itit.kaîen.aidebo:  tuosc^i  oculos  etiam  fî 
te  ueniens  in  medio  foro  uîdcro:di(ruauuboi.Mcâma.Vale. 


Primus  in  Adriaea  formis  imprefÌitacnis 
Vrbc  Libro&SpîHi  genitus  de  flir  pe  lobannes 
In  rclîqiits  fit  quanta  uides  fpcs  îedlor  babencfa 
Quom  LaboiT  hic  primus  calami  fuperaucrit  artcm 
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C.  PUNII  •DE^NAT\'TLALI-HiSTORlA 

I  * 

Y)t  rtiundo     j  • 

VnSlDVM  ET  HOC  QVOD  NOMINE 

aho  Cclum  appcllart  Ubuit:cuius  circttflcxu  têgunt"v 

cun(5ta:numen  cflè  credi  par  cffcigternumnnmejifum 

neq;  genita  :nçq;  intcntuj^  umq>Huiusextcra  tdaga-' 

remec  mtercjft  hominu-.ncc  captt  bumanp  conitólura 

mentis. Saccr  cft.ptcrnus:ìmcnfus.totus  î  tqto-.îmo 

uero  ip{è  totum  mftnitus :ac  finito  fimilis.Ommnm 

reifr  ccrtus  &C  fimilis  incerto  .Extra  intra  cundla  com^ 

plexus  tn  £è  idemq;  rej^  naturp  opus  éc  re^  ipfà  natit^ 

ra:fi»rorel1::menfuram  ems  animo  quolHam  agitafÌe 

atq^^erc  aufo&.Alios  rurfus  occafione  hlnc  fumpca 

aut  bis  cïataînumcrabiles  tradidiCTc  munclos:\it  ton^ 

dem  rc:^  naturas  credi  oportcret.  Aut  fi  una  omncs  incubarent;totidé  tamc  {bies:toti 

dcmcj?  lunas:et  carerà  etum  muno:ôi  inmenfa  &C  ìnumerabilia  {ydera-.qfi  nó^eadem 

quffttóc  (èmp  in  termino  cogitationis  occurfura  dcfideno  finis  alicums.  Aut  fi  bpc 

mfinitas  naturf  ontì  artifici  poiTit  aifignari.  Non  illud  idé  in  uno  faalius  fit  îtcUigî 

tanto  prpfcrtim  opere.furor  eft:^fecîî:o  furor  cgrcdi  ex  éo  .Et  tanq  interna,  eius  cundta 

piane  lam  fint  nota  ita  fcrutari  extera  cjuafi  uero  menfuramUlius  rei  poffit  agcrc:cjui 

£ui:ncfciat  aut  bomics  poflTmt  uidere  qup  mudus  ipfe  non  capiat. 

23^  fSfiiYKt-  mundi  .  . 

Ormam  eius  in  fpetié orbis  abfolutigìobatam  effe  rtomen  inprimis  &C  cófcnfus 

in  co  morulium  orbem  appellantium.Sed  OC  argarrìcta  re:/,  doccnt  nò  {olii  cjuia 

talfs  figura  oibus  fui  parcibus  ucrgit  in  Ce fc-.ac  fìbi  ipfa  tollcranda  cfl::{cquc includit 

ctconfinct  hulla:^  egens  comp;ìg!Ì:nccfinertì  aut iftitiiiuUis  fui  partibus  fcntiés:nec 

quia  ad  motum  quo  fubmde  uerti  mox  apparcbit:ulis  aptifTima  eft.Sed  oculorum 

quoq«^pbat  one  <j>  connexus  mediwfqìquacuq;cctnatur:cumidaccidcrem  alianon 

joflfit  figura.  J)c  "^<'tit  niuncd. 

ÌAnc  ergo  forrriam  tais  f  terno  ôi.irrequicto  ambitu  inenarrabili  celcritatcxxiiiì. 

ibora:^  (patio  arcua  gì  (blis  exortus  et  occafùs  bauddubium  rcK<|nere  aafitimc 

lus •.ô(:  ideo fenfumuariuiàciic excédés  tantpmolisrotauucrt^neanjduafonitusnó 

equidé  faciledixenm:non  bcfcle  migis,qcircunia«ito2f  fimul  tinnitusiydç:^  fuo£quc 

uoluétjum  orbes.  An  dulcis  quidam  èi.  incredibili  fuamuteconcétus  nobisqui  intus 

agimur  iuxtadiebus  no<ilibufq?tacitus  kbit  mundusxflèi 

malium  rx^cpcuncîlâj^  impreCras.Nec  ut  in  uolucrum  not 

nium  lubncu  corpus  :quod  cìariflimi  quidc  aucìbores  dixcr< 

quoniam  indedecidiiis  rc^onnniu  {èminibus  in  numcrp  ii 

confufis  monflnficpdigencranturefiTigics  ;  Prftcreamfus  f 

alibi  .-alibi  :iìtterp  figura  de  candidiore  medioTupcr  ucrtKien 

Ç^urmundus   d'icttux 

.  Y^  Quidem&confenfugcntiummoueor.Namquc.Co 

I  r^    menti  appcÌlauerunt  cum  §C  nos  a  pcrfaìla.abfólu\aq5 

qûîâem  bàud  dubic  cf  lati  arguméto  diximusmt  interprétât 

ordo  defcrtpto  circulo  qui  fignifer  uocat'tn.xii.aìaUii  effigi* 

eucns  tot  {fculis  ratio .  JD  e  i^u-ititor  eiemcntis , 
Se  de  elemcntis  uideo  dubitari  qtuor  effe  ea.Ignitum 
rollucéciumillos  oculos:^ximû  fpiritus:c|uégrfci  no 
lant.Vitalé  bunc  :ÔC.per  cuncîla re;^  mcabilé  totoçp  co: 
cum  quarto  àqiia:^  elcmcto  librari  m«dio  (patii  tellure  ita  m 


AB 
CD 


HH 
I  L 

MN 
OP 
ŒR 


1469-B 


VENEZIA     M.CCCC.LXX 


35 


OI  CHASCOLTATE  INRI 

merparfc  tifo  no 

Dicjuei  forptri  ondio  nudriual  core 
m„.mT-m.  ,mv.  ìnfulmio  primo  gioucnil e  errore 
r^.^T^    quanacra  in  parte  altro  huom  da  cjuel  chi  fono 
del  uano  flile  incbio  piango  et  ragiono 

fra  le  uane  fpcranze  el  uan  dolore 
oue  fia  chi  per  prò  uà  intenda  amore 
fpcro  trouar  pietà  non  che  perdono 
Ma  ben  ueggio  hor  fs  come  alpopol  tutto 
fauola  fai  gran  tempo  onde  fouente 
dime  medefmo  meco  mtuergognp 
et  delmio  uaneggiar  ucrgogna  ci  frullo 
el penterfi.el  conofcer  chiaramente, 
che  quanto  piace  almondo  e  breue  fogno 

ERa  il  giorno  chaÌ  fol  ft  fcol orato 
per  la  pietà  del  fuo  faiflore  irai 
quando  fui  prefo  èC  non  mene  guardai 
che  ibe  uoftri  occhi  donna  mi  legare 
tempo  non  m!  parea  da  far  riparo 
contra  colpi  damor  pero  mandai 
fecur  fenza  fofpetto  onde  i  mici  guaì 
nel  commune  dolor  fmcominciâro 
T  rouommi  amor  del  culto  difarmato 
et  aperta  lauia  per  gli  occhi  alcorc 
che  di  lagrime  fon  fadli  ufcio  et  uarco 
pero  al  mio  parer  non  li  fu  honore 
ferir  me  de  fa etu  inquello  fbto 
a  udì  armata  non  moHrar  pur  larco 


X, 


.:-j!9î«s5ï5<>«îsss£aaw?^!B«is;a5B3s«jati®aîr^^ 


\ 


\ 


V 


J' 


i470"A 


36 


L'ARTE  DELLA  STAMPA 


C^i. 


'•K. 


?^^ 


■v 
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T^- 


OÏ  CH/^COLTATEÎNRÎ 

me  rparfè  ilfuo  no  jj-^ 

Dimiej  CjipirfeondioniìÉÌriiulasre  *S 
gflj    InfuÌmio  primo  gionemU  errore 
ad  era  'm  parte  al  tro  fetio  stda  q  u  elcb  ifono    '  ^  ) 
uatio  ible  incbio  piango  SC  ragiono 
e uanc  fpcranzs  el  uân  àoìùrz 
fia  chi  per  prouà  intencia  amore . 
,  :ro  trouarpìetatìon  che  peniono 
a  ben  ue^o  W  fi  (comcalpopol  tutto 
fâuola  fui  gran  tempo  ondeiouente 
dime  mcdefmo  mœo  maforgogno 
ôCdelmio  ume^ariiergogru  el  fracco 
el  penterfi  el  conoCEsr  cb  wrajm  ©me 
che  quanto  pace  almondoébreuéi!og( 

RA  lì  giorno  cbalfoi  fi  fcoloraro 
A^/per  la  pi^ta  del  Tuo  fattore  irai 

quando  tfui  pr©fo  U  non  mene  guarda 

che ibe  uoftri occbi  donna  mi  legaro 

tempo  non  mi  parea  da  far  riparo 

corara  colpi  damorpero  mandai'       , 

fecur  iènza  (òrpedlro  onde  i  mìei  guai 

nel  commune  dolor  fmcommcìaro 
T  rouomàii  amor  dei  tutto  di&rmaEo 

H  aperta  kuia  perglioccbi  alcore 

cbe  di  làgrime  fon  6tcìli  ufcìo  hi  uarcc 

pgRì  al  mso  parernon  li  fu  honore , 

fsrir  me  de'^eìta  ìfiì|aeÌ|o  jfta  to     ^ , 

s  uot  armata  non  monfcr  pt^c  kit©^ 
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ELTEMPO  CHERJNfNOVA 

imiei  fofpiri 

pcrÌa  dokc  memom<:îtqucîgîorno 
che  fu  principìo  a  fi  lunghi  martiri 
GiaiHole  akauro  ìuao^  Ìaltrocorno 

fcaldaua  0^  la  fandalìa  «li  titone 
correa  gelata  al  fuo  ufaìo  foggiorno 
A.  mor  glifdegni  il  pianto  &  la  ftagionc 

ncondo(5to  maucano  al  cbiufo  loco 
ouogni  fafcio  il  cor  laiTo  ripone 
I    ui  fra  Icrbc  già  del  pianger  fioco 
umto  dal  fonno  uìai  una  gran  lucfe 
et  dentro  adài  dolor  con  breue  gioco 

V  idi  un  ujc^loriofo  OC  fommo  duce 

pur  cbomisn  ài  color  cben  campidoglio 
trmmphaì  carro  a  gran  gloria  conduce 

Î    o  cbe  gioir  ài  tal  uifla  non  foglio 
pcrlo  fccol  noiofo  in  chio  mi  trouo 
UOÎO  dogni  ualor  pien degni  orgoglio 

L  abito  in  uiÛa  fi  leggiadro  6c  nouo 
nrìirai  leuando  glioccbi  graui  ftc  ftaocbi 
cbaltro  dde^fto  cben  parar  non  prôu© 

Q  uattmdcilrier  uis  pm  cbe  neuehiânchi 
foprun  carro  di  ioœ  un  garzon  chido 
cbon  arco  in  man  òC  con  ÙLtm  af^ncbi 
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B  ÌL.CON  DITA.  DB,  ^MJ^.lL.Vm?.  tHCTTn 

I ACT  V  R  VS  NE  $ÌM  OP  E  R  A  E  PREdû: 
j  fia  "primoKbo  urbis  rcs  poputi  romani  pcrCrtpfiaam; 
nec  fetis  fcio;ncc  fi  Ictam'.diccre  aufim»  Qifippe  qui 
cum  uctcbcm:  tum  uulgataum  «(Te  rem.  uìdeam:  dum 
aoui  Cempcf  icriptorcs  aut  in  rebu»  cerdus  alfatùros 
aìiqukj  ft:  aùt  fcribendi  arse  nsdeit»  uemil^rem  fupe  / 
nturos  cicdunt.  Vtcuncjuc  crit:  iUuabit  tamcn  rcmm 
grilaiujn  mcmortae  prjncipts  tenatttin  populi  prò  uirili 
parte  &  vç\c  ipfumconruUiriîè.  Etft  in. tanta  (mptoruTn 
turba  mca  &ma ìn.oblcuro  fit; nobilitìtc:  ax  magniiudinc  corum:  quino 
mini  ofeieot  meo:  me  conlòlct.  res  c(ï  ptacœrcM  84  immenfi  opens:  ut 
que  fapîa  fcptingentifmium  annum  reperaftir:  oc  quac  ab  exiguisprotêdfci 
initns  «ocreuent:isttamma^ituJihekb<wôcfua.Sitîgentrvnnplaft%  haud 
dubito  quin  prime  origines;  ô^  proxìaorig'nibua:imnus  pxobjtura  ûoluptaris 
fmt  fâtinandbus  ad  bec noija:quibus  iampridem  pracualcntispc^uìi  uites  fc 
ipfpcoiìficiunt.  Ego  contra  hoc  quoq^  Ìaboris.premiapetam:  ut  me  acófpedlu 
maionimtquaenoftrapcïtorannos  uiditactàsîtantilper certe  dum  prìfcaillì 
tota  mo»rcpeto:aucrtiOIsfi«perscurç:quçfcribentisimmû;ctfino  flccîlere 
a  uero:  (bllicitum  tamsn  cffjcere  pofìct.  Qaf  antecpnditam  condendamue 
urbem  ppcticis  magis  decora  febulis:  qua  inccstaptis--  rerum  geftaruro,  monu-' 
mentis  traduntur  :  ea  nec  affirmare  ;  necrefellcrc  :  inanimo  eft .  datar  baec 
ucniaanttamtatt.  utmi(cendobumana  diuinisprimQrdiaurbmmaugaftiora 
feda t*".  Et  li  cufpcpulo  licere  oportet  confètrare  origines  fìus  :  et  ad  deos  ré-' 
ferre  autilores  eabcUiglonaeft populo  romanoiutcuiiì  (i»um:  conditoriique 
fuiparentem  .Martem  potfllìmum  £crat:  tsm  boc gentes  bwnanf  padantiir 
fquo  anjmo:  g imperium  patìuntur.  Scd bpcôc bis fimilia.axtomqîâîaduerfà 
aut  fftimara erunt.  baudeqindemmmagnoponam  discrimine.  Ad illamibi 
prò  iè  quifque  acritcr  amendât animum.:qup  uitatqurmpres  ftiermr:pei'quos 
Uiros:quìbu{q;artibus  domirmilitiequc.&partum&aucìùm  «mpenumftt. 
labeitc  dcmdc  paulatim  difcjplinâ:  uelut  diflidcntis  primo  morcs  ^uatur 
animo.Dèinde  ut  magis:  magifii^uè  lapfi  fint:  tum  v»  coÈperint  prpripites: 
donec  ad  bcc  tempora:  quibus  nee  uitia  norba:nec  irem^-Hia  pati  poi^ioìnus 
pcrucntum  efl.  rioç  iilud  cft piçcipue  in  cognitionç  xtu  Cilubre:3c  frugifot: 
omnis  te  excmpli  documenta  inilluftri  poGta  mcnum'ento  intucri.  Inde  tibi 
tacque  reipublicequód  imitere:  apias .  inde  fccdum  mceptu  :  fcedum  cxitri 
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CEPERAMOLIMBEATISSIME 
parer  Nicolae.v.fummc  pontifex  com/ 
mentaria  qujedam  gra«imatica  condercì 
qbus  omncm  Utterariam  andquìtatem 
&  orthographix  rarioné  ( 
hiftoriis  prò  poetarum  d 
nedlere  conabari^futurus 
uirili  {ludiofis  linguae  la 
ab  aliis  ftudiis  negociifq 
inrerccptus  illa  prorfus  t 
que  longo  tempore  abùcei 
Sed  nupercum  apud  Ala 
niae  oppidum  ex  aeris  roi 
fece(rijnré:ca  abfoluerc  qu< 
corum  rogatu  conatus  fur 
uix  urquepcrduxi  opus  magnum  uarium  &  difïufumjai 
a  qua  uelut  forite  omnia  mea  bona  fluxerunt  :  dedicare  e 


ad  calccm 
ran<fbLtau 
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ÎTSÎ  LONGE  ÎVCVNDÎVS  MI 

referreìtamcn  quia  tepora  fictulemt* 
fequemiir  èc  nos  fortuna  mucabliùa^ 
tem  Gorcho^qj  iiiua.fionem:&l)eliiì 
quo  rÊâiiâ  tota  pene  euetfa  fuit  î  in 
is  libcìs  defcribemus ,  Dolorofâm  ^fed:o  matenam: 
fcd  prò  cogtiî'aone  fiio^  temporum  necefTanam^Neq? 
etiiiîi  Xeâtophoiisem  âthenicnfèm  turno  mgeruo  uinl 
cum  obfidìonem  &  famem  ac  dimta  mœnîa  athenarû 
defaîpfit  ftôit  ddienter  ià  fedlTe  reor  î  Scnpftt  tameti 
quia  utile  pucabaft  ûlâm.  rem  memortâm  no tî  deperire, 
Ncop  LîUitts  lîofter  cam  urbem  romani  a  Galîis  capu 
êcincttidiis  conEagracam  refetcmmoirê  meretur  kudêî 
q  cu»P«  Acmîîii  tniïphû  iilij  ptsdarû  de  Macèdoîiibus 
âUt«P*  Africani  ufiflorias  enarrat/HifioriaBqaippecilî 
erâs  qaduerfas  res  monimends  litteta^  midâre* 
ïuqyç  opcaîîdâ  qmdem  melîotâ'funt  i  fcriDcnda  uero 
c|ii^uhqî  cotîgerint.Me  certe  fisc  ipfa  fcribentdîi  qÇ 
multa  prò  ffguîari  Minore  meo  etg%  pattsam  côcurbitJ 
tamoi  îlia  ratio  cotifoittui'î^ctfi  res  tune  maxime  âd^ 
uérfas  îtalia  perpelTafuttìad  extremtsm  taml  fti^atrix 
c^tcmani  gentium  noftraril  ad  uCc^  actatê  terra  marii<^ 
pocentiffîma  remanfît  .Ciuîtaircfque  m  éa  omatiiTime 
magnfs  opibua  magnac^  âudroritate  uiguefs  hadehits: 
hodi^i^  uigcnaquarum  ^orâ  ^  tpeduisi  longe  îatec^ 
êxtendimrîut-noîi  tam  fgcmifeeadum  fit  pro  hkqum 
tune  acdderuntq  laetadô  «Ceu  Hercull  magnî  "abores 
ebratiorê  fecerc  q  fi  tiunq  tam  pmculofe  kboraftôi* 
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Sacre tbeologie  mâgiïVri  necnó  izcr'i  elocjuii  preconis celeberrimi  fratrisKo^ 
berti  de  Litio  ordinisMinoi^  proferforisopusqjuaclragefsmale  putiliTTtftiuixi 
quod  de  penitentiadidì;umerfc.Fe|(eiter  incipit, 

^Dominica  in  Septuagefima-De  facilitate  bono^^opcì^reu  bene  operandi 
t>pc  qui  peccatores  ad  pniam  redire xTebent.  Sermo.i. 

VitifuntuocatJpauciuero  eletìi-Habenì  bec  uerba  MatKt. 
XX.C-&.  i  euàgeliobcsdierno.Propfc'  nimia cantate  Tua  q  diligit 
deus  rónalè  creatura  no  définit  uocitaremiferospilóres  pod 
lapfum  atqjfuina"  peccati  ut  ad  eu  redeant.p  pnìam.  Monet- 
eos&expeélat biade mÌrifarià  mPcifoj  modisattrabit  &aili 
cit  illos  ut  no  delpentfed  cu  rratcófidenc' ad  fon  té  clementie.fue.Plencjueto 
neoligût  renuûtœ  obedìre  uoci  ei9  fuauiffime  exiftimantes  opa  bona  in  gbus 
peiiitctes  exerceri  oportet  nò  folti  difficilia  &  dura  fed  olo  impoHibilia,  Q^uo 
errore  firmato  in  eo:^  mente  licentià  i malo  jìleueradi  fufcipiiit  indiefcj^  dete^ 
rioresfiunt.Quappt'  exiftlauj  ré  fru'ctuoGffimâ  faceTs  fi  a|>uero  anta  fit  ad  bn 
operandum  reârea  uiuendum  facilitas  ^luauitas. Vnde  ìboc  fertnonead  ex/ 
citanda  corda  dura  peccatoij  c^uos  deus  uocat  ut  p  penitentian»  eledìo:^  nume 
ro  afcribant  de  facilitate  bonoi^  opei^  ero  uerba  faéìrurus Quonia  fapientirfim/ 
mundi  rederftptor  t  tbemate  iam  ppòfito  expîicât  manifefle  tarditatem  renj-' 
tentium  qbua  falus  effe  non  potefi:  aiTerehs  niukos  foré  uocatos  eleclos  uero 
paucos.Quia  pauci  funt  fortes  animo  ad  uirtutumppaaggredienda.qbusf  i 
litàté  ââuum  uijtuôfoî^ ondendam  duxi  maxime  propc'  tria. 
Primo  ppc'cim  origïalem.  ^IC^Ucììe  efì:  unicuiqf  opari  bonum  proptÌ  caufa 
Scdb  epe  âtdmtoriû  dinaie.  or»ginalemque  efì:  bommis  uoluntaslibera  que 
Tertio  |3pr'pmiû  eternale      noncogitur.  CapTWi.i. 

P  Rimo  ondo  facile  effe  unicuic^l^oparibonÛDpt'  càmortginalé.Nam  fi 
reûe  cófiderem9  unde  ê  ^  ali^  boni  allumali  fint.nóntslli  reâe  nónlH 
uero^niciofìfìTime  uiuâtinueniem9  ofecfto  id  ^juenire  ab  uniufcui9op  libero  ar 
binrìo  &  fpontanea  uoIùtate.Hoc  afïerût  oés  fapientes  fiue  pKi  fiue  fan£li  Vìi 
Ad.p.etbicoî^.c.OTi.ait.Iuftûopartomneuolûtariû  é.Etin.iii.etbi.c.iii.Virt? 
uoluntariij  è  &  nibilminus  &  malitia  aoluntariij  é.Et  ibidé.Btus  ina t  nlFs no^ 
len^s  eft.Et  Seneca  li'^de  morib9  ait,  Omne  peccata  a£lio  ctïolûtari*.  Et  idem' 
ad  Lutilîû.Valentior  omni  fortuna  ams  e  &  in  utrâqj  jptera  ipe  res  fuas  ducit  ' 
btê<j  ac  n^ifeze  uite  fib»  ci  eft  .Et  Salufttus  in  iugurtìo.Dux  atqj  impator  aite 
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'haCùzìii  La^ndi  Firmuni  fiumara  intlieutìonil  aducrfusgen 
i€sîîbea:pïïmùs4efaîfa  religione  ad  Colìsnrinu  impatorem. 

Quanti Ìit  &C  fueriì  fcmper eognido  ueriu$js'r&  ^  nec  fane  reìigióe 
fapseîîda;nec  une  fapientia  uè  probanda  reìigio.  Ca-primum 


."^ 


Agno  ti  excéihmi  ìngenlo  aiti  cu  fefe  doc^brinf  pe/ 
nsms  declidifieìiì^qììicauid  laboris  poterat  impedì: 
eótcmpìis  omnibus  publicis  &  priaaris  adtìonibus: 
ad  inqûirendf  ueeisatis  ìlodium  contulerunt;  extfìi'' 
mantes  multo  effe  ptfcìarius  bumanarû  dmtnatuq! 
yerum  inuefts  gare  ac  fcire  ratione:  ^  in  flruÊndis  ojsi 
bus  aiïtcumulandis  bonoribus  inbfìrerc.Quibus  rebus  quonià  fragi 
!es  terrf  nfe|^  funcôf  ad  fo!i«s  corporiìi  pcrÊinêt  cukum:nemo  melior 
ìiemo  indiot  cffid  poteft.Eranì  qnìdem  lîîi  ueritaris  cognirioe  dig/ 
niflìmia^uam  fcire  umopete.  cupiu€runt:aìf|i  ita  uì  eam  rebus  omni 
bus  anteponerene .  Nam  ô£  abseciffe  quofdam  res  faminares  fuas  6C 
ì-eTsutiEsafTe  ufiiucrfis  uolHpiaìibus  conïlatrut  folam  nudamq!  uiriute 
nudi  expedi ti<^  fequeritur.tanrum  apud  cos  uirtiutis  nome  èi  auc5ìo/ 
riìas  uaîuiï  ut  in  es  omne  fummi  boni  premium  predicai  e  t.Sed  necj» 
adepti  funt  id  quod  uol2bant:6i  opetam  fimul  atq;  indufln^m  perdi 
defHn$:quiaucritasldcnarcanum  fummi  dei  qui  fecit  omnia-inge^ 
nìoac  prcrpriis  non  potefl  fcnfibus  comprebendi.  alioquin  nibil  iter 
deum  hominemq;  diftarcttfs  cofilia  &  difpofttiones  illius  maìeHiatis 
ftetnf  xogìratio  aCTequeretur  bumana .  Quod  quia  fieri  non  potuit: 
ut  borpin!  per  fcipfum  ratio  diuina  j.otefceret;  non  eft  paffus  borni" 
nem  deus  liuncn  fapicntiç  requiventem  diutius  oberrare:ac  fine  ullo 
bboris  eftcdtu  uagari  per  tenebra»  inextricabtksraperuit  oculoseius 
aliquando  òi  norionem  iicritatìs  munus  futim  fècit:ut  &  bumana  fa'* 
pientiam  nulla  effe  monOraref  :  ô<:  esrahti  ^c  uago  uiam  confequed^ 
immortali tatiis  oflenderet .  Verum  quoniam  pauci  utuntur  boccf/ 
lefti  beneficio  3cmunere:quodobuoluta  inobfeuroueritaslatei:eac^ 
ucl  eontemptui  dodtis  efltqu/a  idonris  aiÌertoribus  eget:ùeÌ  odio  iw 
do<ftÌ9  ob  infitam  fibiauCItfkatem:  qua  natura  bominum  procliuis 
in  uitia  pati  non  poteQ.Nam  quia  uirturibus  amari  tudo  permixta  e 
uitia  uero  uoluptate  condita  funtàlla  ofFenftibac  delmitt  fcruntin:  in 
prg ceps:ac  bonorum  fpccie  falfi  mala  prò  bonis  ample(ilantur.  Sue* 
corrcndum  effe  bis  erroribus  credidi:ut  dC  dodìi  ad  ueram  fapietiam 
dirigànsuriSc  idodti  ad  ueram  religionem  Q.iif  profeffìo  multo  me-' 
Ììor.MtiUQf  4gïoriofior:puiâdaê'.qïllaorafroria.iquad!ou€rfatt:no»d 
uirttîtem  fed  plane  ad  atgataminaÌitià iuucms  erudiebamus.MuUo 
c^uippe  nunc  rcc^ius  de  pr|cep$ìs  ceiefiibus  dilTcramas  :  qaibos  ad 
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Ì2elìa\m  métSSxhxnim 
ìJen  toni  nsmtatt's  infetta 
jupidirss/ed  ad  fella  tsm*? 
ra»ì  adduac.ooetiìee  ofo 
teriqemj*.  ïJiatplisçino 
etbicoi^  I3  bòa  triphnrfmc 
oiuùb  .l.in  bona  epìcia:»» 
pwis  ft  aie.  tri  fcojì  a  aie  all'? 
m  w  funt  friéti'e  -y  umutes 
(olii  \mt  namta  ipftltoïe. 
tfîâ  unûbonuj  fcoîseftb» 
ajpaopaaim  t  inpteftate 
hw3  pofitn  !  ^Cate  aût  f olà  fut  bona  sîe.Ji  eynoîa 
neqj  coipHs.  cjcsecioM  nô.ga  rIù  nôfSt  s  ptâte 
haïs  fed  foitaw  q  ipTo^  ê  on8,6t  boc  ëquad  dk 
bRus  sn  te  tonaloitsns.  Sine  boia  eytent^îbus 
q]^dn4eilf<ntu)ia  nôoringiteffc  felice.  Cui  enaj 
aéoiidet  C>oeB'Î2''tEofoÈ9tiôe.d>!ii  pfona  ftnnje. 
Si  tus.  fotët  q  âmiftfle  Dqœc!  JiuUo  mo  gdidiêTes 
Tsôies  oiuirie  cetaa;t9lia  mei  lut  iutì .  ftmu'.e  onaj 
eogiwrcnt.mecô9œût.meab£ûtedifœdi3nf.  Ùet. 
etm  bona  coxpoiis  fût  nani  ca  îxtmboîa.cû  rS  fisK 
tóiaipioìjsta  (ed  multie  aliis  îboSnîa.45oia'su^ 
aïe  bpràcci^ôi  dl  ipfe  pt»a  fût  ijssteftatè  bots 
poiM7libt3)ptop2!B.  êtboc  êcjO'tKlftiS  DUObî 
diCitlîeiieEa  mqMj  ep&  ad  Luailit  tpin,pu(xàs 
aâ  ptoiiSimagnus  es  •?  atboîds ,  fi  foi  ris  es  7 
lï»ncs.fipaicber  e»  •?  pauoîiœXiiKlojc  es  n  Icp»» 
t8s.fr8BtfapiCTStoe8un*)ïïU8  inbôsnotospcî 
hntâs.ètm  ^jjsliafii:  dicêe.  Si  oiura  eeteuds 
fe(tuîiâ.fifense8laucfanatutâ.fiaûibon^  lauda 
teipj'uj^fibonaaïefirir  tn  poteftatehofepotïtBT 
*îê  ajKtopatê.  St  9a  int  bona  aïe  pftia.ë  pnapah'^ 
iSpiiwn  confi  îa«îj  tpeita  ipapfaaaaenienï 
BK  Kfctabùlnpft  nû  àc  .In  qto  qdc  ued>  Doctil 
Seuil  ciwmngic.'jSîinioemtâgittpfi'^adplîîaî 
nstutaiâinditwBOnéTaffeâû .  2°  tsngiriplïlfib 
ipa  monca  oaiiat"  onê  7  tpedim  étii.  pîimû  gdâ 
tangir  di  état .  Itieft  Jt.mcnBtehomimj  uea  tôi 
itiatnof  îfeîs  aiptdiasJctìm  <fij^^^6A\yàit 
8ed  adislfaKain  «eci  sdctuot  (gj^umn  enim 
noB  îisofefdï  ef.  îsuobs .  pîtoc):  bois  Oîigîali  in».' 
pfedicTC,  z°  ex  ipius  cum  fuo  fi  ne  ultîata  atuno 
tione-C^Tmumgclemirto!;!  notât  sdu^jeii^ar 

uéto  nofe  sRftmisï  boni  natuHFtearticuiatic.cum 
fijbdif  boni  rriapi.  ^^  io  g  pmsi  (.^  cjc  bomini^ 
cîigîaW  î^fedioe.  iQa  um'icuiTq;  naûUs  îgtedio 
ê  narttar  tch  natio  1  afifeâus  ad  fufi  (Ppiiâ  çfeâi- 
onemi^t  S  eft  qs  oiat  pf»  i  piîo  pbicQff  in  fine 
CTcnte  enìq^am  dîno  t  ouno  1 9,3:  en  bili  .f.  ipfa 
(mmaud|^ft<aione.abu<igdt-mbuicDttBriuj.f. 
^fa^a3ti'o,aliud8âtaptû  natii  eêajpetfiteT  wfi' 


tstate  ipm  (ctìxn  ipHos.  mtucâ  Jïpftman'a  u  Fgft 

&bile.8j  bô  e(V  tiîsirucatinpfeSaa,  (nimo  enî  cft 
ûifirôtuii  àiiiniadccipu».  s"  qujtiwuiii  ad  ansttis 
Oissntum  ôda)ipftii.4SSllim?.  663cîrùrp,«iiioft!b 
ilmçfeâa  «jf iOife.T^f  B  oaeaelî  fibiMittu»  au  j> 
memaatia  ipm  pdùcêsab  impfeàla  c^tiatcad  p 
fKâam  ueladgieâtoié.si^nMatindigêKoipsai 
ab  ejctïinfeos  eoipîperttib)  ts  fi^fione  /^5  n  ati 
aliisttsdttiKccnnDS  infinoiipcriis  afeiifioncni 
qnenMdmodn  bobjtetui»  SU  Alrjs  dêtso  quCRd 
matû|coi<éi.  /4)iisb)mmqué3dits<.rtnj^^tto 
Ocïesoî^btsotnudstofi  j>dij;:n:  x0Jaf«{)«Bn 
adâVam  nafbci^iéâl.  fl^itino^umnd  anima; 
fenfinas^  ^m«d  iRlftâùiàirOmiHii  ad  (c< 
finuam  nei  atpemism.?  IS  «^-«{uçd  osât  iitH-pmo 
ethito^^ôqam  fempccptecatadopotli'itjei 
aiïn  m  bis  <|Uoddâ  ïnao'i  eê  qe"  térr(givitietì6.i;{K: 
Tobuiattôi.fjjjpcainisfefîfiiiHus.cti^SeiîMndîc 
2°ed5a:o^  oieës.  Apo.R.fumitââd  csieâsiîoîîïs^. 
1?ÌA  oifftalileftteftïleticDnipîcâiïe.iïenînob' 
e);^concûniii3t.JÎs'mfatOTipfeâ^'qiiBitÛ8d 
aîam  intBUeâiiiâ.T  B  eft  qtf  oiat  pbusj' '  ïs  a»a.d 
Qj  eftm  pma  (niccemôc  ficut  robula  tsfa  m  qiis 
mîjtl  eft  &qKi%  uei  mru  fœptti^f  n  ctiasnbauió 

niifutâeutbâcqiia  p!ni>ttss  uowrua  I  -y  ml»!  e 
ué»  eoîf  q  funcawe  fuiï  ittlEi^tté.iiitîinuis  sujg 
s&us  ë  puaao  ^iéâioniâ  T  io  cilimalit  îpfëâus 
Sedbomo  pnt*ntppbitofopbia?.pKfeitenim 
duantitaciianpuspf^instnfâicâfsâsaâqilîim 
Bjcnête&iaoBtdoiefub.rattibîniecmicm 
3tine&f.fBWfïoiwonatuta,ramm!ric.sgiacaîn!'a 
uenatio.  {teaïi'ajatf!i<rif!F-.^âea  ^tuni  «d  aîsm 
lèirtïrius'-îdaipeîjRii.?  çfiaiçpIJiBnîjTïadieâaï 
ti»9m  cns'îinodi  ê  tnoiaUaflism  b^ôi  stêgasl 
nôeft  fpceiilanôis  gïa.iêji  ut  tôifwius  fiae_«tB' 
oJï  ttt  Dia'ï  pbs  z'  etbsojf  15  ntws  ant  ê  ^  bntan 
j^t'7Mjjgppusi»rmœdd;c  uïctjom  watf^ 
ibiœnii  ^Saàtam  sûtid  aïam  ïieikâiuà  gfidË 
g  p&n!  rpesuiaDuà  7  lî  ê  qci  oicit  Ccimémcpî^ 
txaw^qiibô'rtieritpfcâus  in  faons  fjsjcuîaus 
liicftbi  oiunget  inteUe&lagês  ut  ftMra3.7tik  bs 
îsbititeitediJftieptû.'rÉeftultïajPljîtasquaîn 
fuetabât  pikintes  in  bac  aita.  Doc  ideen'am  oicic 
î^.sço  ocbùi  piSicBÇ  dicêS .  <^  bô  or  fet:e  e^oce 
ïeh»ieignoJâte'?pfeSo  gfaetïss  fgîcitîoiais^s. 
AgMïet^cteîs  adpfiwistg^i'S'^ì.fsptóioe 
rettâfiirUnaîio-Taiîea^SÎFiSâppatîeîrtcleœ 
fiiofme  ukimara  ;)inn«îiôe  ^  tm!"'jcumfq3Î»îaê 
naturate  înd^ïafia  •v  aIff&K  ad  tllud  g  tjô  oàsn 
gicfuo  UÌCSO  fini  -j  .pptioeo  Of  ad  taïêftîsé  naéitiË 
jfsisenief  !xftd«3t.Tf  Beilqtf  0!arôoe^6e^fi}(»• 
Rc»n^.Ot  »  m  œmiiû  cum  quâ  ?n«;lap!taâ  ftucfo^ 
teboTéjceccerciueti'o  <jdemoUe,pCi.-dKeci'aniim 
tii  teaatsidts  ùmm  nint  p»emte  J  p  pbuçbotnc 
aniénitioiïrïiribiafpiopaHwiâuinmlfinjsboîs 
âîjKo^UfsertfeliciîascicisrififiiWêBfjcaitetioniÊ  ^  ? 
ftómjpmeuàfSJtias  q  SnoBsBefptBHobîîîWïmi  "  A' 
obteâiquQd?ftSfc'ur-.fi33mq?Jo>atp>';»£-ï.)i°,  ^  1; 
«rtb£oi^f!£.si.eiar.'fllìo^gte>()EÌHUciii!li,ìjfdiK  ^' 
eil  <|a  nçqijus  jainpat  fpetutetiôs-i^itqaâcâent^ 
.ptendjc  i  jxcuSfiP  y  tcUcttae  -î  gîK  ma^  uwii  fps 


fapîa  ùocaï.  (:éem  nlxsii  ftj^>ns  -7  trf;-<^  îiohuif- 
fimipbii-â,? r  Bdlqucd  piciïfcî  .pjfjfJst  tf  .«bt 
coifR:ftcîn«^uf3<dmgdùt£}:iiMijtsî  «àjjjsnoîa' 
biliû^v^&e  p-^z"  meo  a^  ïftsm^.ppeffiS  tâgit 
Ooetr!  (i  plsia  monca  ceutanoné  •>  ipcdimentu} 
Tf  ift»  eaonea  ïeiiiario  ftobjî  jxe<1ii  ey.  càte.pz  îo 
enî  s;t  ofiiecudîs  puifiise.s*ejc  natuce  fevum^ , 
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»^^^^Jn  mìe  oninofiti  IMuchìifti  :  ,%ten. 
^i  3mmli\x%.q.ni piai èujplementum. 


Ì9W 


msgiftruts'g  feu  pifanella  vulgactc  nócu' 
paîr.^prei?3pendiofîCStê  apud  afeffoìes 
coîosinokiiit.et:qÛ£pp!srei?ab9cbtcfls 
quoîatwnes  nimiû  m  fmsquotis  ECginic 
eozîupra.ac^pr  et?  Buiîatè  f  plmfq?fuis 
feedfîonito  t)alde  Dubia.eedaratioe  t-  fup 
pletîôeïdtgcs.ldcicco3cl  côem  fimpliciû 
okiïoi^^aiixmc  §tû  mtbi  onseedecit  ts^ 

i  cteui  oj<-ïâfûmâeir.endaî:âadcôem  qta^ 
tïonê  redticê.ac  ei?  Buirati  ^  Bui7^luero 

Iqè  vifu;  fiimî  expedàe-addendo  fu  jple. 

■xJtcjjaddîaocognofcariiresïispnaçio  ;^ 
InhheÔQ  b  Ifaejccubzoponet.cnclei 
fume  alpbatsttcûoxdinêfequecido.T  pa 
gtaplos  m  mavginib?  g  qîas  noïâdo  ppft 
pndpiû  caçR.l;  m  pfara  fûîna  opuceê  pn  ' 
€ipiâ^-<^-p.  Çîfiptsv'pdictz  bôc  op?fup 
clemeiitû  aîpeUaEs  porejl;      g> 

^K(^^  îfuomonaftÊÏo 
J»^|.^^W  confette  pôtfuis 

■  i  H  fubdicis  pntà  tonfata -îouos 

/         ia..j|2dinesrninoî.esd5môficfs/ 
^.  ;  cesdos .'?  man?  îpf^  ftE  e(^.î?m  tnoïem 

^  oiï.qn!  -cidem^.  ^^  ^Ûîdsnegmmcaesfûc 
kâ-iîaîîftt?.pfiilrfUÏM?.'7  i^ca&i%(^cià 
^a^.acok'm^.zs.oCdesQS.ÇtpfalmtftS'- 
Êus7ledosst?{dëffita£|»icolirgicx  tQc 


^1 


fu  7  glofa  ocî.c.câ  Dtïgat.  i^bbas  afitcon' 
ime  pt  leâoaatû.  oc5  .ccû  Dongat  .7  ,c. 
qm  dfequent.t  fcofhatiamj  g  pcedit.T  fœ 
tftos  CU06, eu  ad  oïdineg  nô  fittpcedêdu| 
pfalrâ.ut^ccâbede.gf8l.pio.c.vno.  6 
IDoc  enâ  pt  elecK'  ï  abbate  fî  eps  oiîferae 
eu  biîdjcè.^bs  fuj:ple.  ne.pîa.fîatuimtJi. 
.^  .  Ibï  or ,8i  eps  tetïio  cû  bumilitatc  ac 
teuoriôe  fîcut  Duenit  reqfit^.abbates  bri' 
Qicece  fente  tenuecit.eifdej  sbbatîb?  liceat 
<ppos  monacbos  hhdicë  r?  alta  que  ad  offi' 
crâ  buiufinôi  ptinêt  ejcercë.tonec  îpfi  epi 
Diîttoâ  fuâtecogitét?  abbates  biidicë  nô 
lecufenc.  ô  .^^Uenissûtofettenonpoc. 
efttpui.abbates.ird!  A  ."Jbiot.iQec 
abbantoUcitum  fit  îilns^momftexioiâ. 
fuûç  Duetits?  g  ad  ai*  •auôlauem?  in  qs 
ecclefia-fticâT  qfi  epalê  lurtraiatonêobiaV 
nentptnâdetiicaleafetteïonfutâ.nificis 
id  Dpecatex  plenijpfetefedts indulto.  6, 
/^bbstô'?  qlibctoueniualisplat?teg!^ 
tébj  monactos  fugËtiuos.  /Ì  ./^dder?  eiec 
tos.u£tn.c.ne^agandi.ï.8irato.  5 .6tad 
dauftç  tedu^  fslua  oKJtnis  Difc^3h■^a  ,e% 
h cegiîla.ne vBgâdi»  Â,M inciptt.ne te- 
liVnafï, vide .ï.apoflafia  5°  $.2°  6 

Ffç  abbas  polÏÏtUcënatefubditosfuos 
wd  alsâ  religione.  ìk"  fm  Monaldo .  "jSôt 
qdëlicêtiare  ad  equalêteligionête  ofen^ 
fu  capïï.  am  fio  .ad  m  jno:!ê  «o  nô  pot  .ac. 
iç-q.;.  (Isruim^.iz  q  .z.fme  €5ccept5e.  t3e 
attioii -octeligiôe  oie  ut.ï.teligio  ^°§.p. 
A  . C)c  ibi  0 «dis  p: t  colligi  g^ ad  attioiem 
pôc  iiccnare.  nifi  cedetet  in  gué  iadutam 
feuinftffliâogregacôisvntcâfit.  6  .Ad 
cpatn  qq:  (i  fubdit?  ekgsf.plat?  licenriace 
îètetiânôtegutoouentu.e^&eelec.fite' 
ligiofus.ïfîneJîF^  A  .3  ntellige  fi  tam 
fuetit  fada  elecab,nô  ant  slcâiôi  (ntme^ 
ne  ï  cle.fii'-e,t  t£  elec.ubi  Dr.Qi  ocefîa  telù 
giofo  a  fupioîe  fho  îicentia  ut  eledioni  u? 
^uifioni  ftquâ  be  spo  origerittieri  fuû  os 
ce  poîÏÏc  affersfû  ambitiôis  •ï'iEio  via  patss 
nulU?  eâ  epM  psife  volume  hcmi^i!.  ô 

Abbag  xn?  m  pot  pftdë  in  osucriïs  mù 
n.'iKîerris-e^i^celigî.Co.c.dd. infine.  ^ 
î)bi  etîâ  or.  iQegsî  oiuetfis  monsdechs 
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lAERTII  DÏOGENÎS  VITAE  ET  SENTEN 
TIAE  EORVM  QVl  IN  PHILOSOPHIA 
PROBATI  FVERWT. 

HÏLCSOPHIAM  A  BARBA 
ris  uria  fupfìffc  plenq?  aummat, 
NanqìapudPerfas  daruifîc  Ma^ 
gos.babyÌoniis  fiiïeaffyrus  eius  rei 
prindpes  fuifìfe  Qialdaìos  tGym'' 
nofophiftas  Jnéis  Celtis  feu  Gal'' 
lisDmidas&qui  Semnothei  ap'' 
pelìabantur:qui  ut  ait  Ariftoteles 
agicoôc  Sotionin  uigefimoterrto  fiiareìTionis  libro; 
qjdiuimhumaniqj  luris  peritifTiKii;  ac  ptaeterea  religioni 
maxime  dediti  fuerunt  Sannodiei  «quoq^  appeÌlsti  fìitin 
Phcenicem  infupet  fmffe  Ochùm  SC  tbmca  ^amobamì 
hihycnqi  Atlante*  Ad.  hjecEgypm  NilifiiiumfuilTe  Vul^ 
canum:  eumq?  ipfum  philofophiae  apemiffe  principia. 
Porro  ipfius  rei  Antillìt^  Sacerdoces  acptophetas  appei'' 
lan  folitos.  Ab  hoc  autem  ad  Alexandrom  Macedonuna 
regem.  fluxiiTe  annos  quadraginta  Bc  o<flomilìa  odtmgeìi^ 
tos  rexagintacres»Quotoco  tempore  folis  defectus  conti'' 
gifie  rrecentos  feptuagintatres,  Luriae  autersi  odingentos 
rriginraduos.Enìm.uero  a  Magis  quorum  pnndpemfuiffe 
Zozoaftrem  Perfen  memoria?  proditum  èft^Hermodotus 
quidem  Platom'cus  in  libro  de  difcipiinis  ufc^ad  excidium 
Trois  annosquttwç  milia  computattXanthiis  uero  hyêi^ 
usaZozoaftreufqjad  Xenos  tranfitû  fexœntos  erìume^ 
rat  annos.Pofteurriautem  Magos  plurimos  ubi  inufcem 
fuccelTifTe  Hoftanas»  AflropfychosîGobîyas  atq;  pa:2atasî 
donec  ab  Alexandre  euerfum  eft  Perfarum  regnum.  Sed 
hi  profecto  dum  nefdunt  gr*ECorum  red:e  faâa  iauenta 
cpBarbaris  appKcanc,  Ab  itsncmpe  non  foÌum  philofo'' 
phia  uerû  idipfum  qaoc^  hominù  genus  irutio  manauit. 
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CONaUATOR  DIFFERENTI  A 
WVfÂ  PHïLOSOPHORVM  x  ET 
PRAEQPVE  MEDICURVM  CLh 
RISSIMI  VIRI  PETRÏ  DE  ABA 
biO  PATAVINI  PELiaim  IN- 
OPIT,     PROLOGVS 

0 


-'?f^ 


li 


^ji 


tìam  in  trinano 
stonine  quoti i/ 
^iue  prtKiìétel 
gm&  :  ^Oitiif  uè 
ro  futàiccsK^  pbi 
lofoj^teïqjillij/ 
ftrium  codigcréa 
ìcraóirias:  poim 

fcribttc.iBcnein/ 

Bp^lunt  omnei) , 
ésd  b«  adipifcé 
i}i,h!«<'qoùJcm  p«!riÌ«iff/{«  «ne  nò  :  psepse-  forémS 
qrsniium  «ui  ttsmwm.  Ubi  aimflibrt  friiniftì?  Mstu' 
«ic  v^iidtiium  ad  uitani  i  fdiriurcm  txnout.Ciaof 
eemt»tìim  eìt'ncfpf  ìormw  famrfwrsimptdfifosist 
pc;Te  militine  .idiiMÏtt .  pîiwô  ïjBidtîïr  duafcii  :cjUo 
msm  bomini  ojsfiiniHf  cmnia.  Ond«  isisdatiiii»-  hoc  te 
Sâniui  cibicoiiiiii'rnino. Oiuue sìikir ■! 'jcasi ÌKitiug 
txf«  fiiiniim  :  quia  miKic  iiiacim'  <ft  forma.imiic  ce 
ev.ir&^  iefiiijdo.UiinK  uiuoiiiscfi  cff<.  Iwcutio  «11  p 
fefliug  aaòdiiam-.'ì  eiiiinius  pieslii!'  Bppîîirjr  tnati'' 
Bîe^tjBos)  ciiis  fiiTORr  oppoAtus.ômne  nar.!^  «mmei 
woiwr,  mJ-niûcmtî;  mMS.TBC  confoì^noMf  («?(<> , 
Ci!  omicp,  (Huuae  opsiatio  qii{d*5  sss'mc  1  afns  rm 
ui'rJimiTi  piafectssn  «tbicorum  Wamoidt  confc4atw«t 
«yiocp  'i(!indo.  Sfiìisfiìdo  eft  ftatueomìifiìm  k««>rii 
8ggr«.g  "ioi}«  pEji'iffu» .-  palei  («Rciis  bominib'  na 
tura  mliï^iîntft  odïdtnism  s4  fesairfsKîï  qaçé  bsatitu 
dine  fîu  tSftiim  H2îpii»3<ur.  IJmie  ifisq;  î  (âkitm  ep 
paxiuvMc(c.!^iC[ac<izmipaiiC(iimfi'.«ipat .  «idbuc 

UBiftmuiq» iinfwcpoìtionoij f  «tant  pim^sa  ab itiiri 
kci»  T  f;n!wfec«'«  çanfaîs  :  "î^sîiiiS  m'rtuiw  pctonitó- 
cmtiî^sn'sro .  Tîoii  jwacos  iicro  i^hmÀcwatii  1  t-pe 
rirtXlcniKîma!  iij  p^opomonï  corcm  utf  iffim  miilt 
ni  rstiiucnris  «jxrîiinf  in  (é,rfa.  ^ctus  qMOsjî  boram 
hmiii»  K.-fffân?  «tbicus  wiramba*  incKat  pîiiicipj/' 
hot  tbus  i!>figti!t08  fonîuaiidine  potTi<ia4  non  b.'eii . 
û.iiidamns«q;?!Ofpîn!n!:o:pi5rc:affum'îamjn3 
nJiurn  fc»  fiuB  fcrui.f  cîmnflm  ws^am  î^ûnn  fitmit 
{rr  inipcditiijsm  itigniuùafan  fo:c  piuisiaopwmtia» 
Bc  bie  cjjpiofKa:  omnificq;  fanurtium  1  itìfortiminm: 
rÎJrtoricoruw  fcRoKir  ffciiniSo:in  qaa  i)?*'^<i«ffoB  fi 
«îcîïi^in  dîc  psito  no«  imm'to  tndwtoîs^n .  '  nori«?iî 
an?  Ulta  pHunnimi*  se  brafitadine  boiw  fiUîin  c^ima 
fa  fortuna  «dut  t  pîaua,  Tlam  'x  fi  ta  f«l)£J!ati  mini/ 
ftm  jKeftdium  r^o  qaâtito  qusU  m  uW  1  «juendo  e;c 
psdu  moAfiof ,  3^tìjXd!ie  {rat;?  BOibiw  uiniîofte  i/ 
aifcni  miigifiif!  flt  magîs  in  poRcrfl  mre  ac  fdiriîiw*  ;» 
ftriptfpît!î:9:aon  uriç  Sflr.tiinse/«mi>lo:iKni5tcpe 
r4  «ïiienst  aipirêntibus  in  î»c  «a  piodcfît:  aim  fricmiâ  • 
îHaitoîis  ««juivç  (nom*  uinjaUs  aftnngat .  librii 
cqwdim  cÔ!«  ïCK  «tfaii  ?^  pwHeumsîtlwB  uns  aitn 
fodoniin  infciîccm  îtigoiriû  «riflîmis  public;  îuflris , 


^  O.î 


«row  mfîidk  in  mediana  foBiantîir  «pjjsràstce  sied 
pue  oitìnti  oiiciici}  pitteên?  ccritâtcm  corimiiK,  ^Ctsa 
piispstripfem  tfenoi!^fii:i-m?!iiï8pp?Hi»re .  3p>à<t) 
e>i!iiiu8  Utct:  puEibâfft.n:  pièces  (jpa'itjnnun!  çïêixnis 
«pc««a  f x^udirtton.digHiui:  «  cêî'.is  nô  ftìrmidaré 
Émsfgensts  iiKoriiuite.  iburjc  quidcm  fk  McUinKm  p 
opes  in  pumifiisie  (ate  (daiUis  t  hh  qiiot:,)  ac  nifdid 
sa  (Miitr  sii<î  iu!ïici<T>f«-  !Plii-!it.ii'.i!.  ■Q.Bs'm  sn  îic»  fe 
pacci»  î^flffii  ai'nititi?  m  otonim  crism  uciutìIìÓi» 
pjdacVne .  f  ttsiunî  iWRcp  !U;!M  pbitofcp!?am  omr.ù 
îrt  puista  •?  wi!}im4  trJniraa .  'li  qusnstn  mia;  pnma 
qurfïta  Mtasniar  sfimuniâ  1  usiiu  fesi&ffi  :  me  ài  2ciqî 
uîriitfcp  j»nie  ts\eàMnr;  sixoiceuidriua  n  pîactiie . 
KTîs  't.n.cognitis  facili'  i  j;tî3cdin(i&  smiiif&iiHfcp  a^ 
niitute  î'pfsm  ratioMem  àì  m^m  srt!*  cfnftdssiirr  pp/ 
tciriKfirifïriKfortK  piokmîoi.  Bccunda  lioo  tbto/ 
ricfcoiutntbst  onîjitiii^.  315  wriia  qutdcm  qw  piamcê 
fiibdflimr  ftnalia.Ws  «  âpjKoMiiàis  «OTîtroitia  qnq?. 
paro»  awern  per  siifcìùìiUs  UqmiìniK   ci  plcMcp 
iinam  qMtfifonim  iwn  (Mrum  wftfl  fi  reisquo.  •0-uas 
cquidcm  ufq;  in  totàia  iìsiumini*  fcrisinam  ipf-ìram 
busit^nc  .lUtgsiioTìi?  grana  connuua?;  sieiir.ìli..  ni: 
nscri  WjiiiK  num«abo .  "pke  eoiicp  àasaujonia  fiìft 
litófc  ^Igorifmi  wbiiijÓkìo  figuri? .  •Sedm  quoqj 
Biedo  f«motK6  <;c  iapiCTtribuii  adduco.'!  •-  !»sos  «wm 
Kii  ù«Mt  conjbor  vuxikriìxK:  acritc  bue  «foinc  oe 
riHfire  teiioì  ibiiH  liiicri?  ìndicabo.  'jii  ans  qiiatp  fi 
miiittr  ctffaaìn.iiiim  fonpcrquatracrinquinaitur  p 
«r  Dfpiuì'q? psi^i"  jrgiiM.  -Clowiim  :!itiirod adut  in 
fmiM'wti'r  f<iìxiiMÌ(ionera  rcciptiis  ai  iquân(io  lir>cc  flii  /" 
tcm  fimt  tf  riìsinoru  biiIiìmìi  p.'irmcui'  ejipotïtic.     Sf 
awdo  qiiidcm  qacii  ìx  ipfo  fitórif  «b  sfe  prffcriìus. 
4"ci'(!f  iitrà.TOff  Cam  f h*p  mofiisift  oftsnfio .  3;  ìan 
don  quanum  arguir^atc^  foUuso.    Alniì  bctticans 
amoK  qiia  nil  wtuftîortisîsf»  aiii«l>iÌ!iif:te;3ì>cti«me 
AiOdi  qasrto .  'jn  sa^bus  ititcm  qoamwr  ciiKrtnrit» 
<>plicabd.  7n«f«r!stj«ofubfinbnmp:cf«i,Tp»imii  ; 
Icctmd'.un  :  ìan'nm:  quaiiumq;  fcicndom . 

Buffiflênna  ceccm  qtttftiorwm  uniuafahum . 

k  tlonian)  ntedicùis  tU  kmîtJi  hammi  cerpo 
jrtputfatubil«PjKotarsîii«:w<>,Ba  pkw  ita 
^,^^^_^__^^inftriprio.«sq!iictfm  curi''(irsr:ai  '»  rdi 
^pôSînctntMrum  {onfiderari .  <Uif  jnim  ÇBinius 
ad  w  qneipfîuefoi!îif«C3  ailftifnnfifi.Siqas'ifcnp!! 
iSp:an{«uo2dcaufaâ  ÎH?rinjlfs.r.«(' siale  :cfiïrini!c  : 
tki  finakm.Si  se»  a«5»:aijft?n  «cfcr-mir  (srmalëMUji, 
Uîiiiitifiîfm  i«  piatiflibrtrot'l  |irimum  squidciB  oa 
pliiiter  ojHiiiriifi  raHÒ*'  pìteiK-iH*  iî>(ïiis;  1  (ta  cìu; 
îonfiirgit  ?Mffcr«i,iri!;piima:Uiicfnoci:fîi:q'  îccikî*. 
Si  isaftm  in  tptcwliûiem  attcncJatur'r  ad,  qii^ifltURs  «d 
dus  (ou'.m  cfîf  n  t»i:;  .'«ti.i  icii  partec:  -T  id  aia  rçfp«/ 
ctB ùitcllKtiîsnntf.  q9arsa:fiuc  sfii-cmsrficq^  nitôiM, 
<êe  fi  i]Ho  ad  .T^st.'îîâm  oupfioKTa'd  pwm  oîdinstar 
3'ii{»gi.i(!»înan;S!sKf?i',s:fa'ud9ff'îîias!ct!nam:ifk(Kp 
sia.  "<!*!«'<'.  i'i  q(M«Rs?  ïd  dftïtfflisî  iitamb»!!":  ats  rê 
jîcnc  .•■n!îiini'-;-î  îiîîîf  %.,ì'rìu  :  nd  arti?:  ficqpcaiiw . 
Siat?c  .1*!  sïîîsw  rt"f(s-.^;iic  ipfiuii:!staRîa  cciifiîrgtî  in 
ds-êi  auifin  qissnìas  ad  iwamcca  8iipIi£ir«r:(UK  qi'o 
ad  thco!iMB»:fflj  p;afifcnm:'t  rdiqtis-Ts  fiquirftm  fuf 
fict£i!dc  mcdas  aitiie  poîïfî  ^idspïari  qurfm'mitf  qi'o 
rûd^m  cft  tooiUfn.Ssd  quis  potiun  airioliraîi.'tn£«5 
ptcîî/itatê  siàdsm  ç^  imlî'tatra;  in  te  idc^  t>mtcf« 
cmittâwrqudîtis. 


1-^". 


..2=^ 


fc^*- 


ûtidÏK  cômama  ©ccot  ntnuf<$  partî» 
intdin!iê:dw<sic«:'?prfKî'K. 
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QVefla  opra  da  ogni  paite  e  un  libro  doro 
Non  fu  più  preciofa  gemma  mai 
Dil  kalendario  :  cbe  tratta  cole  afai 
Con  gran  facilità  :  ma  gran  lauoro 
<s^i  nu  mero  aureo  :  e  cucti  i  fegni  fuoro 
Defcripti  dil  gran  polo  da  ogni  lat  : 
Oliando  ti  (ole  :  e  luna  echpfi  fai  ; 
Quante  terre  Te  fece  a  fto  tbexoro. 
In  un  inftanti  tu  fai  qual  bora  (ìa  : 
Qual  farà  hnno  :  giorno  :  tempo  :  e  mexe  r 
Cbe  tutti  ponti  fort-dallrologia  . 
ìoannede  monte  regio  quefto  fexe  : 
Coglier  tal  frutto  acio  non  graue  tia 
In  brcue  tempo:  e  con  pocbipcnexc , 
Cbi  teme  cotal  fpexe 
Scampa  uirtu.  I  nomi  di  impredon 
Son  q  ui  da  bafïo  di  rofÏÏ  colori . 


Veqetijs.  14. 
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Bernardus  pictor  de  Auguda 
Petrus  iofìein  de Langencen 
E:  bardus  ratdolt  de  Auguffa 
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P.Can(3idi  m  lìbros  Appiani  Ibpbiïtf  AÌexandnnì  ad  Niav 
laumquïncûfummûpontifïcem  Prçfetio  inapicfehaÏÏlme. 


Ppiant  Alexandrin  ibïftoriâ  feu  ue  ^ 
ccrû  incuria  :  (eu  temporû  iniquiuce 
deperdicâ  :  &  ueluti  longo  pofthmi" 
nïo  ad  nos  rcdcuntëopamc:ac  ma^ci 
me  pôtirex  Nicolac  quinte  tuo  nutù 
tuoq^  imperio  e  grçca  iarinam  faccre 
loftitùi/  ut  non  modo  apud  nofttxjs 
nota  cflct  (edulitas  mci  oblêquij:  fed 
ad  pofteros  quocp  uiitutis  tug  fama 
tianffrct.Quid  enim  d^ius  tuis  mentis  impendi  potéft/q  uc 
ij:  qui  in  rèquenriçuo  hçealiquandolegentcum  çdifidoruni 
tnagnitudinemomatiâ  intuebunt:  quççtatenbftra  tuo  aufpi'' 
cio  con  feâa  funt/  te  NicolaCi  cum  cÂc  intelligant:  qui  nô  mù 
norem  in  recuperandis  libris/  q  in  rcftituendis  mœnibus  buie 
urbi  adbibueriscuram.  Et|)fcdo  licetillapiçclara:  ôL  magna 
fijlt.'quç  manu  &  arte  confiant;  ÔC  a  plurimis  fummo  ingenio 
diIigcnaa<çparantur/piçftanrioratamen  babenda  erunt:  quç 
ftudijs  adiunda/  rnonumcntisquoc^  feruanturlitterariî.  Itacç 
qu  i  Petii  Bafilicç  contigua  m  domii  m  ad  miran  t  a  te  ftruda  m 
quadrato  lapide;  quiHadriani  molcm  uiaÏÏÎm  reftitutâ:  qui 
deoiTJ  tcmplû  ab  Agrippa  conditû  itefufFedû  çtatenoftra  ; 
qui  pîura  alla  breuicefluraucruftati  ni  tuacaritasadmoùiflêt 
pias  manUs/  eoniêquo<^  admiravicôueniet  tot illuftres libres 
ad  nos  tua  opera  traductos  egrçcis;nec  tuam  fapientil  nomen 
dignitatê  cômemorationelaudis  fuç  immunes  prçterire;  et(ï 
non  buius  temporis  efîeputem  uiitutestuaseîegantiori  ftilo 
débitas  ir  medm  profenè  Ixk:  Ibliî  dixcrim  te  bis  rebus  geftis 
aiTccutum  uc  uerus  pr^ful  dignifîimus  princeps  babercte.Sed 
ut  ad  Appiani}  redeam  Ooleo  equKiê  fumme  pater  bis  !  libris  | 


Ferdinando  Ongania  Editore . 
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Ir    Ik 

m 

nibns  fapiaitcs  àutu 

qui  De  mutation îbtif  aeri?  ttiuUa  fcripta 
fecemnt  t&ittcrîimode  oe  bac  materia 
tractaueràt.Oniddenictlalîjs  ô.Ppofito 
e;ctranei8  cânufcendo:;a-Uj  f  otraaams 
fpecfates^plfî-os  tS  tobfcaros  faper  boc 
faciêdt)  ;  Wl|  aatétarnômodo  recitando 
ntîiltttâauctoîis  a  quo  m'cta  fnaaccepe 
rant  aUegandô.  Ouia  et{a5  quiTOluerie 
»  aUqaid  ittdicarerourâ  é  tot  Ubîo^infpî' 
cetertodenftp  v«rba  ot>rcur&  Pm  fuumintelkiptm  erponssre.Stiaoîcs 
etiâ  fi  videantbifcoîdee  coticoîdare:  autiila  que  faciiïî;  ad  rnnppofitû 
ab  slîîs  fcBûre.'.ppter^ueôicta  atteto^urpecfaUtertniftìs^cibìiareme 
nentinejrgta- 3Jdeo  cofidcrsui  ^ bono  fiiias:  anct>ictaaucto2ti que  fa" 
dant  ad;ppofi:mt\oflru:eoi"C5  ft  Wcozdes  videsntfm  .fpofTc  côcozdare 
atCgUbîoa't  capitula  qaomverba  aut  fenteiiÊfâredlsbo  fideliter  aUc' 


I  ■  IIIIB^M    M     ^11        !■        iim» 
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^ki 


Anneus  Seneca  de 
regeparcborum. 


hdàiuum  Aifbfifum  Aragonum  ÒL  utnu%  Sidliç 
regcm  mliferosciuihûbcllorû ex  Appiano  Alcxary 
drino  in  latinu  craductosPrcEartotocipit  fch'nfltme. 

Artlx>rû  regcm  ut  abAjinco  accepV 
mus  (ine  munerc  (alutare  ncmo  pcv 
tcft.  Ego  ucro  glooofifli'mc  roc  cu  m 
Cuam  uircucé  bumanicatëi^  còiìdero 
cum  cçccras  natur$doccs:quibus  io^' 
terçtacisnodrçpnndpes  ucl  in  pri' 
mis  ilîufcns  es:  fublimc  ingenium  t 
fummâ  caricacé:  furotnâ  concinentiâ 
nuUaradone  adduapofTum  ut  non 
pluns  apud  te  fidem  mei  cflTe  exifti mem  q  ullas opes.  Quip-' 
pe  cu  te  indi'gentfbus  ài  ucÌuti  e  nauftr;?gio  emerfis  gq  ignocis 
ofiFcrre  uideaiii  pias  manus.Cçcc^  ncc  fine  muncre  ad  ce  ncni 
necuacuis(  ut  aiunt)manibus  tua  matedatêfuin  adoraeurus . 
Nam  cu  priotes  Appiani  lìbros/Libycum:  Synum  :  Paitbicû 
&  Mitbn<latiCLÌ  Nioalao quinto (u mo pontiftcìdum i  bu nu^    Libycus 
nis  agetetcgrçcotfanfhjîifïem/Reliquos  ciuiliuni  bcllorum    Syrius. 
cômentanosicjuçSenatusipopuIur^romanus  inuiècmgcfîîc    Partbtcus. 
nundû  e^icos  aut  perfedos  a  me  ad  qccm  podus  mittercm  q    Mitbndaticus. 
ad  tcîuidjïÏÏme  princeps»Hi{paDÌs  piriccr  Ôclraliçnoftrç  de 


Nicol  aus  papa  quiV 
(eus. 


Appiani  AÌexandrmi  fophifreRomanoru  libet  finie 
(juiCckicus  infcribaur.       TradudhcP.Cândidia 

Imprcflfum  ed  bocopus  Venedjs  per  Bernardo  pido-* 
rem  ài  Erbardum  ratdoltdc  Augufta  t?na  cum  Petto 
loHetn  de  Langencen  corredore  jc {odo.  LmsD^^ 
,M.CCCX.LXXVIL 
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CoriolanusCepio  Clanflimo  utto  Marco  An/ 
tomo  Mauroceno  esulti  apud  illuflnïîimû  du> 
cem  Buîgundiç  Venetorû  otaton  feliatatem. 


^-ir*i 


Vom  prçfcâus  tfircmis  ad  ciaf/ 
{cm  profidfccrct  /quam  fchdfïï" 
mus  impcrator  Veneto:^  Petrus 
Mocenkus  concràGtbomanum 

J  Turco^pnndpêducebarrucbe' 

mcntcfrogalti  me/ucquict^din  baccxpeditionc 
geftum  cnct  littcns  mandarcm:  affirmans  ca  te 
ApoUinisoraculo  ueriora  babiturum  cjug  a  me 
(cripta  forent.  Igxt  ut  tibi  more  gercrem  qu§  ab 
imperatore  Mocenico  pquadrienniu  geftafunt 
arinotaui:  Tanto  enim  tempore  ôcille  imperiû 
geflît/  &  ego  prçfcdura  ftinftus  fum.Quapptcr 
opu^lu  m  quo  bçc  (cripta  fun&tibi  mittorquod 
QÛ  perlegeris/  nô  minus  te  egrçgias  imperatons 
uirtutes  q  magnifica  ipfiusgeftaadmiratu^cer'' 
tu  babeo:  mentoc^damnabis  eorû  (êntentiâ  qui 
affirmarc  folenteffœtam  eflc  naturam:  necptX)' 
ducere  taies  uitos  quales  pri(çis  temporibus  ex  ^ 
riterûcromnia^  mundo  rene(centedçgenera{Iè.' 
^  fal(î  (int  ud  ex  hoc  maxime  appatet .  Nam  (î 
.  a  2 


'iS^^ 


:i"-/>y.V»i" 


H77-B 


VENEZIA     M.CCCC.LXXVII 


53 


Nônullçex  Venetis  ad  munuobeunda  abinv 

pcratoreeisdcmandacaabcrant.  Hic  impcrator 

mito  nauiu  numero  ad  urÌ^é  tendit,  diftabat  au^ 

cemmillia  paffuti  fexaginta  :  boraeratdiei  fere 

deama.Ita<^  tota  infequéti  node/aduerib  uento 

remigando»  bora  diei  tema  ad  litcus  urbi  pvoxi  y 

mû  claflên-i  appulit.  Hinc  ViAorem  Soprantiu 

legata  cu  m  dece  nauibus  ut  poitù  oppidi  capiat. 

mitnr.  Stepbano  Mahpetro  altero  legato  cu  te'' 

liqujs  naualibus  copìjs/a  parte  con anétisurbem 

oppugnare  lubet.  Equitìbus  mâdat  ut  proximu 

collém  urbi  pr^fidij  caufa  capiant*  Omnes  mo  ^ 

net/eiìèncmemores  pnibnç  ufitutisrpugnaturì 

contra  barbara  boHëi  imbellem/  atcp  imparati} : 

P  religione cbrilhana:  acmaieftate  Venea  inv 

perij:  oftendens  urbem  opulentiÏÏÎmâ  auro/  ar^* 

gento/prçaofac^fupelledili  refertam,  quamfi 

capeirent/  diuitesdomù  efïe  redituros  amrì»rat. 

Omnes  alacn  animo  orationem  Knperatoris  ac'' 

cipiunt.  Quibusdimiflis/  ipfe  cum  legato  pon/ 

ahas/  ac  regio  duce  in  naui  (e  continet  :  inde 

fi  qua  neceflana  poftea  forêt  fubmmiftraturus. 

Equités  ergo  uelociiÏÏmo  curfu  omnia  excur/ 

tunc.prçdam  bommû/  ac  pecora  agunc:  deinde 


famil^s  regcs oonftituebant.  Venea  ex  qualibet 
patnda  familia/modo  morib^  Oc  uirtutc  prçftet: 
duccm  fuum  créant.  Nunc  ego  fummu  immor^ 
talemcjjdeû  prccor/  utiMoccnicus  impeno  fuo 
rebus  bene  ac  profpere.gefti'srei.p.  ftatu  firmai 
uit  ;  Ita  nunc  etiam  princcps  at<^dux/  fuadudu 
atcj  aufpicijs/Vcnctorûimpcnum  longe  laccq^ 
propagct, 

Impreffumeftbocopufculum  Venetijsper 
Bernardum  pidorem  &  Erbardum  racdolt 
de  Augufta  una  cum  Pctro  loflçin  dç  Lan^ 
gencencorredorcacfoao.     Laus  Deo. 
M.  ecce.  LXX  VII 
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I  Jegee  mU  niemnc.qr  j>agaw  minr  uì.-C.dc  uctf  .in.eaa. 

A-^j.ficì  èU&-à  fmìt  Mitriti  probe.lîî  miu 
h  C^^^iLidcS  gmaato. 

imictio  4?<  eli  àn^ic' 

f.«5renra.  tei  phìporf 
tunt  cofiderstur.  ut  i 
^J^.  pp.mpnn.* 
d  ^[SÌHdeftt).  per  iïmi 
ut8<(tnctioc9tt^cnu 
desialo  Rotï^r  tra 
ditStlibnspSdectt). 

aturadîiiideùOTtm 

9  aitò  a«i);^>7  qoar 

wfxht'iuzm  mal 

lendine  antû;uom  li 

btvmamantudmesì 

itctiiuntur.  (.dtTcordte 

Rifinite.  3f  diiftee.  i< 

htlqmfnìct&Ucné 

Ucm\ttt.iqnibìi(ài 

tm  loci?  qnedl  Ule 

bantdB{cc<ÌÌHef.i.e(!r 

Cime  (ctuentic.  odKe 

UUoftcrf^.tiUâr 

fjnlcc^  fentéttas  tefb' 

ittan8S(^âJ[9ee}rc<r 

{•fit.  rnottts  trâdidic 

Uw^eunâe  ipk  dtfstot;  tradaie  l«s  ûîatfeatnm  .?ifli  ^ot 
«  (JlSÌI^Tt):  bJe.i.qò  âipt  inpm  >  pòt  Kelitgì  qc^  fwent  ac^.li 

D£có{nIa(er.qritd6maniieTOus3tifli»(.  minOt  d<^<bnd.$»dl 

?  almd.3^^a«  mâtcriôJ.c^a  uet^cQ  inr'^  miiquom  pmièni^, 

qmmtemo.ini coUtpiimaxnjclm^ in nm  vdvTaì.Utìiiim 

per  ft  patet.qr  twisiwt  pernia  potcnlnm  cm  .^«r  irte  ?  qr  «riof 

adifc!  por  q>  eli.  Cuè  petti  jtrfbìbpNc  fwppcwMtor.  -j;  ade;  ^rt>icc 

qr  de  morfous  trscìiat  boc  uoiumen.  fìOit  alia  duo  «otuipina. 
p>e^iifticì««2  iure  ^i(a< 
fa'l/(«t«dirca}d0i 
S     II    4|P>nùì^'norcaS  fabiïâRttl  ioris  per  dlttifionce  qiie  dìoì 
tur.Te.^biìmcftnd^.-Tydlritoj.ipropricdJfttJ.òctt 
SiCiUdc  bo.qHC  Itb.l.cfioj.l  wi,  t  Xdc  t^ap.  «irU.f.  J 
..._  03.n.i!:c.c3<recet  j)  05.ttt'£<dct90.  «r^Kjfttnr*.  tft. 

_    ruiHcta.câââtaïulVcta Ocuta mette fus.ogo  firasfkt te) 

fiiaV."       -  •  -      -    ' 


ìmoie  dar  amé  JuJWnia 

^ni  iâcrôriiTiitnipndpieèpfi 
mi  dwfittfri'sttri,e  mncUau* 
€j:o\afìì  òtteti  iw  coìkcti:  ài 
^rjeii  pidecliber  pmu&.&e 
5«lhtj&  i  (ar  incipit; 

Hn  ope 
ridaium 
pnWnof 

nomen  lu 
rie  ddccn 

aut  atuìW 
03  '  appetì  atÉ ,  na  ut  ûca^ter 
Celfm  difKttftÌsetft  are  bo 
ni  «  equioii^"  merito  4»  noe 
raccrdof©  *  «ppellat.  iiifridà 
oaq)  coltmus:  tà>ofM  7  e^  tu> 
t)itt3,pftt£mur;"cqua  ab  iiqao 


quo< 

Bifil  I3emnasmejità.!ué  die  f^rtìfW. .-  ,r.— »-;,-. 

dito  lus  a  iafttóa  dppen«rt  ,û  eiv!ius  efi  «rs  l  l'ali  vcç«i 
owmffiej«m  t^  niabtnu?  H<  M^kìt.nm'i  'tc. 
^^^^ft-fir6»bocpôt  intclJt^  <^ttSftìodi8i1>mtto  ut  t 
«(tìì  sa©  t»  cenere.  it  fie  eft  arai,  fciantiâ  finile.qiie  artat 
al  'irtdì  o  àiSnitis  fiaita  dottrina  ^3  t>ô^fmT.Sc6o 
bi  quilfee  ijKociftfts.tit  jarctoriff.  ueîfinâk.rftaîarafe 
tiiì.r  tSc  pofittoi^  pry  preópto  coattantcfâd  bc<  non  p 
ifte  partes  ivm  non  fató  artca.  fctj  arìia^ancB.  Uil  tat 
amfi^.namaacror  Hj}iâeftiM>ino.{u/îKttiJca6.ï  «>  é 
ni  r  cqiii.i,cmèì!ife  cft  sqli§  -e  nìik.'z  nò  q  altsd  eft  bon 
dtcqoBlS  «ìt  bicâtcaî  q»î4:lani  bona  7*qaû.ut.'j.fr«£i 
«we^enï  bornia  nôneît«n.Bt«fa«a|»9.utj.«îesife 
•z.|.d£  reg.iuf .isist  mmkM.in  (l.ij»eft  terìfu  4«a&  7  «e 

^j3^«L0  fquiiia.tiì:.  T  Jf  fur»  fi  fmìt«5  fónK^^up,  f  ^d  i 

j  ^Ms&:  ma  cttiìES  Sïirferemr  itó.  iiis  ìy^  dictio  cvrì'i^ 

in«it«poiutyileier«.»tettfmk«.6  apiietìonfatj-um.  %-M 

^^q^hkjiìs  firttt(âferdo?zg  fatî-a  mliitai  îpfttstjmt 
Ir»  ieps  ^t  fkrtìt(lftntó.tìiX.d«  I«s.i:c5(a.|.l^t3,T  ( 


ïelijf  Mi^-  *1s<«idk>e  ia  danda  pcnitcnfe'a  rflc  ?  ncdfe  Indi, 
tendo  ut.J.ciiijfóae.accarfjìss, 
fli({]Co!JMtt0.i.0ao«oliiiìtattfcnaanii2d.-^«:  cft  ut  m  fuum 
WKp  frfba^tur'.ut.  J'cmfiicte.^.priino. 
n  (girofttrjnttr^docaìi''.  lâjaam  85.^  in  ictìbus  firn  >. 

î>Offitit^^»lrm 
ina(niaotii^f.uC 
Jde  Htttuupii. 
feniDer. 

nwimqiiiabo 
nae.utttraaâK 
tionciarata.ut. 
X.(|etranrafl. 
0qó»tna(or,j3i 
tcu&feuiujSpca 
QiuoscnnKtvtf 
multo^.  at.X; 
^.liwrepcJ. 
iiprmiûfitbQn' 
âcX.proqtiib? 
c.ferui.pivpmi 
0  Iâ>$r.acn'.  per 
totBin.'^tdeitff. 
7  >m«>i>iitiiir 
tutum.  rde  fa 
morislibcir.I.i. 
7.]f-adrKr.(.aa 
pc.$.Bv7Caitt. 
4em>nò)i.$4v 
coir.f.tndeucr 
fe8.0dQiintp« 
cattbonittirtw;' 
iimj^«Oderiwt 
peccai  maH^ 
^r-r-*^  mich'iiepnu. 

qfltliiiifatkQ'.nttUo  mbdofalb'fflur.nl  ctii!^  fapientia  tur 
pWlofopfcia  «r.i  amor  fapientie.a  pbitea  aub  eft  amor*  » 
ftspbìa.Mdlffi^*CHai-dt.i".deae:.7;e^B^or.  cog.la  i'P 
éìde.ltcet:  {K«iuii^  ilo  £btciamo$<  ut.  |.de  Qaé.  »m.Ct  bontf 
ril>«9^.p»Mlo(ìi|%ia.7  fatit.  iD.dedlftda.l».  \oV[.li,r,  C. 
pinaftalcfequôd  ajfitùr.  per  totani, 
r  flT5«jfi&iî*lû.i-îam  ftuoio  oncrwidi  due  K  fpce.prcmt  dia 
.B^  wftutti  foèn.  nò  prout  («giile.qtia  pottapotutur  t  ^ 
nua.red  no  cottcrt^r  ^^o.r-p.ls  dd^m  dicant  pia.  ite! 
ìeyifft  c^  fp»  fjoe  pofiÉtoWP  #ercntm-  iwiap  4bus  19  a^ 
tat.tiamcoftarctfpé^lÈìHftmtae.  axm  ftiper  aiutfts  trac 
tet  bociofi.i  fiiper  ferufe  r  hbena.Mtde  repitbcnduntcn; 
tMt^  bune.§4'nfift^-deiiiihaa  «àirc.§.bu>u^ 

t  ^^u&nttint.e41teniai  côferuandum  ntpersat.fedat^i» 


fcpatttêBrîîdtu  abûiiftto'*T 
«mctce.-bónoe  no  foló  mem 
pemi^Meiif.  gt' premio^  ^«ìc 
bortstìonc  (éiçrtŒpmUB 

ìicr.i  Rsfs  f0H©F  "^  pbîlofôpbiÊ 

m  fmdii  àoe  U  poi'këéJpn 
bìtm- 1  pìì  aca.  "P>itbîlcû  m  è 

qô  âdftsîii/  rji  romsm  f|/ec 
rat  .."^n^J-artì  qèsd  fmt3iifo^' 

UU&.qìviéi  pmvu  pvMicHip 
in  fAi'rm  t f af€Tdot«l>  ti  ivm 

m^nl  gfreûl^êttu  efìaii3p.'; 
natiiigiib  pcepfne^siRf^gieifTri»!!; 

ìt  t^à  iijf  iftod  ftdfoW  btf  trm 
m  e^%em  ^pH^fs''  ita  oiuy» 
nisliù  *"  qae  1  terra:  que  taU> 
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in  chrì'ftì  nòie  amen,  Ìncomintia  il  pròlogo  eli  [lacuff;S<^ordem  de 
iynclìta  Circa  de»  Venefia  cu  le  foc  corredtion  traducti  cum  ogni 
diligenaa  de  lacino  in  uulgare  a  laude  del  omiupocetite  ldio;e  del 
beato  fan  Marcho  proteftorc  noftto i  Capiculo  primo 

lo  audore  cum  li  adiudori  del  Beato  mifer  Sado 
Marcho  gouernatóre  étì  noftro  ducato  ;  Lo  qual 
per  promeflióedeia  celeftial  gratta  e anoidato;&C 
Je  bataie  biadamente  compimo;  8<ordenando 
la  pace  cuj  rafon  lo  ftado  de  la  noftra  patria  più 
honòreuelmencc  fubfì-inemo  ;  Vnde  noi  leuemo  a  lo  adiudorio 
de  dio  fi  li  noftrianimi  che  noi  nò  fé  fidemo  de  la  poflànja  noftra 
ne  de  li  noftri  fidcli  ma  refcrimo  ogni  Iperanja  ala  prouidécia  fola 
delà  fuma  crinitade»  Vnde  li  elemti  de  quello  mond(5 letto  una 
nuuola&C  nò  procedudf:  OC  interra  la  foa  diipoGcióe  e  produda» 
Ec  per  che  in  le  cofe  non  fé  troua  alcbuna  cofa  fi  ftudiofa  conio  le 
uenerabiie  ìe^c  per  le  quale  cofe  diuìe  &C  humane  e  defefe  da  le  rie; 
&C  cu  li  foi  difcajimenci  ogni  malicia  fé  refrena,  Eftimamo  necefa^ 
no;ucîle:ponibile;ôi  hôcfto  ad  affre3arfe  a  h  lor  uia  che  per  paura 
de  ertelo  ardir  humano  fé  refrena  6C  entro  lire  fia  (ècurs  la  inoce^ 
tia  &i  in  quelle  rie  fé  refren»'  lo  porier  de  nòfer  per  paura  de  la  pena 
ijer  le  quale  lc;e  fé  renderà  etiâ  dio  a  jafcuno  foa  ragi5e,Recholie 
mo  turi  li  noltri  fcacuti  fadli  da  noi  òC  da.  li  noftri  predeccflbn  agro 
padi  de  tanta  confufione  che  per  h  fba  indebita  compofirione  de 
obferuacióc  de  certe  cofè  lafTâdo  ftar  le  altre  (pefTo  h  noflri  3udefi 
uacilaua.  Per  laqualcofa  noi  la  corno  tiepolo  per  la  dio  grana  doie 
de  uencfia  foora  cópofition  òc  reformatio  de  li  noftn  {latuti;fenéo 
couocare  li  nohìiS^djfcreti  hôi.Pantalonîuftinianopieuâode  fi 
polo  :Th5ao  mocéigo;  Zuae  michiele  8<  Stefano  badoeT;LiqlicLÏ 
ftdeltade  giógiando  piufo  r  cofe  î  lo  noftro  coune  î  reformation  H 
ilado  de  qllo  la  (oa  fchiata  continuo  uiene  acrçfuda  ;  AÎiquali  noi 
cometeflìmo  confidado  che  fecondo  la  lor  florida  piouif  5e  elli  do 
ueflè  quelli  corregef ;  fchiarare;côponere8^  far  turo  qllo  che  ellico 
gnofcefcno  bifognoala  prefete  optrra  p  puidécia  dì  quali  habudt 
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pò  pAfamere  <\uc(ta.  efTer  fta  ùolûta  de  alcuna  pfona  iEancora  a  6i 
uerfi  fini  li  homii  diceno  parole  idigne  da  efler  receuute  &^  e(Ter  au/ 
técecaci  i  caca  cofa'quâco  e  la  uniuerfaLfaculca  dalcu  m  la  qual  la 
iufticia  e  roca  da  la  più  parte  da  queRo  mó  p  la  uia  cuorcuofat 

Adi  fopra  fcripco  in  e)  grando  configlio 
Confaetudine  inexccutiô  de  le  fntic  fopra  ga (laidi  «^ 

Nuaiuic  hec  cófuetudo  ^  m  e^ecutiôe  fniza^  fu^aftaldio 
i  nes  fmc  gaftaldioef  &  pcóel  co^  expelliit  rf  pofciTioc  mul 
tos  pofedétes  domoffiue  pdra  aceq  illof audiat  &  intelligàt 
q  ti cub  0^  iure  poGdét  ;^  mcrctur  cÔrediôej  ppterea  fâccitû  fit  ^ 
Uigore  alicui?  fnne  q  nò  ftt  de  domo  predio  fiue  re  pofelTa  ab  aliq 
qm  tales  fntieTôt  di^tnite  ÔCâceq  fiât  audiûtur  audiéditnô  poITit 
aii^f  de  poCefTiôe  alicui^rei  ta  m  hac  ciuitace  ^  extra  expelii  nifi 
prius  ctcetur  Si  audiatur  abCupra  gadaldionibus. 

M  ecce  Lxxvi  adi  xx  oftubrio  în  el  grado  condgîio 

Sopra  il  ^udegado  de  procuraton 
Le  nòto  a  tuti  â  ^nto  mometo  fia  il  ^udegado  nfo  <f  jscufatori  il 
^1  folo  3udega  tute  fête  de  otrouerlie  leql  tîiuerfaliter  ^udega  ialiri 
offici  ôi  ^udegadi  del  pala jo  nfo  m  mô  cbe  la  111336  pte  de  le  litte 
îportâtc  fono  judegade  al  didlo  officio  &  po  e  necefTafio  ^ucder  t 
Lâdara  la  pte  che  òftra  cute  altre  utilità  limicade  ai  judefi  del  dico 
officio  bauer  dcbia  idiân  ^udefi  de  cadaûa  fricia  a  leje  terminatiô 
che  al  di(fto  officio  fera  otcdade  e  che  o^henderao  da  ducati  ^oo  î 
jofo  ducato  ÛO  lài  qlle  da  ducati  -00  ï  fufo  ducati  do  de  chadaiia 
fncia  no  pofcdo  pattar  la  fûa  <$  ducati  do.le  fntic  fade  otra  cóefla 
rieìgouefnati5;e  fòrnifo  ai  dìdo  officio  fera  Dteftade  hauer  debia 
diftì^udcfi  due»  ÛO  p  ceto  e  no  piu:&  pche  le  coefarie  "^  no  pono 
p  la  forma  de  le  ìe3e  noftre  tuo  fnrie  uoìutane.sia  dechiarido  che 
de  qÌe  coefTari  o  coitend  DfefafTeo  el  debito  o  dirâo  eoe  ifolcao  dk 
(m  ius  che  î  qfto  cafo  diti  ^néeti  no  babiao  cofa  alcua.La  eledio 
«ere  di  adi  judefì  dccetero  fé  (e  faci  p&f^mâ.  de  elediô  &  p  sau 
tmio  del  ferenifTio  mifer  lo  doxetc5ffeìi;S^  caui  de  xl  iquali  judc 
fi  fiao  tenuiiì  de  apf  ouarfe  de  ani  ^xx  «  Finis . 

FeniCTe  lì  {bmti  ô^  ordeni  de  aenefìa  ftapàdi  pct  magiftfò  phiÌip® 
de  picfo  adi  xxiiii  de  aprile  M  ecce  Lxxvii 
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Ììndwiduetrismti9  nomine  innocato. 
ìfbraUmi  oido  iuxtn  rirum  quctn  ntaic , 
tx}in9na  (miat  ecddìa  ìndpir. 
Sponunica  puma  pofloctaua  epipba 
nïe4irc^  ad  repmagefiinas  :  *:  a  kalendie 
octobà'o  uftp  ad  adulnun  fubfcnpta  in 
uiratoaa  Tinaia  (ìngiiUe  Dommide  t>ic 
bus  dicuntur  :  ita  tomen  <$  fi  opoimcrit 
ulnìnum  repcmarJ 

Jmmtommpiimam.'^Unite  emUatC 
DominoMubtlan'Dco  falulahmo.  pa.  I^ze 
oonpemus.  ^nuitatoiiiì  feoindunui^K 
ccaipcmu6  tadcm  &ormm:  7  i  pfalmtè  iubtie 
muso,  pe.  Tâtxm ,  "gnuitatoaum  tcitiu. 
I^oonifl  ocus  magn'  oomtiins:  %  rc]C  magn' 
rupcromneo  ocoe,  p9.  'îâcmtc.^miitaroa 
umquartum.JnmaiwluatHJmincromiies 
^  fines  tcrrc.pe.'^tmte.  3nuiïatOîiû  gniu5. 
^  '^litc  adoMnue  oomi'num  :  qui  fcdt  nos. 
I5  Pô.  '^lenite,  '^nuitìtom^  fqiTum.  ©orni 
1  num  qui  fccit  nosiucite  ado:fm''.  p9.*^mitc 
^^  ©ojìunica  pjimapoftoaauâ  cpipbâie. 
3''Uu'tato?iU5.  'lenite  cxuUemiis  tfomiot 
iubilem''  oco  falutari  nfo.pa,  l^icoaupcm'* 
^^  2lb  ocraua  cpipbanic  uTcr  ad  oomini' 
Cam  pantani  quadragdnner'rakalm^ 
diaoctob2i0ufq5  9d  aduém  oominifc 
j0  dicinintad  nocmmu5. 
|tR5^<0  diqr  omm'u5: 
Iquo  mundua  c]ctat  condi 
|m0:uelqiio  rcfurg^con 
|diro2:no0mo:te  lu'cta  ttbe 
^  '■^tT^  •iWÌB  pzocul  toipo 
^nbue:  fur^mua  omnes  oqmeìi  nocte 
;  quCTamii0piu:frâjtp«)pberâ:noium*' 
JX  {»  oftra0pìecc0utaudi3t:Mq5dcxtt 
^<  ram  pozagat:  1  cjcpwtoeJbaJibuerfcd 
1^  datpolom5fedibuéXPqui<B  facratif 
ftno:buìu9  oici  tempo»:  bozie  qu^ti© 
pfalUmu0:oom0  beatfemunerctrTam 
tmc  patema  dariia0:te  poftulamua  alfa 
lun:  abfit  libido  fozdtdana  :  omnifq;  ac 
IU0  nopudX^  e  feda  fit  ud  lubrica:  co 

E9gonollrico:poaa:pquâaitenu^ 
U9:ipficrememuracriud.Qb  boere 
demptot  quefimue  :  utp:obrama  dilu 
a0:uite  perenna  commoda:nob^  beni 
gncconfq-a9.Qgo  canv0  actu  ejatlee: 


effetti  iipfi  celibe»  :  ut  prettola? nur  cer 
.    miimcloecanamiw  gtoìienòreftapa 
I  >  ter  pi^ffime:  patrie^  eompar  mcc  arni 
fpirituparadyro;regnl0  jw  omne  fecu 
wnu'Jaméfn  Mb  oetaua  pétecofte^  uji^ 
&d  kalcndaa  octobrie  ûi  oominidé  eie 
buefnbfcqucnobf.aim  imutatoìio  fé 
qiicme  didmn  IBd  noct^nuiiatoaunL 
Âclo|fni'  0115:  qui  fcot  noe.  pe  /^âatcbY. 
9ctc  furgàee  uigileimwóearem'' 
-^    .  'cr  Î  pfatmie  meditemunaup  uiri' 
,bii0Ìoti0  Olio canamuô  biilcîter  bym^ 
fnodTGfFpio  r^  paritercanmteercutn 
'Me  fanoK»  mereamur  aula5  iiMmlice^ 
i  li  fimul  1  bcatam  Ducere  mtl.'Qrdto 
1  .  boc  nobi0  oeitae  beata  :  patrie  narù 
'  J  panterqj  fancri  rpirituetcuma  reboat  in 
omni  gloiia  nwndo.''3lmeni(I^ìpamo 
"  noct.oe  atducnm  aiïl.'îâmiet  eoe  rey  cxól 
yi  fus.pe  aôcat'mr.pe.  lâaarcfrmuKrôtpe. 
I    Bonu'ne  quid  mulriplicatù  pe.  Bominc  ne  C 
I  |fiiroauBeplalmifta-annpbôa.Smiifc 
Domino  .Sub  Dieta  ant.  dicuntur  lidem 
pf9lmi.Z:q)02e  pafcbali  ant  2lUeluia. 
ZapisreuoluniBeft.  £tfub  dieta  ant.  di 
cuntur  pfalmi  tonne  p?imi  noeti  Tic  in 
4i|0  noafcruatiir  idem  o:do. 

l|quinonabi|tinp 
|t  ftlio  impiomm:-! 
in  uia  peccatorii 
non  ftetit:  1  in  ca 
tbedra  peftóétie 
nofedit@Giin 
legcDonwtiuoliì 

taodueriìlegce 

lus  meditabimr  die  ac  nocte.(0 1  erit  ta 
(R  lignu5  quod  plantatu  dì  fecua  decur 
fu0  aqaaru:  quod  frucmm  fuum  Dabit  i 
teìnporc  fuo^Q  tfohu  eiue  no  defluct: 
loîaquecuncRTadet  profperabuntur. 
J^pn  fic  ùnpii  non  (ickd  tancBjPuluts 
que  p2oi(cft  uentua  a  fade  terre  J^dto 
non  refurçunt  impi/  in  iudicioineqj  pcc 
catozee  in  cófilio  iulloìum.  QÊJoniam 
nouit  Domum0  uiam  ìttftozii:^  iter  impi 
omm  pcrìbit  pfalinus  Dauid. 
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^dmimbiaoiklibìk  ^apl> 


bìòfm(tmmu>im.u 
nufcula  pferemóm 

^ptindpiQ 


Wtiic!^  nompfcrc 

no  copuf  ata:qiîâ  no  vtiliim  td\ 

pteîmco2po?;îioiifiîbdotâip  _ 
Imoittà  da'  û'îîîôi:  ^  dmìns?^  fèrtpmrâ^  fhs 


ppro0  :  maria  omiine  tir  œa  quop  œ  ïîba's 
«oueranncoîl  qiioi^  wicrô»  èicpftbago 
ras  rnahpbiftco0  ì^ttesrlìc  pìato  egf pms  ci 
srcbf^  taràìBS:d^  02!  kaìie  q  quódi  xm 
gna  greda  diceba^  jsbouofiifîmâ  pa^'autt: 
ur  qm'  a^Jcniô  mac^cr  erat  z  potéstcmufqs 
&o(tnna0  académie  gfmnafia  ^fonabant'fì 
att  peregruf  atqj  diîopiîliîô  malenB  alieR^ 
rerecûde  dtfcerctg  fua  ^ad^  ingerere.  ^ 
ns^  dì4ra@  quofì  Coro  o^be  ftìgiàed  pfequî^ 
capitila  a  p£ratì0  ^pmumlamatfraiinoau 
ddiìfùno  pamir^duasa  capriutt$  ip^mcm^  ce 
0uti0:tn  q2  pbnofopbu?  maio:  emàe  fé  fuit» 
^  rimm  ìimm  ìrnso  doqitctuie  fonte  ma 
nótem  de  ultimìa  bâparfîe  galjiarûc^  Mf 
quofdlvemlfenobiìee  ÌegimuseEquo©  ad 
côîîtempktionan  fiu  roma  aon  taysrar:  vm 
sia  bofe  fama  pdttjfcit.  iSabuir  if  ìa  ctaa  ma« 
ditti  ôïbnafeoîlîsrceleblandilqjîmracuiîî: 
UÎ  irbe  faiiti  fgrdi'i  aliud  e^m  lij'bem  q 
ìmt..!^ollofuu3  fiue  ille  magna  mruîgaa 
bqmmrfiiîc  pbiîofopbiieMiîpftbfigojld 
îradûcîfraiîii:  ^fae  ^u^miìtmm^m*  sîba 
nos  fq^bas  maff*âgms:  opoîcmîîîmia  fdis 
re^  poierraïut:  ^^e)ctrcmmniaîî(lïmû 


utgfmnofopbfiïas  'zteoîïfïiinfiïîMSfS'mê 
fain  yfdcret  1  fabido.Jïnîiaî  iilt  vir  ubjqj  q6 
^tfcereK'î  fanp  ;ç>fkm  fempfe  melîoî  fîeret; 
^cnpiîr  fup  boc  pîàïîîme  octo  volmmi^ 


©, 


pbdolèama. 
#5%^d  ioquar  de  fecrîK  boib'î  cu$ 

q  de  ^rtfdemîa  tsmi  in  k  hofpitii^  \o<\\^^ 
mr  àkàmi  m  q^mmû  qrtós  eîae  quî  ôî 
lii^loquirur  d>tito:p^  damafcusarabmqs 
Islìrafam  afcendir  bierolblfmam  or  viécta 
perr^OTîMmlf&apudeûdieb^gfideô:'  i^c 
♦i^mfte'o  bcbdoadfeiogoadie  fiitur^ge 
riâpzffdî'acoiîilnîendua  eraLlâurfamqi  P* 
mîio0  qiiamîoidedm  aîfmnpto  bamaba  -c 
eiro  q^po^vûi  ami  gprîa  eusîigeîmm:  ne  foire 
I  ^mnxmt  mrrerer  wx  aioxrm^L  î^bes  nt 
tdoqmà  latenîïa  eïîcrgte  vint  vom  actz  in 
aurd'dilc^ait  éc  aactSîeoîe  G-âfâ^s  foaf fo 
nat,^  %  dcbime  cû  rbodî  cyularet  z  leg^ 
illademoftbemsojatiorquladôfasct!  foa 
buâracmîramibua  amixa  alto;  laudanobua 
rufpîranf  aiHj^uid  il  ip(mi  amìifferìf  bdlîas 
fua  poja  rdbîiamem,       Ipîï 

^jÉc  boc  dîco:<î»  fît  alîqdi  ftie  talerqd  uT 
>flÎ9  s  mcsudi^udveiifdrfcefs  qtt0 
loTmaft  û^caiâi  lîudm  etîa  abr^nobâ" 
p  fe  ^îbarî  debeatjiî^emiî  &odîe  z  me  Ooc 
ro^e  laudabile  di  '^  cpd  ûiouaf^fed  qnul 
querae  cotifideram^'^&ciita  cera  z  a  fomti 
dmnfaclififetiâfîarrîridf'r  pialle  cdîent  ma 
li'ttamen  m'rmte  totom  dl  qmcqd  dfe  pot» 
^uîu@apol!oltia  adpe&agamaîîdîale 
gem  morîi  z  ppb^^e  dididfle  fc  ahnàtan 

fidenîer.3Irma.n«  memâttïe  non  camalîa  ft 
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ai^dpit  Utitrpte<ìart((im\  wligtofl  froiri 


mitìeraitn  tépus  pie 

^  ftntie^u  óectiraie  in  qtiatnoi  oifHngiiif  *(* 
tempo»  oeiiMUói«:rmoit8tóie8uere(to(»tto 
nis7econfl{iarô»:tpcr6grinor&>.  Xanpi» 
0€ttiiitóid^abllddmpo(ti|.f.«De«  Uiai 

pis  repgtatecdNiafieiHtu^eQmavfi^adpât 
ft^.Uiïttimel^fibergeiKfitHhqtiopo/ 
iutnr  oeatettoj^oui  pirentâm  .XN  Kn<v 
aationte  fitte  renocatôis  incqfiie  a  tDOj^Cf 
tBtiratifcvrcsAdmtitorateeOinîi  3kfacb]i' 

tHK^dxtëtnxmivfqsad  natûiftaté£biiai .  vii 
niâtf;Iegif'3^v^<><l»<E  renoitati^apeite 
agif.3^KcoitdU8tói8eft  diadin  qQXb:i/ 
ftam  rectikîltad  famne:f  flinâ  tpa  rcpnrat  ec 

«iâfApod'Vbijpkheasjfoerffterfobiiiodre 
e&£Ht3Cóis.Z^B«^Àcótadtipd^kl^rta 
vire.iR  qtto  ee^m  -z  in  pu^fi^^iiitia . 
£tifta4tpe  repiltat  ecaiaaboctnn  |>ente/ 
.codée  vfi:&âdadnltu}.vti^  mnckgiuif  Ub»' 
r^  t  Ub»  macbabeo^tin  ^btta  xx  mvàtipiU 
cipngna  agtfH^êrqoiirpttaliepttgrta  flgnifi/ 
catur.^empaaantidqôeflaRAratt  Ofîivrc^ 
odfepnia^efUnâ  parrùn  otinef  Aib  rcp<»ie  re 
conciliatoiia^qôeft  tttii|if1e(itte.f4inaniitTft& 
adoctauâ  epipSwnie^iaitim  Atbtonpoiteee^ 
grinatóte4:>abO(jratriepfpblfevf<gadfqF>ni/ 
a!gef}tiia.£ipÓtDa€Cipiqdriqpic;ctépQ22varì 
0îio.1>2imopeneaqttaaK»  t€9et^x>Mnctìo 
iiee:^bfeiii@refcraf  adprm^  ^«jEo&m  : 
c(la9adtmiû:flatiitf»utdadqtiaftôi£c  rô 
<s>ppn>pâtôisâtisp$.  0ctopene6  Iramoiet 
^e8:vCno^remfad^m«uiifineâ4(c^ 
mm'dko  id  fêFtiû:^eft«fad  qnartil  iMjaiit 
pue  fuervoeoiadoœrenouattéitneempo 
dt39  indpitotâ  iloaomda  in  iq>otéroioii«ó 
s{t0q|9en(aiôi@.it{i  gduéœ  jkmì'^  liqMiia 
gdù»a:fbotGnp|tdr«te4t>iin}onevMkaf 


{itcipere«b«rro:«tetf6t7n.  rem  «noftqmtur 
OKlinêtépoiidiflcur  etiâgdiite  fepPfactnnt. 
^céo  qniper  adnctam  iCb;(fHo(a  renûtU' 
tafitnt£^péquodtf«?  idoidf  tépua  renoua 
tionis.jRpot)'ii:£ccè  nomhàó  oiaXdgnie 
tdf  fnboctépoie  raietistóiaeccGaofa  offû 
oarenoyat^ut  igif  ozdo  têpotto^Oéceftsi  oi 
ftincf  fisruef  :  ^mo  agemoe  oe  feRtuitaeibua 
^^  qoccarrâtifratpercnouatoia;4^î^eecdhi 
Y  repntatftbadnentuvftitadnattwtetemom. 
^  ^cèooeiUtaqneocauTÛttnfratempoeqô 
partlm^tinef  rttbtcp<mrecondliatôJe:p8r> 
{imrubtépotesegrfnatóìerqórparepSfcateé 
iddteartatfu((â(e  v>r(^adreptoagd}tnâ.i;^- 
tto  oe  itlis  que  occiirrât  infra  rp?  oeuianóiat 
qô  tempttâ  repntat  eccCsafeptuogefitna  vftff 
adpafcba.Qisirto  oe  ìlUaqueoccttmU  infra 
tépudrecon<:iliatóia:q6f:parep4(^t  eccKaa 
parcbavT^adomuâ  pencecoite&.auintd 
oetUiôqueoecurrûUnfratpagegîttiationia: 

itêa  vfcB  ad  adueniuro . 

^[Seltmpoîe  renouationiait  pamoociSÎ' 

œttm  t>omim  nefirf  3efa  £t»{iflt. 

'tHi^atmiperquetucuf^'ttmaiMs 
agif  adfi^cldaïS»qiidUM«filt  ad 

ueiitus  Xinearncan  mcnrc:  in  mm 

tem:  z  iudidum.Uitima.n.feptiniananóft' 
nif :q{  fancro;^g(o:ia  que  oabit'  in  <rlttino  ad 
iKttUî  nu{i$  terininabif  .eftoiâq»  pmtun  re 
iponfoiio  |mic  t^cc  adoentqa  compiitaro 
glotiapfi.'quataoj^fitscontinen  vt^cUaoé 
^iani(»aducnwoe%net.  TJcetattc  quadra 
iqfe]cftadue(itii6:»tecctefi3oeouptid.f.fc4r 
netiidiudidii:videf  memoii^facaTrfieuiri 
oAido  i&itte  crpo:»p}.%iceft  etiitp  imôM 
a<âtenrpartim<ll  rjcuftaiôts.'t  tjtinimeror? 
flainroneaditctudin  e^rneoici^.ièiuntuni 
c]Ctâraidid.rÔfleadUentuoad  iitâfciôoicinir 
iaahininero;t8.£e  ad  boc  tniméduj  eccta  ci 
(gctikqtiedâcaiicicaietttie.  ti>o(jp^;^sni* 
nértiinffltftrico;die5qutdâ  ^  éponit:  i  boc 

;€radnentara  attieretuilicie -;  mer(Ute. 

Whadacauh  igtuir  inéarne  ouo  videti 

int.Cadttmiendioppo^timifaai'radneif 
tnsr^ttUua.  oppœoimtaaveniêdiarrendie  p 
^  parréboîaqai  pmo  in  tege  nec  ouUtao  fiu 
it,t>efec»  ctaine  cognitoie. vii  ï  rune  in  peiTt 
mòaentKKa  idoiatrie  ceddiM:  iôcoacroe  eft 
«mareatoicere.Tlon  oeed  qui  iinpSeac  :  fed 
quiti^eâî.ibeindete]:aduemt  tubeas  in  qua 
conutct^efi  oc  impotentia.  3t>i.n.  foktntodo 
eftemditn«:fed  nôa  peccato  iiberaàie<'ttec|} 
atiquâgFaiR  ad  bona  adiutus.  &t  iô  coactita 
dltnutai!e^oiitQacotcere.llonoeea(|iu^ 
beac:£Kfquti(npIeat.Oppomineigtffi(f'cet 
vertirquadobpmot>e  i&noiâtk  'Sîporentia 
«omactasfitinneitai}  veni^  btmio  fuis  me 
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L'ARTE  DELLA  STAMPA 


S©  nomìcpraiwdnjeftt  €b«ìUSj:bocnS<ì>cI>!Ì(li8na« 
jfiur.sUiavìnópoirainipn^rdamptiiyiaiiTdicitonécjotcrc' 
Rit!  iiiiiiué.iunuf.qô  p.-eliaf  III  pniubi'fëipiniuiKaiot  «cìi^ 
|coll3.ì'ì.obi  Dicirir'pgiiba  ad-F'-aicr  odbcnitr^t  k  t'k 
l?inum>a(o;;fo  7  ofboliff  cftl'f  6f?aliai>fapmit.<j  ft^ 

oiF.pK.pìMtnX 

inuoinmcont.ti 

autcii.D£isrmwi 

oui  fcaiiïH>onû 
uutitsmdntoinc 
dìimoptàBSe  fi 

qîîoopoKcaifpi 

&aj(ap>ó}<(;dl.;. 

'b^roptraiojcc 

fir.a  ©rfbrc  SIo 

tépo;enstmtt9ii9 
tbiiHi.vndeiUad 
JËcq'calKmaCc 
rareaagnftovtD 
rcnb«rfvniiK:P 
oibi&.i.  m  QÌAxt 
dlunatjbôafaa 

psranjì  sùrns  s 
Éefar.ïdiMciJSc 
far.q?  fitti  Cdiifé 
iKtfcmamsfuc 

liserstcolóisinl^ 
r»bgig.  'y.' 


mt'»i 


^r^ 


(ti  maptrsto:  cefar/flamos^'itirti 
ntariVakinami:':getic30!fr«aj& 
Qirmmka»  ;atticu$:dstiiat9ail 
c»aUc»mfHccnofìpinff:Tdi]efim:I|? 
tosi'  oidoz'tu  triitmpbatc^  ftmp 
^uguftuerftipKlc'lcgmntauenttt 
tiiiicipit'psKtniiim. 

2l&pcr3to:iam' 
inaieftatemnon 
folumargìtólbe 
coutaiH:  fed  eti 

Î  lani  legib'  opo: 
ttì'crtc  «nnau5 
m  lUrunq;  (cin 
puôçtKttomin' 

^paagVccKpofJ 


,  fai:  filius  l'urtali: 
n!.!.Deco.5.ell-?- 
sliud.T.f^bue  lì  -y  J 
£p.fii.t{^.pcnul, 
f5mo«.a.mc. 
beo  libowsf  9>  f^^â 
fiiófiliu»  ?ft«nm 
'  fcdfoitcfcifogmró  uIii)iuiìniùmo$bic.vdeHrgjfuj(Mio8  ìfiK 
ccflìonc  port  ipfim  rcânœ  wl  or  aiolKcia  C511Ì  Icinp  coluit  -j  fubdi 
n0tiaoQico[cnd3in:v(.6^oc(ìi.tnm.'zfiide  aitboUci>.l.i. 
I  c4|Ì(Um3mcas.!}oc  nomf  toia  fe^nha  nota  St  ab  cuaim  fibi  [pò 
l!ta:«ipitta  qi  vior  atncosw  fe  oc  ali(£«m  m  auien.ct  baci  falò,; 
m£unc^  colla.). 
I  f^^TOanico3.ba  fit  nomina  pionóuMTumquao  ncum't. 
(t  ^^^ìi».a  pto  'intonino:  ut  i  aiucn.ut  lib.octaao  (oUa.vi'.^J 
"■"  wi.aliiôcft.$.faamu0. 

_  e  fdir.a  vmtcanvd  fdiii.i.f>(g:qi  in  fibf  ad  uoiii  rivceddbaf. 
ïncijws.a  gelfe  msgrafict6.fflamft>è  floieiu 
^Kiot.iii  %ando  boftco.fHctnr. 
^S>pbaK)i.poft  OT£bii3;g)oiiDfns.H.craiiina(jrafica  gdla  fiw 
_    mip  augtìhw.qnw  bui''  05  effe  piopoftti  ghba  impcratoi 
f  ,ui  j'.igciu;  Uc5  hoc  fanp  no  faaì!£.lic  î  wffiranóc  mmioiui:  m.r.oe 
pria  po.in  pniKtìj  iiUiirdÉ  oiiudatun  m.€.oc  rq)u.l.pfimfu.lìc  in 
ojffipmonciaJhoottr.ì^xiurti.'ziarcmpjm.liòaiJo. 
i^^}idc.fjniffii  fiiàm  ijraiia  'Z  bone  lâB& 
1 4Snaptt-a&io!c  rene  foibcntiit  fJmBFttpioomunri  qno  rcd(fe  k 
aoii  âcoiiiiiwolr'ï  bciuuoIû.Sîflciu!  di  r>icii  Siiiiiis  vigdiyè.iu 
p  b«  5)  ipfi:  «gibiuf  i^ddii  nos  auétos  W  violare  ;jebeam''.  nam 
iooamie\M!ibimbu3rmptóEw.ff4  ïfrau.crc.l.pupûlue in  fi.  1 
tb!(ióna,piadaia:i!i.ì[.^V.$.&odlcar  néJ&o»  fjcranlTunait  (ó 
JlMni£a?f.'zc.nt.f.e.f  .ocs.wwlé.niaciig  Km»  rei  bicuitercópK 
bettiiit.n3  p  boe  9  ipfe  abb^eiuamt  potcmt  anioda  foali''  cdocim. 
igemuoló-f-bone  wli'iiati*  ad  addifód&ubi  wc  St  q  i  pìioab' 
etìtfaib'.itl>tSiìinaii<«gopc.m.f.c$.eiì<5.ì.f.fiinai£aqj7c. 
I^paisioiii  maicftaiwampaiowa  é  in  maJelUtcur.Ô6e 
i.tc$.l:{)^.fimi1iâ  ed  leqordiouiaitœj.gb''  mo.ins< 

Jp«.pafiil.$.âi*  ibi  Jfmpatoiii  edfitudiiif .3  n?  ^éssabm- 

»(  riidcdo  adisca  qtfné  bancfquarrónpatotnóAdit  qò  fi»  c,f. 


,  mreoeliJUanmg.ad  qtiod  rcfpondeftjnipa^oiij  mairitâiem  ■jc. 

OMtâ.qnturquflreqocraiân»io{ïat(ra>attleijib''«ccôBa.'8Sfidam 
I  olìdcia alani abai'amilio fcmp cgcrciit.C.pc no.coxsfif  jn piin.^d ofe' 
^cziï  onjiir.»!!  ani!!i  flit  3,1  rwmriQcs  fût  ad  annàduAtì  Dr.  inillttt  HMp 
^ìcciaj  \t.£ï>tnduoïmicriii.ladi!OKm.vfl  ideo  poto  uteuiief  maiu» 

ibnuôvbo{>.f.{aeq)b(Uou 
iàAiarpis  fonno- 
ril^ps.t.oppojmnii  sft. 
V^ìSrniatani.f.ad  bse  vt» 
lijStçmQ  fequimr.lHtei»» 
t^n^bcUoiuni.'rlic  quo^ 
advfomaiKKMum. 
u^{^pâiïCfe  quo  ad  vfit 
ica^J_ 
iX]toabtmâiial(crti  cuj 
!e5ibu6.f.i^!ep>iei9'.alte;i 
amiic.rjempoie  bdii. 
p^ïtpJÎcepsX  îpcraioî. , 
$  ^nbollihbuì>.qui  flint  1 
boftesof^.òcap.'zpoll  ' 
lùfcl.bólteg. 

fl  QJber  legitimoe  trami 
ree.i.IejcaMjuc  (ut  via  gra 
diciidtHcnitramt'ie^  cûdi 
SiÀm^.bii  Dico  calùiii  1 
anice  punn  g  legcs-.iaji 
aibuo  finr  oïdiarijô  fine 
cxffaotdi3ny&  ad  ftniUtu 
dme5  AippUai  ptiniircalû 
II»»): «.€.!)€ accu-ffuî  ' 
(F.ad  turp.l.i.T  in  piiuans 
1  in  cïiraojdmanis  ffib' 
oi'ì  ealtimoti^  qualitate 
admilTi  plectiimr.^tc  m  n 
ujUjbs  m6  pxuniana  pe 
nsonodo  làâwnenio  tato 
niennó  nota  i&micvt.;.9  \ 
fse.te.(i.p  toiii.'ì.f.ò  «!.§. 
lìgs  agens.  7.€.d  pP  pe. 
t-vnicai?  6  iudi.4>ptrida 
f.i  ligdé.vbiptmiturpltt't 
mit  m  crpfli».^cl  oie  ^.«/.geiwa  ociis)»  weai  legtrimos  tramiie6;vt,ff.  ' 
DcpcmÌ9.l.vi.ìfc*L«).'ì.vtt/.®[dOK3;magf9i''w(attrflnii[C3pq'quQ9 
iwa  reddóturai  j  pi!fâ  vakm  iura  ut  ciâsate  ntiì  ecnt  qtii  ecccnnoi  mâdarà 
vcJfiK  02ij.(uF.Uf.$.poft  o]i^.qui  pumtu  tu  crimuiaiib°^:puniût  7  m  n 
^(b^epcfo  7  i  viaiiCo-.vi.tf.oe  mdi.eû  qiw .que  vttma  «rio:  é.Slccur. 
b(^^inan[ia.ealiûW9! r qoi  (dd  cria  fi-ic'fer itendiiivi.flf.ad  mrpiUj.iUi) 
piàui  fàot  ad  boc.ff.oe  bis  g  nainfa.stljlctaa.j.caliiniafc:.  gd  aiit  fltipua 
natoli  .Krgiueniitoi  oirimi'  in  piedicns  legibus. 
v41)Âeli^ofilIîmuc.nô  que  fieri  religrofii  per  legecinaìiìre  fût  faerp  vt.€.X)t 
fet^t  (ó.(.  Icges.  Jté  n»  bie  quattuo)  ,ppuiaouaiia.f.atnia;  v^'u^  armop  vi 
<tgìà:tnuiiipbue.3ft£  Ieges:vfii6  k^ti;calim»epullìo:TÌanÌ5religio. 
t4©«o?  vtraq3.fi  irta  tmt  ec  t  pnape  ntiuftmisc  qd  fcafti.rndeiquo{:vtrsqj  1 
e  C^ûiiiio.ideO  cu  fummo  laboie. 
f  ^j^tgiUi'a  jauo  ad  iegeamam  iuo  ouilc  vigilannbuo  7  non  countcntibiiâ 
i^^l^rdi:\'ì-tì.(\n(  in  fraacrc^»upillii5  in  fi-SSceurTius. 
g  ^^iouìdentia/  quo  od  armu.?  ni5  trei;  bomini»  IÌ4msatianoiia,p]C(eri 
tP2^u£wuia  ptcfcimumiptottideiuH  futuro^, 
bd^nnuétit  oeo.oco  gratiao  rcfénreimis  ontnipbû  meruit  obn'not:  «.€• 

^  olf.p!f.pte,aftT.l.i.in  phn. 
i  4^Mlicoa.qiiod  piuntrim  otxrraKPicflido  Uiranqj  viam  -jé.nunc  w'ui 
djroKQido  ptimo  quaiiizr  fé  babuit  cù-cajarma-Slecur. 
k4BBarbance.  batWi  fiìtq  ettra  ronianitinipaiii  fiii  -z  maxime  belles, 
gpeduete.oenong 
Xam  afirca.rub  qua  moke  px>uinde  coniiricnir. 

louroae.fic  plirufc!&in  alma  ^slicinwiMrabiieopKiuiaàc 
iem  additctadincte  ©ttiofri  roinâe4.iurifdictoi"fâro<B  jmgio  portée. , 
cieflaturjifiô  victoii/s  a  cele.na.pjeft,iM  ille  ^uinae  pnus  fucrunr  1 
BTomâointpio:poftodcrûCîpoflcetii.v.iJno6redicn'ir:vfbicinm(qnDic  ! 
tts.gqii:CTC&pott  tata  tépoy  [paga  îcvf.fi.woffi.pîcpiê.afri.Li. 
cà  rnSfi^Irac  otn'i  qualuer  bellica  cura  bab  aimiie  quah'rer  kgaié. 
loinul9ili9.r.anobi»70icD<t«)uo.'zj)nml$;ereé  eaiajcmradan?  j 


lûdqi  ejàdibtìòn  folum  in  boiltlj 
ijospxlij&fcdEtûîpcrkç'timos 
traaiitce  calumiiàntiiutt'inkiiiiu 
iaenpàkitti  ftalbmt  iarìs  rdi^ 
fiffmius'qs  tìitjté  bofhbîfô  tham 
pb3toi.&aoi\m  uîrâqsuùnicus 
rojnmie'ui^js  (ûrinc^  p:outdc 
tia:^a!iimaite  o<opfcai>iiiâ.€tbei 
licos'qoidtm  Aidoiee  noftros  bar 
bìvkc  gcic^fub  iuganoih'a  t>êdu 
ctc'  cognofciit:  1  tìin  africa"  ^  alic 
ifinumcrofc  piouiudc"poô  tana  te 
pomm  fpac»  nonriduictonjoacç 
leiti  iiimiijic  pjcftittsùcmm' Ditio 
ni  romae  noftroqjaddttf  imperio 

EIote(lâtur^l£l.lllKS  ueropiì{nill 
gibus  «un  *  iiòbta  p:cHniugitts 
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.-.!;;a!i';»»i».i-lSiiìii; 


mM 


ùiCb:dlo 

pa(rifuo5ìk>i6c' 
rardooa'gnaiiaopt 

_^  ^  iSnidooc  38aiilc> 

aeDiios lùttg  deh'' 

jay/r eus  «  capdlaii'aMn 

"^Z?  «ïômoKÎatibitt  fui  vtrmlcp  bomûuô  TofpitîtÉ  ac  animi  fu» 
kauÏLiocbita  coìnxitonc  anovkre  pxfene  opos.  ?am 
bestó  Smbìomtm.  i@)nius  reto  fupatie  lomtic  ipd  Krne' 
ne  otaìure  ùi  co  dt  qm  di  carém  caput  t  apaoi.  w.  cqnij. 
bi.f,rcdccóira.auii5  mopitbincaii.  '&t^idg(3pat&e 
dlq^  dlfiiikUmattc  t  lapis  aiisobne  ibi  raiBaj  boni 
ofwhecditidn  fupedtTicari  potdivt  oidc  £»rego.t,q.L.  aq; 
"J^wlite.  "Sa  bonoa^  er^  fummc  thnicatts  t  indioidue 
c^'W  niâaaspainQi  filli  nfoicm  fatua  numima.tapoftolowm 
p2icjpi0  ^teooae  mei.  ìad  !aiKlêî3d  ftabdùaiejvwtKTfa 
be  todctu:  fpófc  ^ibaftùquaj  Oìaftue  oé"  noJïcr  «re  fidd 
redoi  libi  wii  odpcnfacani  î  tmaaam  wgmc  fmiat.  pcv^. 
6i.ccddìe  mecque  dtom  irri^tur  quattuoì  fiumniboe  pa 
_ç  (ildift.rtcoiÌ!Ìssmrocconfcoi.iiij,£àldìa.  tiecnóadUudcj 
(s  Î  mcmoîiâ  petometie  vdlrc  qua  largito:  conctoai;  bono 
lum  mulns  iafign^s  pìf dotaoit  co  çr  ipî'am  facrit  nitatoj 
operaainK  pscdaranubumilaatc  p»xit!am.euangdi5amcm 
poccm.otìTaiftonca  z  rijaa  ?  fcandala  retufetóè  w  «  ipfe 
p^dagiicbâ&l^ia^.jcaii.Di.Ofaœiu&titin  pmi.  J6go  qui 
6itTiiiriâcanoné:ipa!3^:nba»mcrq}alDmùiûimïpu^ 
ìii&fficM£4diaiicsotmi(ippo!tanda.£ónfiGi0  tamm 
txfiK&iflm  Ur^tc  ilitud  qoi  D3!  omnibus  flffinéterznó 
ònp»pcratt,q4.s5Pio.«aojT>ÌT!t^pcrio8  0ìa?cgo3d 
impidx>illud.^m3iacaku!ofamprooc  ajcirìfòj^ta 
giÌLf  mnnckt  labt'a  impaf<xti.Pt  biìioK£  rocë^?ui.q.i,  in 
(b^pt»ris.in  £non  attidiatc  tandis  conlcqtiâjj^  fed  d^'' 
iaiefcnunâdcvcmstis.  )C^.q.ùij.obJKiuni  Itbmtibttme 
R>  onoo  grsrjie  fubur  paxiima  ad  wflitaté  fiadcre  volm 
Cfaimuiaorco  wlamifteocattoa.admcjnoata}nitducens 
^  nemo  naJotur  ft'o(lôlt'.ar>adt:pc.virr.q.(.in  ^(Jiptan8^ia 
Sìa  pin.^rtctu  piene  liomet'd^patcntitEis  gcntuimoo 
tìwaaeftator  quofdâ  alloqaêteg  in  bec  voba .  "fiolo  vos 
vsmmt  frafrca.quia  patres  noftrî  oméa  fub  rt&bé  fuerót. 
&econfecra.»!'.âiJ'.nccqoêiç.drcaflScdvbino3C  ocatnù 
^neâ  darìtaté  no  opponere  .f^wmerât  multotiœ  ignoc» 
^.^notiÌK  %  aliter  i^  Debeante^nentes.  cotraùi  qqod 


Bitit]!^iero.9(*uto  thd>^n{qtulaip(ur3aaìtteriittell^ 
$fcbabetveri(se.vtlc^tur.n3mi.bt.wio .  £tOKttbâf 
Cknicno  q»  ci  fdipcur»  non  Ddiemus  'qucKK  (éniumex 
O^nenimfodcTipfiefcriptunieoebcmueibtiiimcapere  v^ 
rìtati0  ita  toiné^ttii  quia  veraeidKcritfidÊiï  (uniuataoé 
dind>vte,tHJttom.  jfdeo  cum  maxihiaftudio  i  tâsoic 
^ifinom  ROilrom  patram  aiuiquoû  x  modento|:  moiucs 
vobunina  fentottias  icjctuaks.  ncaion  gioEuâ  cómunium 
06daration(8.fupplction£&n<icnóatodolà6  oitficaltates 
d(catp»aiiiui(.mieufi$  reddenequodfttum  dt>}j.q.'4> 
iQ]mDaK>af)unafaiiiiia.i  tnxitgndadditionuìtsbfaruj 
mbocopafaitobcmóftraboncEtriqaegbfcUefeu  tmiif 
ftoncs  (ine  certo  (igno  cópoùntor  ineo  aood  bencdwmt 
0»  w  vdìra  patcmiias  ioli  pahcip»  witato  oignci  aficri 
benrquodlùigQds  balbiUi'cntìiìì^Dtfatae.tperiit^gnaa 
infìmcin  loquitur  tremare.  $T.iui.q.  nM\  &^  fed  obi^*^ 
%  omniè  inundana  feientiâ  falÂ>  âbi  t^miiiiâtgide  pittuspa 
lum  qm  folna  ptoumit  oc  puNudctia  trihùatic.  et  oiùie  ^ 
uidemiathumpbamiie  fi  qua  vcns  x  indfatxlia  ^xcKid^^ 
mu6.adaiiaa  laude  Dcfidtomnie  car»  ounfuùv-.ompse' 
bcuAbilie.  vt  m  concilio  leg>{gaicrab.ex  œ  famma.  mm.x 
lidejoa(bo.ct.âcd  ^uié  ia.  opmbuflMmimî  ml  fìat  S'ito 
bonimt  atU  tidhim  cui  non  potfòaiiqua  petniocs  trrogeh 
vt  f<tis  potdl  colbgi.mj.q.v>.^e  occ^cndi0.m  &  1^  idi 
pater  qui  crcout  booem  ipfe  òtaisit  t  cutiee};,¥{.;cpï).q.iil!). 
qot  feconda  camé  Xamenqmaingenù^um  maim  elèer 
âdâilmennon  poteftpcrocnimTeritaii»  nifi  boc  aliehus 
avalait  ttma  pta^itatÌ0.MfeanKÌa  £)ug .  tranfumptiue  foi 
bitar.  v>ij.q.i.  5<  cum  auttm.ium  pun.  inim  fikntiidauflra 
ttdiidtncfdniu0.vij.q.t.  ibiadmiatisd  campo  cottiriniff 
09nfîdaiterstcc£do.vb(09ti»Qpaii«renttittiiisfea  oppofi'' 
timiboe  tK&nfabot  côfiidens^  Uxr  tanto  fît  igii^x  t  ac 
ccptioiqtuntoomm'patetXKteisafii'palationibua  p^ 
c(ièfio3àûn.C<@uemli4tsidêcampum3dvcfb^  pat@?«f 
Bita  j^fcnâoirportiiocûYtoiii'rt  roianum  nuncupope.tt  ft 
cutroàintd'cetetp*  f^wi^ki&xa^im'^m.^tvxSKtia 
tammBcinpfôpKcimesatimersÛa  opu^^cosftpoiKa 
vnadamÂx  quo  fupAtmasb^  enuifia  radidto  gr^m 
ti;$3itiatm-  »  paies,  vimun  3  ìm  ixJécsbiotr.  tcolo^m  lêa 
nomina  fccmaiib"  nô  attends  meo  iodidio  Sofa  vmtatte  me 
doB&atiud  e  amica  fimpiidï^^  conttnd;^&iC3m''cr0op:ìci 
p»  oofbo  fît  p6n9  v«ngo-Jlfi>2ria.attpik:^.8tódibf9fcp 
fimflra.îpfùuw'ÏSdreswarî'  ^cfiidjafti.  Êfioteergo 
nKmo)e8bódfauùvdirìtma<2ipsi)db«capdÌa»ti.  ttg 
ba:«eliabonaqfeceraÌ0tb«icriìta.incdopofrai0C&an9e 
1»  0DUo<anL3(ma  <p>é  m  fiitaro  iodkk>  W0  requiiranu 
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L'ARTE  DELLA  STAMPA 
jÊIariffimi  ^iti  ^gimjf  *l|>octij:on  a^iftrònomicoit 
tec^Hudi  'i  (pbmc  wcvtnàïq^pmin  oedaratlóe. 


X  6i  Is  Sludio  grammaiiCç  àrtiss 

ìndummó  fola  vcrfuu  modcraììo 
ÎÎC  qi^â  pauci  miàcmvM  biîîoîia 
ruj  qu0q5'^arictatc':qua  fciéntia  re 
rum  gfpicìf  piçftare  video:qu^  faci 
Uus  stia  fcriptis  tuis  Dfpicrpoteft: 
oefiderâs  potius  fdciitc:^  libci'a/ 
lem  iudicé:Xamct!uomasi8eìcer^ 
cttatus:  f  TtotntulhsetiâTçpi'us  m 
bis  reb''occopatU8  eiïe  videar;  lìe 
J  nibil  in  adolàccntia  ìabojaiTc  bice 
rcHì  Mìipcritoju  iudicio  ocfidiç  fubiré  crime:  bgc  velut  rudìmeto 
fckntig  nifusifcripfi  ad  tgilìò  vt  ipcrùo  roonftrâs  fcd  vt  facntif/ 
kimn  cómoncnsì  Spbgre  fisorarioné:circi|lqmq5  qui  i  ca  fut  no 
tationéi  t  que  ratio  fuerit  vt  iió  iquie  partib^  ï)îutderen!:'.")p>r§tc/ 
rea  terrg  mmi(q^  t>iffimìfoné:ì  quf  parres  ciusltoì?  bsbttan6vfc 
nmlìis  ìuMcw  oc  caufis  bominibus  esfere  vidcami^idmécj[ço 
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l&nfdam  quoq5  cr  aionyfio  t\:>cMQui(.cì\\i  oe 
ì^omponij  ^^dl9coco2b.9litu  £iber p:imiì9. 

KbisfituriJ  tìi'cerca^greAoi  ìrttpc/ 
ditum  o|>us  Î  fâCiî«d\ç  mfnime  ba  " 
par  f  onOal  enim  fercc^rgentiâ  lo 
coìoniq5  nomt»ibusr7  €07un^  per/ 
ple)fof«h*5  Oìdin«:quem  perTequi 
lon^a  cmagio  c^ì-bm^m  mateTìci 
lìerum  afptci  t^wnen  cc^noff  iqj  U'' 
gnllTimum;  ?  quod  fi  non  opc  m-^^c/ 
mi  owiilistat  ipfa  fui  cotcnipîaïîo>' 
n«  piccium operç  atfcndcntiu ab/ 
foluat.  OïeaîTiauletnaibs  plurâct 
exactias .  TTIanc  auton  vt  qiw^^  emm  elarifTirrw  e  (ìrictìm^tc pmo 
quidontquç  fil:  foîmci  totius:quç  marlme  pattes,  quo  fiiigu)?  mo 
do  Untiv^jbabîtçnf  Gxpcdiam;/Ddwd€  rurfus  o»as  omniusn  ?? 
littOM  vt  intra  cxJ^yqj  funt  :atq5  ^^  ^^  ^"^^^  ^^  clrcuttiluip  pdaajn^  ; 
addihsquçijînabra  recjionum  incolaruinq^  inenìoianda  ftinL 
3dquoracilfusrciripo!Tir«^^acdpî  pauîoallius  ftinnnarcpé/ 
tetttr.  D/3uiidi  in  quattuoî  paries^iaifio, 

'JDne  f3ltnr  boc  [qwîcquid  cîî  :  c«imo«di  it\i(\^  no/ 
mcn  indidîmus;  vrtuin  là  cÇt:  1  v»îio  ainbitu  fe  cdrs/ 
claq3  ampîeiniur.  partibus  oi^Veït  ♦  XJnde  (ol  o:uur 
oiiensnuncupatiiriâutoitras.quo  oeniergiîur  oc/ 
adens  vd  oceafus:qoaô€airntm€ridies.  ab  aducr 
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^TjnapitfpirtoU beati  lî>rcronfmi ad  ipaoU 
^  nûm  p^tbftcrum  &e  omnibus  Diurne  brftoue  (i 


ii^tcr:^mwoituô  tu! 

mibtmunufculaiS^ïïm 

inâdffas.q  ij)ncipio:aniiqtia:;:fidc^bate  lam 
Meit  vaerie  amitirif  noui^fftrcbanr.^era.n. 
Illa  neuffijudo  eli  •?  )cpi  giurino  copulara:  quam 
no  viilitad  rei  famtUartd.nd  pnria  nn  co2po;r  nò 
fBdola  t  palpas  addlatiotfs  &ei  rimo:  7  Qiumaç 
fc^tura^  ftudia-îrihantïlegîm'  in  vetcrtô  bifto 
ni&qaofda  ladralfe  4>auuia0*noiiO0  adijlfc  pò 
pafea.  maria  trâfijffe  <>t  eoeqaos  ex  libìis  nou£ 
rât.co:3  quo(g  \nderrt  »  ^ic  pftbagoiae  mépbi 
ticod  vatec:ficplatoicgyptiì  1  arcbftâtarérinû: 
cócg  o:airaIÌ6..q  quonda  mag  grecia  Dicebai  ria 
botiprufime  paguit  vt  q  atbéiô  mgf  erat  1  potcs . 
cuittfc^  ooariaf  acbadamie  gf  mnafia  pfònabit 
j^erct  pe^rìn^  atc^  oifcipulnarmaléô  aliena  vere 
xaacòiìtt^  fila  impudérer  ingerS.  3eni<ç  cu5 
irag  qfi  roto  otbe  fogiéteg  pfeqf :  eùpf  a  piraé  i 
TodeUiilmo  paniitiOua^câp 
0  itnot  t>p^tnato:  emcnte 


molintmi  (bUg  menôm  vui 
mt  lite  inr  vbug  q$  oifccrct^ 
lio:  lìeret^Se^fit  l«p  B  piai 
bugpbilofhâru^* 

0"Eid  loqr  ce  lêmli 
}0va$electioqi8 
eia  tanti  m  fé  bofp 
an  e)q?iiiitntu  q  rii  ei'q  in 
mafcu-.arabiicB  luftrata:af 
A7t  videra  pa^:-!  manfit  ap 
S5oc»n.mf  ftcno  bebdoadi 
gentiû  0dicaroz  inflmédii^ 
annos  qruozded  aflfunirtc 
fìiit  di  apl1Ì6  euangeliù-ne 
aut  cijcumflct.!fe5  nefdo  q 
rodo  aa'^T  in  auree  oi<*cip 
fiila  foiri''fbnat.ïân  •:  ckby 
rct  7  iegcref  illa  ^emofìba 
co  babuerattmirantib'  cui 
pirans  aittfiâuid  (ì  iplâm 
barefónantem:' 

ÊclSoico  qjfitah 
Iportisameaudire 

ardoziuns-zoifcer 
a^^ebeat♦3Jn 
croie  laudabile  é.TRon  qd 
pfideramu9-Sl&oUis  fera 
crii  fi  artiftcìè  -7  piade  ceffc 
rum  e  qcqd  elìe  pót.1|>aul 
4»aUcli9  legé  mof  fi  t  ppb 
vtarmaf  fpualib^  tclie.  pò 
»rma»n»nfcmilirie  nd  ean 
t>co  ad  ^dlrucrioné  muniti 
flruétes  t  oés  altirudmé  est 
fcias  i>ei^ì  capnuates  oé5  in 
dii  xpo:?  pari  (Biugarcoés 
tbeu  fcrìbit  ab  infanria  (acr 
raf  ad  (hidiû  lectót^  ne  ne  g 
Cl  p  impôe5  man'pfbjterij 
ceterao  vtrcutco  epitqg  bìe 
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QÉgo  (pU»?«nudi  '.qfëçfi  mcwó  àm»Ut  i  cesidssi 

oc  mripfoiTrtrtîmoniû  BbibaDf  tTicpr.Ê  so  ^// 
I  paftoi  bortfttcogncfeo  me«&it  cogfcdt  me  m«  U 
£go(5vifl;Çcritd«cvdainemovâtâdpiCîJnifi  ^ 
p  mgjègg  fafW  viri  8  ^^erit  a  p^  ter  me?  agricola  i 


;h*  n 


li-^ 


(  tDoictb    V 

O 


J^otttcftmibt  ommsporcftaiîtnceîotyi^  ajç  g.^ 

a.  »  e  o  8.  fi 

S  -4  5..  s- 1  ?; 


Sctlpwm 
òAformóe 

âe€*Mc(xàt 


laçto?  auj  PJU03  ^sio'îtmc^S  u)9J&pà  i,âîo>  i 

I  jyiçioi^clzoj  jnppjo  5  se?  a  «suiu  3}iîou.'3<?oî03 
bwyW^ijdtuy'j  ;pp(ii?j  ?y  6$33fî3td  osi  ajôy  ^ 


s-  3   3  St   3 


«   2^   S 


-  '^  9  •* 

'•Mt   ****#»,     f^     ™     ^ 

»  /*  s-*«  D  o 

■s  «<  Ï8  "*•  ï! 

î*û  5*  5  r; 
«  «  ;4  -  ? 
=*  ^  ::"5  {3 

5  5  r?  2^  '• 

co  a  S  û 

»  o  c  îa  — 

"»•  n     - 


Scripïtt  ift 
deabebzai» 
Xîber  gen* 
rôts  idu  jff 
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i^J^^^. 


7^ 
%ttdpitùiómiMi^fcm*  tisHôèpifkkhmimûim* 

n>  iriom^a  mima  deacttwtt^  nfX  1larrc6ì@a'ettf egmfoo 
ntif^moendmc'  ldÌ9b]rpcdrtr:tHed^rdpp30piìti 
mkihei^enm  nfua«*ffiotiittcomeffar!ombM 


h^ 


rejeta J  nô  pfendoifur  *t«bîiet stibùé ..  I&OB  îîicîjbili 


îm€âiattt%  j^®}»trC*  @«a  dmmîtiidnmidumi$m^j6>'^ 
fmitorcpetitttroitnè,  ^âtak*  Wm&îiqnme^tmmmcofm 
mmmimmcasi  Jitiftcmoóm  denroroomkv'^'  Mi^tmQwmi 
ttpaédihroitâ  îàwij^muni  mm  f^mibis  kmitmmô  a!@cg 
^mmtfic^^hi^^^m,  pcÛ  tncm%  **•' i^cndcnobfeene 
finrotrtt erta f  fe^  ^pUctbm*  mtTericc»diamtuam  ^  fs^Uimre  suîim 

tsmitcnli^peccai'Q^ttfarâperi^  TPTKillot£j»:e:BiWîsfîiiS 
•ojîistcmcreaîiiijr^preggtccn-  JUoilapîsliefwia.  émntfv 

mfbMtncnfcQ^^m^mmîi  rispieffwâgmtmmpKcmfu 
n^iitmâmpc^mtimtHd.i>(^  f(onc(otskmmmB%ûuctuu^ 
CRdrDDe  fitlmamX^c;  4<^s  ardccutibtts  &omiittbsi$  pjcri 
btlînmQC^î^^^î«™*^c  ncncxtfcpcasitimo  qà&fupest 

bcb4oimimmitfm.yfti  tnt€ùcdoi?;mcHidmiJittmic 
msimtiôx>tféÎQ.Sc<tttfdât>e  mààmtfmbdtneukaù^înu 
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CAlJ?HVRNlus 


TERENTIVS 


TerentiUsCum  Paobus  Cocntnentis. 


xer^xens.pàr.fmo 
Ccd^paègoidac 
parmenone 
fe^iueretneintfo 
$  boni  feci  hodie 


ter<eâf^aodine«râam  nco  temere  pn 
^©d  lîûbci  fstfcditiœeflltâté.  f êmtre 
pmmtnoQtmpssetsteiLdbàpù  hoc  di 
(e  notnîQât  :  ut  Pcgenercmgiie  neptoEi 
tisiTaireméînento.Ët  agemine  ^rmi 
qxà  uok*  facdïïîo.  C  ic®î«ï€gmcq,  ut 

situr  ^<c^M  utile  s  An  hoc  dìciì  nihll  potefê  Imprudenâ  q  fciês  ante  hûc  dié  ai3^» 
traalke  temere^  otite  feaamclhquimc  Vos  uste  acpiaudkecalliopmsìcclfili. 

steiieat  temer  cîfcâîîS-oeiî  f eiaqnereì  komim  Sg 
<Sampsœ5€îîoi3ls?qocKj  fìbiiìilìe  feitConf^ 

'^"'edîœ/ 


^0 

UIO. 


Cornelio  asem!aâsdi!ibus.ajifalibas.Eg 
Atdiîi 


ihdooffifâiîîdom^aiss  3ìBp{:ideQ£ì  Hmws&  epicllci2jo®€0^: 


;rïbas«totâ  gï^cs  Ap| 
îîîî,C*FâsiC3(«M,Vi 


ffeis  Cffiîîftj^tariomm  Aelîî  Dor3âÈi&ip^.F.Tg£êîiê8l  A&î  Cmieedîfe 


C^wpff^mVeaeîîiS 
«tiengiîîoïîmibr^Ri 
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B  p^xincipio  crcmit  'ome  celum  1:  ter 

ramuerraautcm  crar  imnis  z  l'ircompofifa.  Scribotitor  ^jcncfcoe  pimo 
ca?^(ribUia5oiom.aus?;c(bnK:rtixiberorwidcdmopcdui.odca?5?) 
^ajrìtnoal  mui{dìi0.;<^iribiittJ5  vero  majrtmud  é  ocud:  r5  niutidii5  dTìé 
conrpiami!0:oaim  vero  txcàirmi  ^  ^uod  ainem  ocud  feccrtt  mandum 
nblU  pottoe  eredimne  ^  ipft  oeo:  W>i  fnqtnce  fpfbnt  andiiiimad*  '^u(çp 
inrei1inCrdjx»KÌir^no0  mçlius  q^  in  (criptsirìe  fancne:  '^bi  bipt  pTOpbC" 
racineiSnpandptófctìtoenacdtim'ìtcrray  "^nqoid  namtuncftm 
iftcjjpbcta  quandof6citocnocdu5*z  terrât  "tìon  :  Scd  ibi  fuit  M  ftrtted 
r3piétiaperqaa5  (krafunroìarqoc  maninia^ctiâ  fanctsafe  tranfTcrîairit 
CO0  ociî^pjopbcraecoftftuit:  cife  t^ra  rtiâriiie(!rcptminru0ettai78f:  l» 
qounrurquoqîdgangdiooqmfcmpcrvidcnrftdeni  pamsroïonratécB 
€tt*9  quîbas  05  fenipcr  snuûciant .  lêt  pioprerca  cr  f)0  viraaerar  ilk  p2opbcia:qnt  oijcit  «  fcripfit.^"  V^^ 
ix^atsaii  ©eus  ccli^  t  terras  Xcrra  aut  crar  manie  t  mcompofua  .3|nfom»i0qirippc  iMa  maîcna  crac 
qu«Q  M  mbila  oeos  ferir  appellala  piimo  ecUnn  f  rcrre^  jet  oiûoscft  in  p«nc^ 

^lim  boeei-at:f|<i!eoM(r(poier8t:na}«4eio5poftca  fcribiliur  f^^^ 
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^    '  OM^NNJSTpRTELLIIARRETÎNÏ  COMMENTAI 

'l  l2s9ìi^J1^^lSf  ^'^  DICT/ONVM  E  GRAECIS  TRACTARVM  PROOEMìYMiNoSt 
"  *  "^  ^"  SANCTiSSIMVM  PATR£M  NICOLAVM  CL-YINTVMPONTUFIŒM  trìfiXimM, 

OEPERAM  OLlM  BEATISSIME  PATER  NICO 
iacvJumnjepónfcxcommentana  quaidamcraraaiaa 
ca  condcrc'.quìbmomnem  Î  laerariam  antiqiucarem  Bi 
orthographts  rationemcum  ot'purtunishjRoriispro 
poetamm  declararióe  com-xaftcf  conabarxirofumrus  6 
ne  j)  raça  uirihftadiofìs  liVìguae  latinaejccnhìabahif 
ihìdih  ncgociifo;  familiaribus  itercaepcuJ  fila  prorfos 
rclinquere;atq;icgorcporcabiicer€Uìfusrii.Sc<inup€r 
cu  apud  A!  acri  um  campams  oppidum  ex  aeris  romotM 
moìefha  fccdnffetti'.ca  abfoiuere  quòrunda  anucorii 
rogacu  conatus  fuacfìcguoq;  ad  caicé  nix  ufqj  perduxi 
opusmagnu  uariuin  &  difìufum:atq;  illudtu^fìuìaita 
ti  a  quauclutfonreonidia  mcabona  fïuxerunndcdica 
rcconftitui;non  quidmi  ut  innituoombusgcâmaucis 
portaijiq;  Mftorf  urjculismateadtudo  iDdìgcar:qui  ae^ 
rcros  doârmiaotbuîaiam  mìtìurisexfummatngèttu 
rticnîoriaeq;fœlfcitatcpra:ceUis'^cd  ut  in  niajlJabibii 
othccaiquam  onunuin  qu;?fuerunr  praj(îantfflîmatn 
„compaiasab'«iopâftoc<^(xaicpoflisJ'^Iamlicaexn:mgnJficeiiuaariitii^ 
(1infliacnsaEdmdii!]ue:&re^is(;xtensi^r6diensuirosumu% 

retemsudutiadnirtutis<5uocîitialyiuxiîConuocaucrii*jquosut  mumpoffmt  excollçrcingcmum: 
Iaud«sn(pùbiparare:6òil!qu5dconfìcére:quodpo{tcntanprodeirepoiritinavirtiìsprsenw 
oob  tamen  dcterrebor:i3<:ego  ahquid  prò  mea  panntatc  nix  bìbf  iO£hec^offcre.Quarti  tamedi  ex  eia 
rifljmisainfrjnîâmm  doanarutHaœâonbusftilcxrccupiSîquia  tameng  tainoresaliquando  taculta 


'^  âT  '^*'^<^^^^'3?^""î'"of'  dcdignaberjsproruafàpientia  et 


cnimguamisimpcnfis&fum'pubusquaìitàq)  diligcnaa 
f^philofophc^nìatq;  fummonim  cheoie^ortim  in  latina 

adhibes  curaro  in  anaquonira  îioftrôrum  operibus  bct 

nomiuUosad  diuertasextrcraalcjuetoundì  parresfffòre 

flinaucris;Qu«cummagnisin  rebus  cffceeris  hon  pigd 

^^)\j"  tuabibIiorbecarepc)ncre;&'niaxìmeillos:quì degramm 

,    ì\t  tjliano:nifìoraroris futuri fundamciîrafi'ddiîcxi.aîcerft: 

;^-'â|fc    lòngioreflemMromplurapolìém in oiediiim  exempla^f 

^F   iiitoìodìaras negligcntia in  poetisoratoribus& hiitoric 

^' '  V  \Ji    uiliâtiedidncqae arrej^  caeteris  facuitatibus  mœrptao 

^V\  "^  quotobfrììriiTima  é^s  c\iiiisignoraEÌóncfsptj(ìiYnxuidQ 

*''  j  '-^  mifrcnc;Vndçn£moutiqmrerd(S^sc&îUmerafipôtuit 

nr^uîciufdéartis^felfôrcsîquiift  eapGdlueft:iaùr 

ricosuiri  doiiîïfi'tmiîikigkms  mula  nominis  Rom£  gr. 

busgfâîiaticisquiqiÛnïautftiénntmîagna  audarta  pisj 

fdioIâœôcqïoptMÎiabarejforîfït-quenrabatjNi^dlii 

VarronernotumdoQiiïmmîVâleriusPFobusfuas^te: 

fdÉiustTermtfus5Sc3t3iTJ8«ttinporibasHadrianr,dèqùì 

opcaîu^tempof e  dufdé Gelli  multi,  noniinis  grânsatiÊ 

twmîSb-muraDiomedetHiPrifoaîramîViifionniinîîufc 

grSnaticosiSed  hos  uêlut  ecus  aj  tìs  p? ofdTòrcs  fâdie  traî 

rjnusccmporibai  Gdlii  phìiolHgfìiis  darusQe|raffiani  X 

feçd>ac:Nc!n  ne  et  ionge  ante  cu  iti  Ariitore!  es  oi'um  ph«  O  Qï 

^jintilianus:&ftoicorufcdaîOtPrifdanusjpeof!étiit;i       ^^,„,-».»««^  «-^^ 

ftìCìare^orphirJuséteximìUsjjBusìHoreàicaiictar   f'^i'^ 

ftionesai>ft>tmt.Athiutdica^»a  fiieniotphilofophi  *sj 

ÌQphi.&  oœrotsfilmiqj  dUees  faoiltaté  hâc  neeeflanâ  lu 

ferj«runt:aut  fcripta  pofìeris  futnft  cu  laude  rèliqucr  unric  Cicerpiierp  infpfciamus  primum  qui  1  Jn 

gitt  noflcK  abìq!  alicuim  dtibitanone  pnnceps  fuic*Quod  idem  artis  nuilis  lit  diAìit  QuintiliaiìuS  di 

ligcntiÀimusfiierìtiS  m  fili©  tstcx  epifidìis  apearet  rèSe  loqucndl  hoe  cft  &(  fcfìbendl  af>cr quoque 

€>3<Sor  8i  correétcM:  exGteyitiAut  uim.C.  Caefans  editi  frajgerunt  de  adaìogia  libri,  Aut  ideo  minus 
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sìr^^:.^---v-:  ;v"I■ 


Hi 


iOifìdó  beârifiUtK  marie 
virKjintdmiactt  (kptc  pfa^ 
mie  penttemioUb^:  offido 
mo7.tu0^:fòncte  cruoa:  et 
raii£f  i  ^ìù-ttns:  t  {iaHbttd 
ti^d  d<nottffimt0  o:aactuir 
ba»:£dìct^riaii:J[tiip2ef 
iìim  tienetijs  per  andrei 
De  jtbozeTanto  t>e  :9(ilibi; 
i3nno  f^utìd  iffl^ìHeftmo 
quaijrjngentefìmo  ocnta 
Sefìmonono;  9ìe»>?:iy*mé 


''■"^^^^^ 


^".4*>V;â 


â  poim  ifm.  ^.^'«•ue  &o  I 
mine aìa0 cor!;  f , Sint  €.r  [ 
mài  fc.^,étdàmoiìé,^ 
j  ^^  £h0  qui  Iter  sOlo» 

rt6?ainulo6ìao9  pótifìca 

U  jeu  feterdotah'  kciììi  f  j/ 
gnìtaf€  vigere:  pila  quefu 
Sîiuô;  vt  eoa  quoqs  perpê' 

Sggrcgcnuìrcólbuto. 
qUoz  ^  bmmmfûht 
I  35  ìiiA:  vt  n j e  O0r£s«tióì9 


ciù  pfcripìiu  0îoîhî  beccû 
ommbm  fanais  esue.  0s. 
nir:  Sudate  Dóm  in  ftTe 
Jljti'i  laudate  «u?  in  fir 
maméto  ^rttìis  ti"'.  22èù 
date  eu  5  vtuiii?''d^:  ìméa 
teeûfemuJtitudine^ma 
ptodiniô  ei\  ì^iìdate 
m  Î  {onoîiibc'.imaûtëiv.  i 
pfalrcria  -?  c^tbara..  ijàu 
dat£  eó  in  tYmpanc  Î  c6o  ' 
rotteîdarecûU'boîdie  ce 
ct^mox  X]Nudat*!  eu?  m 

dare  su  CcYOsbahs  tubstat* 


-"*  »7j3ïëi:  o» S  rpu9  huàcî  'Dnj, 

I  raudc£ï»n5-.^.Sudsuït>0/ 

céïjçcdooîcàémibi,  ^, 

ttôrs  moiîmq  i  t>no  mo^iû 

^  mr.Ûn,£éofns.  £âucû 

^^^4  îMitetfedtredépîioncm 
pjcb  fue,  Qf  lifrcjric  cornu 

t^  P  ^-^î?  Scolili  Q  ui  4  fçlb  fam 
:-^  M  If nnnûu  n'as  :  et  t>e  maint 


nf'c  1 1  boia  mensa  mce:t 
r^tbi  iargîrs  Digliene  gra^ 
t!3  ^  miftrjcoîdiâ:  viirisî 
i  DefuiKîia  requie  t  vaiiip 
ecclefic  tu€  pace  z  cecìdi' 
'îiir  r  noB  pctózib^  viri  et 
gi  aj  icmpitnâ.iûui  viui-^ 
cre.»îc.^dj>mâ."0  eus 
mstdiuicrîuîc®  ïhpiu 

KiOîâptnaoù/  bf*, 
ctwseftiefusadpï/ 
I  taiuìfaiils  uûmome  mnl 
îû  accsîfs^tyxoiapbispcu,'. 
tninr  manjb''lt5aîû:  vuitiî 
|,j  DC(  ^iipiîût  unné  ceii  grata 


fam  ce'  î  eialtaboî  in  çéu 
buôcteifaltabo:  îti  terra. 
'0 110  vjrcutù  nobifcû  :  Tu 
fceptoî  »f  oe^iHCob,  0  lo 
ria.  Ho.  Sdumabiteâoe 
Uôvoltijruo:î>eu0iniedio 
ci'Vtócómouebit^Sri.Si  || 
'g-Y>cD«tciiltiû.  pfalm", 
jTCIndamêta  ei"»  luo 
noosTd0:î>tltgif  oûe  poî 
tas  fyô.'fup  oîa  tabfrnacu 
ta  iacob .  0  lïofa  otcta  (i&t 
5>cîc:duirâèïfci.ili,  emoî 
eroraab  i  bab^lonio  :  icic 
tmme,0  cccaiiêmqeae'r 
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^^aOSEPHIIVDEI  HISTORIOGRAPHI  VIRI  CLARISSIM 
k^^ïANTIQ_VÎTATVM  VJGINTI INGPIT  FOELICITER: 
»i^C*^VMTRADVCTOS:PERVENERABILEMPRESBYTI 
Ì^PSMV^^VM  DOCTfôSIM  VM. 


JSTORIAM  CONSCRIBERE  D15 
am  ncc  eadé  uideo  eiufdé  ftudii  caufa; 
iUtto  plurinium  differércs.Nâ  quid!  c< 
ornata*  6i  ex  hoc  gloria  aucùparcs.'ad 
•^  1  Hli^i^^^^^lËlli^  ^^"  "^'^°'  '^'^'^  ^'^^^'^  rclcrctcs:  de  qbus 
N^J^BI  nl^^^^^lMla  ''  ^P^"^^  ^'^^^  "^'^''*  uirturc  coaâi  funt  1 

pture  declaiatione  col]!gerent;Multos 
I  in  occulto  iaccnciuminuiiauir:ut  hiftc 

^ 'iprofeiTec5em,Harumit;3(j;quasprœdi 

^iìi  etiam  prouenerunt,Bcllum  uancp  quod  iter  Romanos  ôC  nos  j 

finis  accefiêrit;experimento  ipfc  cognofceai  iiairâre  ccaclus  fum 

,  confcriprione  corrûpuni:»  Pr^efens  auté  opus  aflumpûicrcdcs  et  i2 

Ijiy^^ibus  apperiri,  Continebit  iraq;  omncni  anriqtntarem  noflram  i 

P '^V^hebraicis  litteris  ìnterpreiatu.Dudum  fiqtudctij  cu  bella  cófcribc 

)^  :?*J^jj,j  j  ûijfiio  iudci:8i  quibuss  fìnr  ufi  lorturns;»:  per  qué  Icgjflatore 

tatem  aliaq?  uirtutis  continétiam  nolci.ar  ai'tingcrc;&  ^iongis  pi 

luiflìrae  uenerint  ad  certanaina  Rornano^.Scd  quoniâ  igais  eiat 

o'  iplexus  in  ipfo  libro  diuidens  dilponénGj  principivi.'arqj  ûncm  cóf 

^  ^-  ìai*i»T'empore  nanq;  procedente  fecundum  illud  quod  Iblee  acdc 

^^^  quoq?fegniciesrardita%fucce{nì  tanta  arripiendi  materia  in  ufu 

\,.^  "anoftraconfuetudincpcgrinae.Erantautqufmehin-cri^ideridei 

''^È  6<^  precipue  horum  oiumepafrodifusun  quiuniucrfasquidéd 

W^  ^'rcrumgeftaijc  cognitione  gauderet  uticgtcum  &  ipfc  magnis  rebu 

"^ 'm\3 lètiSi i omnibus mirabilemnaturae fortirudina&  mmtabilem u 

tHuicc^im  uiro  femper  cbcdiens  qui  utilirer  ôi.  bene  agentium  et 
defidia  potius  ^  optimo  labore  gauderejad  hoc  me  pròtinus  arm: 
diôa  4ùnr  n5  tranfitorie  cogitâs;quia  p  harc  OC  de  noftia paolàpi.' 
6l'  de  Gr.-ecis  U  quis «054  fcire  quje  noltra  funt  uolueriuCODerì  f 

^<^^^,^ ^^^ 
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Epilaj^hiam  emfdena. 


CRONICHE  CHE  TRACTANO  DE  LA  ORI 
GìNE  DE  VENETI.  E  DEL  PRÎNCÏPIO  DE 

LA  CITA.  E  DE  TVTTE  LE  GVERE  DA 
MARE  E  TERRA  FACTE  ÎN  ITALIA  s 
DALMACÎA.   GRECIA  Î  E   CONTRA 
TVTl  Lì  INFIDE  LI  COMPOSTE 
PER  LO  EXCELENTISIMO  ME 
SERE  MARCO  ANTONIO  SA 
BELLICO.  E  VOLGARÎZA 
TE   PER   MATHEO  VE 
SCONTE  DE   SAN 
CTO  CÂNCÏANO 
CON  GRATIA 
ET  PREVI 
LBGIO. 

Mittklctccmxdmn  moiem 
ffliìctc  nomane  £cdefic 


Sabellus  Ell^fts  txidaóììis  uiuit; 
Nce  un^  Venetis  deddét  diurno 
iUius  elloquio  xtcmaìes»  luaentus 
lugei  modetacorem  opdmum» 
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AVGVSriNI DATTI  ^CRTBAE  SENENSiS  r  lc 
ÇANTIOLAE  FOELICITEK  ÌNQPlVNTr 

Rédimuì  landudù  a  plerifcj  uins  cria  ^ilttiil'' 
finijs  p€rfuafi:tum  demo  attC  qucpia  in  dicédc 
nonnulfa-cidipïrdftufcterûi  atqperudUofu  ftiJt» 
ms  ucftigia  optima  (ibi  qai%  fmlt*idù  propo 
fuent.Ne^  cium  qui  diutius  in  Cfceronir  ieùi 
Ònt  uerHìtus  fjt  noefCc  in  dtccdc  &  ornâfus-  è(  copforus 
potenr.Nam  6i  horridiora  crcUint .  *\-^an  jpri  quota 
aridj'  iemniâif'inculti  fiât  ncceffe  «ft  Lecttiâli  igiturmi 
hi  C/ccfom"s  yofufnim.'quc  cfoqtjétir  parete  mento «p 
pemHtrim  pâacâannoUtione  digita  liifâ  i'pnrt^uibus  fi 
utemur  uulgartu  ferni  oné  afpcrnaci  ;idi  eloquente  ocatio 
ne  proxìmiu$  accedcmus.    Sed  fame  Id  in  primis  qìq^ 
adwooédus  fit  quod  rhctor  dilìgenrifTimus  6i  ^nfignls 
ofator  Fabius  Quuntilianus  de  oration/s  partfboìdfcere 
CÔfucliftîNc^enTin  leges  funf  otarctis  qûedâ  ueluu  »m 
mutabìlf  neceflìtatc  co(Tifuf«:rjfC  rogarionibds  ut  idé  di 
ccbat:  tffc  plebifdtis  fàcla  funt  irta  prascepta,  Sed  utìn 
ftatùis  piaufìs  poematis  caeterìf<5  in  cxordinâd)  quo<9^ 
turi  eìoquétis  oratione  plurimii  frmper  decoris  ac  uena 
flatis habujl- uanetas.  At^  quod  dici  fblet  caiicdu  ìenen 
dumqj  illud  cH  ante  omnw  ne  ars,ul!a  dicédt  fi  fieri  pò 
teft  cfife  uidcatur,  Haec  igitut  lex  prima  fic  comutationis 
uarietat^q^iqui  âudirorû  aàres  no  difficillime  fudJccnt* 
Hoc  igùur  fado  fundamento  perpauca  deinceps  fcnbl 
amke fuauifl'jme:qu3e&  fì  no  fempcr  ut  plurìmu  tamc 
his  raoonibas  feruada  tibì  criÌcSed^ìam  nofin  inRtcurs 
na(cetar  exordiû«Plet-un^  enimquiowtotiœ  artis  fiori 
bjis  ac  faìeratisajt  ault.'fiudêt  ueçbfs  ocrbû  contra  trita 
uuîgatamc^  grâmaricotij  côfuetudtnérquod  in  calce  ab 
folutâi;  ordtfcnfs  locari  dSPuenfcid  illt  pocius  coaptât  in 
înitiojquod  omne  tibi  fiet  manifeflus  exéplo.  Scias  pie 
na  orstionè  conftare  tcsbus  partibus;quod  fuppofirJ  ut 
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C£>ùw5B<rnardiabòsntìc{arflj3! 
knridoultnte  £ift€rcienf\6  ^«tcniè> 
eaoriflìmi  Omelie  et  fermonea  o« 
icmptxc  ive  faiicRS  :  multis  per  an 
nt  circuìum  :  folcnitatibue  1  otcbue 
siccomedati. 

i£t  primo  Omelie  fiiper  «uangcUcì 
ì}!>ilT(}d  eli  angelus  gabhel  a  ocotad 
t)0!iO{;m  {àcratiflunefentpervtr^ 
nis^nianccdite. 


T2^:ologu0. 


,:^' 


cribe 
reme 

aUqiud  1  ò 
uottoiub;: 
«ipjobibet 
occupano: 
tlcrunta/ 
nienq:p;e 
pedictecot 
pomliinòle 
Ihafratrn; 
ad  pzcfeiìd 

iióvaieofe 

erari  coniicnnmihd  taiinìluni  oaj:  qnod 
V'dmii>ice  fonino  fraudaiis  iunoctibtie 
iiucrcipere  fino;:non  finatti  oaoiujH .  '£4- 
betcrqo  tentare  idponfiimnni  aggredì: 

quodrcpeaninuimp"ìf^u''-l*'fl'"^*^'^''' 
CCÎ  aiìqiud  !n  landibiis  Virçmia  matrie 
ftipcr  alia  lecticne  cuangehca:  in'qti^J  i"« 
rcfercnreoonuìiicc  annuncsanonw  coiv 
tiiìetur  brHontj.tld  quod  iane  opiw  raci, 
i^  endi'.(n:eìri nulla  tramini:OHo:umHic pjo 
i^  fccìibiiiJ"Dcrcniirc  neceft'ecft:ve! uccelli, 
;^ltas  vîgeattvelVRlitasnioneattoû  tameu 
cv boc non  iinpediar: quo  ad  qiK(B spio- 
,  ,,. ,  niîî)  r.cccrtai  la  mr.uw  parami  iniicniar: 
^(<Ci?;  l'.oiii ârb!tro:co6ï'ebcregraiian:rt  ,pp:ic 
"^pj  ft  ht'faao  ì'cuoiiciu. 

[         :iccnora:«ctie!i3nge!ij 


AVE  WAklA-GRATt/V -PIENA. 


5» 

Ilio 

fjpC 

mif 

Cu6  eA 
angelus 
6ab:iela 

OOÌCJUl 

tatej  ga 
lilee:cu! 
nom  na 
jarctb  : 
advirgi 
/y|ncn»t>e. 
Ipófau; 
viro  GUI 


nomen  iofepboeoomoi>auid:er  nomen 
virgH»sniariai£trdiqua.  Oqiclia  ^nw. 

»id  fv 

bivuì*caaiigcl'; 
fkiHot,pp:tano^ 
mina  resiti  boc 
locotamfigua» 
rer  çjcp:imer«  e" 
£rcaoq?no(uJt 
nos  ncgligèier 
audirercprajoi 
ligenterfiiiduit 
cnarfarc.'glo. 
ininatfiqmdc  mlciii  qiiimiu?f:f  ciì  a  qno 
mutu^  virçiiîcad  qnainitìmir  :  fjjojîiuin 
quoig  virgisju':  ambo:^!»^1Q^  geniiac»i»B 
tc?n:ac  rcgiciicn?  propiijv-nosniìiibaorefì 
atuì.V.i  gd  b(ìfc';'iurt»wfsìì>a!»qu!dbc;nn« 
nipcruacne  pcìitu  fiîflilcquaq'î.  Sieiimi 
ncc  iolsù  t)c  arttoie  fine  catiia  mcc  vììw  ép. 
yaficnbi:t'fiucpstrecclcììt  cadurtip  ter. 
vnf  pu  te  ego  ^>e  xç  fencti  cv4cdi\ìc  li'ipflu 
tUM  iJifiVCìx  v?rbi5;p:elm)5n  u\  ("aera  br- 
UoSRVcrbitiilôpino'.'K^lcunquîpp?  flint 
omtiu  iiipcnifc  Mn'i1riiGraccel3fiif»nquf  3 
«Miiccdinr  rs.dui?d£5nnii>ri  ìamt  Diìj^vcn^c 
^â!î?4l  itSJCiîCK.:  qui  aaueni  l'ugQCf  er t>es 
?c  pf }ra:V)leu cg oc  Crt- oì?»»  ifj. me  in /  .-e f 
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DIOMEDES  ATANASIO  SALVTEM  OlCiT 

RTEM  Mera  \3itinitttis;pm3tméoqutntiv:  magiflrà 
fub Icojé  iitterast  faciliter  peudcndo  tormatà  huniaai 
clatitatisthac cu  cognoufïlé excel! éréfacundià  tua  plu 
rimi  facere;de(Ì€[eno  tuo  Ubéterinduigcsfûmo  lludio 
{gtû  mediocìis  admodû  igeniì  mei  qlitas  capere  patw 
sacjtnhcdfigeftâlfbellodilucideexpediticérmeémiccédâîQa  ipfos  au 
ïi^  meai^ audtfafciêcia copier abfétiadenegatiié*Saneneqdecc  icogni 
tûiuitâdafuicniiniûcôflridU  bteuitas.  £(l.n»  lucubratiòis  tduidrìt  l]  u 
diiqx  coliatio  crìparcitaì  ut  fecûdû  t  nna  ascacis  gradaci  Ugenciu  Tpan a  le 
dbopbabilicer  oidiaiaaimé  plixtcatis  euadatuediûgt  demulcear«  quse 
gdè  in  nìb?diuificibusc|Uis  puulafiran  îlmgulisfuâ  cótinet  breuttare  j 
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i3pu^  pirctórpm  S^uppfcmciuiim  dno 

ircbatiutirtilsoapixUatmn:  iiioniitHnod3b((ìonkin(iiii|)ifl>e<oitgdla  trâtn^Jpco 
iMcbilIppt  Bergomaifid  rcUgtonie  oliti  nitar^m  orni  jfiusuftinìocconei^faotTttìinic 
HUboai 

(I7^ct0itMO  mundi  <>r(u«crcsncinocq)  linea  geH79fionie  patrurn 
UT  ÏÎ  ibcr  pnmus  uKipi» 

IR  piiiicipio  a*€9uir  t>cas  a 

lum  ei  ieri  anu^^p^j-j^  g^^,^,r  jêc 

licCco8|J*Vjp?pflibillDo»TimiMn.(aii5ulhiiotcllàtf) 
Kt  bâbcc  rndccinio  ocmuirarc  bei  cai?  3?  ^aximua  cu 
nii)ndue.3|nniitbiita3  vero  mawmec^oittd'.kd  mm 
dnrt!  aflfccófpicinnis.-oniin  vaocrcdtniua.  £:ó  aiircm 
9ai6  rcrcnntiundbm  iinllipoiiiDe  crcdimue  ^  tpi  i  eco. 
Xiibi  mqmce  ipluni  fiuduumu0ri^ujÇiicruiM(r<fpon 
dif>W6  nietaiB  ^  mleripn»!  w  fanctw.  vbi  oijni  ,ppl» 
ta  ciue:3ii  piiiirtpie  fuii  orna  cciù  t  rcrrsm .  iWtiqmd 

:=^!»9mnwK»OKi5>«tepìopbdcqu.indof«irtxu0cdU5 

e  rcrr3iniy>ti)Krcd  tilt  finfvbi  firn  od.f«piciiiia:p<Tqn3ii)/aajriuu  omnia,  qunniim 
mnecUatnljncrasfctranftVrtatnuroeba  tptopbcisie  3»hruinarq5  ojpcfa  frra  fiiwrtre 
piiu  mnieoiarrai.  loqHininir  quoqs  cis  angeli  oa  qm  linnper  ndent  dnem  pams  vo 
limtwtnv.^CTOs  ii^i'ibae  o?o?iei  Venipcr  annmraioepjopicTrt  <jc  bis  pnaecrat  irte  p»0' 
plxla  qui  ojjntt  fcj  ipfil;  jn  pniKipiof  rcannì)d»cai»a  ticrrain:  terra  aiite^cratiufl' 
niSTmcomponfa.3i>fo«ui8qtnpp6iUa4itatw'i^.cwtqoaBibthibìtobOu«fititapp«l 
(ai8  pamocduirt  7  acrrom  doithmicftmpjrnapbfccutttam  r  terrain  r  ijonqntaTam 
boochii)fedqui»bocefli!porefar.iiaiii  Tftriuiii  poltra  fcr«biiijrfacJumiqucniadmodii5 
A  fcnidi  erboiio  confiderunif  0  bccan»*  ibi  eiXe  raàkeQ-.z  rcHwr:*  ranioe:^  fr  uciusi-e  Q> 
ftat  rSquia  lamfottKfcdqoiU  m  dcfiwura  fuiir.î^0Ktû<lb5n  wiwcipioltfit  hcuect 
(imi f  terra jB:qntili  fcmci  ìctìiK  tene  com aàbuc  tneoiirtifc tìkt cdi e  terre  maicrta: 
(ed  qDisccrtuinci  atmdc  ftuiuiini  dìe  cdiiin  e  terram.tam?  Aìì  mnima  eetuiu  t  rcr-m 
eppdl^a  efl  itdsnciiaqi  fpacù>rain  foìtnam  dfigiccatacsrciirein  e^iidni9  in  piHici 
pio  iiìeiom  Ibi  r<^jntn!e  z  flk)  philoroplM  uocaruiit  cbjoo:  qòifk  iti  codon  libto  itk 
niuiiiuuxtitf- 

2riu«  marCT  (crra9:iquod  t^iotiuiia  edutH 
l^iiud  erat  iotoiunirc  vuttw  iiiotbc 
liâtKm  otjRK  dxK»  rudi9  utdtgc4la(g  tnokc 
1^c  qoKq[>  ntjt  pofidos  tners  con^dlaq}  codcm 
TlantxiieuiiKtat  om  circoidia  fchntM  rerum. 
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#pera  bdliffima  x>tWii^\\mv Bel  acci 
kftfiûîmopoetajTîiler^liitonio  CoanajiiHO 
in  tersa  rima* 
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^^iï%Jt\ 


t# 


Anito  la  prima  deca  di 

Tito  Liuio Padoano  hiftorico  dal co' 
minciamento  della  ritta  de  Roma:  Se' 
quicala  tetza  della  fecunda  battaglia 
Carth^giiiefe,  Cap.  I. 

NQ^VE/ 

fta  patte  de 
la  miaope> 
ra  e  licita  a 
me  di  parla 
re  fpótanea 
mente  prò/ 
mettédo  ql* 
lo  che  la  ma 
got  parte 

dellifcripto 

n'hanno  ptomclTo  nel  principio  dì  lut 
ta  la  fumma  de  loper a  loro:cioe  che  io 
Taiuero  de  una  guerra  maximamcntc 
degna  di  memoria  intra  tutte  le  altre 
che  mai  fiano  ftate  per  tempo  alchuno 
Lacuale  Hânibale  duca  de  Caitbagi 


^R 

i^^ 

^ 

1 

WÊm 

ì^w^^ 

K^p 

M^w  wk 

P^  y^ê3 

fe 

Wi 

^^l'&JWi 

P-P 

^~&ì 

ncfihebbeco!  popuIoRomafioìIm/ 
perho  che  mai  non  combattdono  in' 
tra  loro  aìchune  cittade-.o  gente  più 
uâlidc  &  fòrte  d^  tichezze:ne  a  quelle 
medefime  fu  mai  tanto  de  uittu  o  for- 
sa  datoiquanto  a  queftedequale  noni 

cóbatteuioltra  loro  ignoràtemcte  mdtj 

fépre  côpâreuâo  alia  battaglia  co  quc|^^g 
le  arte  proiiare  nella  pria  guerra  Carj^: — ^ 
thaginefe.I:t  fuo  tanto  uaria  la  fottiìah^      ' 
della  guerra  &  dubiofa  la  battagUascB— 
più  uicini  fuoro  al  perìcolo  gli  umcitq,r- 
CI  che  gli  altri.Coftoro  anchotacóbat» 
terono  più  quafi  per  magiorodi(ï  içbè 
forze  îuno  contra  laltro:  fdegnanâôfi 
gii  Romantiche  li  umâi  fpótancamc' 
te  portaiTeno  larme  contra  gli  uincito 
ri.hth  Carthaginefi  credendo  che  co 
fuperbia  &  auaramente  fopra  lorOìcB 
erano  uinélì  fufTeufato  de  Romani  k» 
imperió.Anchora  e  fama  che  Hânifaa! 
ie  in  etjde  quafi  dendue  anni  eflendo] 
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CANTALYGII  EP[GR.ÂMM^TVM  LIBER.  kD  PO/ 
LYDOEtVM  TYBERTVM  CAESENATEM  EQ  VITEM 
COMlTEMQ,VE, 


G  ANTALYCIVS  POLYDORO  S  VO.S.P, 


Apîntus  ftaêius  neaf 
equicam  mi  poly  dor 
tauit:an  filuas  fuas  a 
rumcjgthebaìde  feftÌ! 

^         uotumen  congregata 

edidifletiat^  in  finguioram  mquor 
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Ìtdii  iDonarisrainmarici  |uo  impetrando  rcmpubhcdm. 
lirreranani  adiruaiouiciio  ddolcicciiciUuegrammaciccdru 
dinicnci  q^  aptilTìmc  ocditara . 

I^niia  funi  rudibyd  piimam  cupieiuibua  arrcm 
ìRcc  fine  rtìc  ciuiiquam  rue  perirus  crir. 
X)  ani  gcuHô  1  ciirum  fpedcm  nunicrumqj  ftguram 
]^id  que  Hcaunmr  parriliu0  infinuo* 
p  onoinodnm  reliquie  quMcompctarcrptimepandcns 
£r  quarti  nono  oceani  ctetro  nulla  maner. 
QT  ago Icgaeifïuditimqs àbirudtó adiicc Icctoz 
iRam  (cien  ftudio  ouicrc  mulra  pores. 

0£'£%  que  pare  ciì ,  nomcn  ed 

/^areelìnoiiicnf  Ouia  risnìA^ 

cdt  fuMlaima  1  quoltraré  pzopaâ 

vdcoinmunemcumcallK  i\<33 

miniquor  aeculûc  i  quinq5fquey 

0pecieô;4>eùuô:  iRumcruer^t 

gurai-r^aftia.  ofui^fpecick^pu 

ftimuc:quare/qmaa  nullo  oen*» 

wamr.  q^ui^  fpeadi'CHrriuaaue: 

Tndc  oeriuarurVapoerid-.QUi'^ 

gcnerì0*''mafculmi:quare:'q2.p2e 

ponimr  ci  in  Declinof  ione  vnnni  arciculare  pzonomen  bic 

Qut'*<îeuehô:-fcnumni:qoarc:'qî  pzepqntf  eti  oecUnatio 

ne  vnti  articnlarc .pnomé  bcc.  OC"*^  ôcneris.^  nenm: qrei' 

qì  pzepomrur  eun  occliiiatiôc  vno  amcularc  pnomcn  boc. 

fM  O  aw0  c;enen9i'cômûi6'.quare  'tqi  pzeponir  ei  i  Decimano 

/ijl)J5{|nct>uo  articula  16  pnonuna  bici  bec.  (jrui^gencrwfoîe: 

quarc/q:  p:eponii  eiinoeclinarione  tria  arnculanapnota 

bic?  bec  7  boc» a.ur>  gcnr ns.^  .pmifcoiaiuarei'  qi  fub  vna 

voieivnoarticuìocap^ebendun^  ammalia  vtriufq5reicu 
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Al  nome  de  iefu  chtifto  crucifìxo  &  de  Maria  doke  & 
del  gloriofo  patridrcha  Dominico* 

Libro  della  diuina  prouidentla  comporto  in  aulgare  dala  Seraphica  uer 

gine  ikixdhi  Chatcrina  da  Slena  fuore  dcì  terzo  ordine  de  fancftc^  Oomi^ 

nico  eflfendo  lei  mentre  che  ditaua  al  fnofcriptore  rapt; 

Co  oc  abftradtione  de  menteàn  quello  libro  interuìene 

dio  padre  Oc  la  «ergine  Chaterina  permodo  de  dialog 

parlare  che  interuiene  tra  doe  perfoncEtineiro  fé  coi 

fimi  fecreti  diuini  ♦ 

Come  una  aia  leuata  dal  defiderio  del  honore  de  idio  i 

;  ximo  cxercitadofi  nela  humile  oratione:dapoì  che  heb 

co  dio  de  ianitna  che  e  in  charitade:domâdo  a  eflb  dio 
EVaNDOSÌ  V  -  "o ^P=ïcio di ten 
na  anima  anxietata  bituata  oc  habit 
degrandifflmo  defi  ^Icognofcime 
derio  uerfo  io  hono"  per  meglio  cog 
re  de  dio  &  la  falute  dedioìfi.percb  / 
delle  anìme:uene  ad  to  (equità  lamo  // 
exercitarfe per  alchu    de  fequitare  &  ìj  j 
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3  quinta  2i^agnantmo  t>uc^ 

e  fi  nobile  i  cjcccUéte  cof«  cbc  malti  pbilofopbi 
p  qfto  Ibano  giudicata  ala  fubftâtia  parare  co 
mèlTa  coaerm. .  pcrocbc  bano  r<ìgnofóuto  ^ 
vcrn  modoaìcuua  cofa  jii  re^ì  tjatura  Tenja  lei 
no  |>otere€iciftere."^er  la  qual  cófa  i)e  lei  Irédo 
(  co  laiuto  %>€  colui  cbe  U  noftri  feufì  reggi }  tra.' 
ctarne:nócbcpaltrip2ifcbi  eantrcbi  pbylofo 
pbi  none  fia  copiofamcf  e  tractatorcrtfoeonca 
cpiatica* 20a^cbelo:  mti^iàalitc'pi  noftri 
fono  molto  obfcarùc  ©a  molti  male  apiefire  ale 
piaticbevulgartmale  applicati:  t>icbe  m  ì^to 
opationi  molto  vari3no:e  co  gradi  clabozio^  af 
fauni  mettano  inopa:  fi  ^e  nSeri  cònio  t)e  mifa 
rejvnde  "^  lei  partado  no  intédo  fé  no  quàto  cbe  ala  pimca  e  opare  fta^ncftierônnc 
fcolidoci  f  ccódo  iluogbi  opoìtuni  ancoia  la  tbeozicare  cau  fa  De  tale  opareîfi  t^  nn 
meri  cótno  wgeometna.^âpnaacio  meglio  qllo  cbe  fequita  fé  babia  appende 
rcieffa  quàtita  Diuid  eremo  fecódo  el  nfo  |>po(ito:  ediuidédola  aeiafcun  fuo  «tébio 
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mina»      t\  Â    btfconrimji    [ri 


1^^      Comlrtaa 
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1^    grrationato    fil== 
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ìS^octrim  1  né  puocbo  ttilc  aqucUoìo  cbt  nonamftc  intratì  fo 
Bonella  religione oeì  vmere  rcU^iofamcnte.  /£ompo(it3  per 
lo  Clementiifimoiìbonrignioi  Ip)  jtriJrcbj  J5eato  otauren 
50  ^uftiniano  Della  có^egaaoUe  oi  ^jn  50251  oc  ÌHiga  ^eit* 
nlbuomo  fo  x>z  ^cnejcta* 


Incomìnciael  pzologo^ 

a  oimnabontodevpkn 
do  pzemiarc  le  unirne  oc 
l?ifuoielcctioeric^e5ccc  ^   ^^  Tf  . 
leftiakpcrmiinocl?cciri  Xi  IJ  M .  _ . 

ViUOnO  In  CfllCfta       35cato2.9ureim'ol{&atrfârcbat>clavitaTneH^ofa, 


21rîîîî),^XCCCJ]C)C)cjc»ii|.  venata  ala  luce  qfta  IgcUca  opa 
laaiiale  t Quaìiqj  wjcto  e  feto  potrà  eflfer  ebara  e  ì>c  grade  vtilM 
1 3  cbe  liét  andar  p  vìa  ©e  pfectióe  ad  acQÎîar  lamoz  x^c'eflb  fum 
«naM:f  potrà  fc  bejì  ebiamar  la  via  cbiara  e  incìda  -oe  ^tfplatóe 
-ì  vera  pfectóe  lÊdita  ^cl  '^p^atriarcba  J5esto  I.aurftio  ^enc 
lìwio  ©e  Ha  3ïuftîUîan:laQuale  imf  îlîone  fo  ppmtà  a  .r^.^c  J^cto 
b  lio  od  anno  fupja  notate*      Zm^  omnipotenti  ^eo. 
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CLAR.IS5IMÏ  LVCÌANI 
PHILOSOPHÌACORA 

TOR.IS  DE  VERIS 
NARRATIONIBVSPaO 
OEMIVM* 

OScfl:  athletarum  ac  co  ^ 

rum  qui  fumma  diligentia 

corpus  cxetccnt  t  nò  mi  bo 

na:habitudinisì  acexercici^ 

onishfcróncm:  ue^SCcius  qd  magnani 

cxercitationis  uim  habere  arbitranrur  t 

nónun^rcrnifrionicorporisacquiefccrc* 

Idem  Ir aru  ftudiofisfieri  oportef  cenlèo: 

Citcum  grauibusac  fcn'is  Icgendis  defati 

gatifuerìt:ad  animilaxamétum  ali^tifp 

dechnetr'donecad  futurii  laborcm  robu 

ftiores:acuegetîoresefticiâtur»Maximû 

uero  exhoG  otìo  :  atcj^  quiete  frud;û  capc^ 

ree;  fi  caliu  re^  ki^ioni  uacarcnt:  quïc  no 

a  1 


mM 


^y^£  ■' 


rx^^fiar^ 
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îfdillnftriflîmnm  T^âncipem  0oi.©baldum  ©rbmi  ©ùcc  Confis  fe 
r«tri:flC©aranti0  £omitcm.i6rcd6  latinifc^itrtcrie  »©inatifiÎtîiom:T  JSë>2 
Ibcmatifc  t>ifcipl!neculto:cmfcrncn(((ÏÏmum:f  ratrie  Xucc  oe  DBurgc  fan 
cti  Scpulcb:î:i©:clini0mino|î:'zr3n'e2bcolcsic  zigjagiftri.Jfiigrtsìaritb' 
mcfitf:  î  -Geometrie .  '^icfatio. 


a  quantità  ^J^agnanmio  ©uca: 

c  fi  nobile  7  crcdlcK  cofaàxmoki  pbylofopbi  per  que 
rto  Ibanogûichâata  aUfublVannapam:  ^côelTa  coererna. 
ifeerocljebanocognofduro  per  veri»  modo  alcuru  cofe 
in  rcrûnacDrafcnça  tei  nô  potere  criftcre.^r  (aqualco' 
faoeleiitêdoCcolaiuto  De  colui  dx  li  noltnîertfi  reggO 
tractante:  nond?e  per  altri  prifd?!  e  anticbi  pbylofopbj' 
nonne  fia  copiotamente  tractatoïc  in  tbcojica  c  p.'aaa. 
âR>a  per  dx  lo:  Dicn"  çia  ait  tempi  noftn  Tonno  mol  ^ 
to  obrcurire  oamolti  maie  apjcfiie  aie  pzaticbc  vulgari  ma 
le  applicati:  oicbei  lozooperan'oni  molto  variano:  e  con 
grandi  daboa'ofi  affanni  menano  in  opera:  fi  oc  nunwi  comò  oemifure:  vnde  ot 
lei  parlandononintendofenonqu3tocbealap7arica  e  operare  fia  mefticro:  mdco 
[andodfecódo  rtuogbi  opo:tuni3ncoialatbeo2ica:ccaufaDetale  operare:  fi  uenu' 
meri  comò  oe  geometria.  Con  pjima  aca'o  meglio  qllo  dx  fequita  fé  babia  appzebc' 
dcreieffa  quantità  oiuid iremo fecódo dnoftro p2opofito:ediuidcndola  adafcun fuo 
membro  afTcgnaremo  fua  p:opna  e  vera  oifltninone  e  odcriprione.  £  3lo:a  poi  ft' 
quu^  quello  dx  iìriH.  Dia  in  fecmtdo  porter.  Xâccnimroaumcfcimr  aliqiiidcum 
babcturfuam  quideftìc. 

Diflinifiones  7  DiuifioDifcrctetconrinue  quantiafte:  arriculus  p2imu9p2ùnc 
oiftì'nctionie. 

)  5co  adoca.  Ea  quitita  eflèrc  tmcdìate  bimemb?e:cfo€  conrfnua  e  wTcreti. 
laconnnua  equcllalect?uiparrifomtocopulatccgionte  acerro  tcrmiite 
cómui'.e:  cóme  fono  legni:fcrro:efa,ca7c.  jlaDUcretaoucramete  nume 
ro  :  e  qlU  lecuf  parti  nò  fono  gióte  adalcuno  termine  cóc:como  e.  1 .2  4/  re. 


i:>icbe  p2im3  Dda  Dtfcrera:doe  Del  numcro:e  poi ^U  conrinua  doc  gcometriai  qua-- 

to  alo  intento  afpecta.dpiarameme  iracurano. 

ibiffinmo  manieri  pjopninuna:  articulus  fecundu». 

tImero:cCfccon^o  dafcano  p!?y{ofopbâtc)  ma  multitudme  dc  vnìtz  co 
poft3:ctclT3Vnit3nóenumero:m3  bcnpn'ndpioocciafcan  numcro:cde 
qll8  mediate  laqle  ogni  cofa  eoiaa  effere  vna.£  fecódo  circuerin  Boenb  î 
fua  mufica:e  lavnita  ciafcó  nitero  i  potêtia:^  palTiji  la  fua  anbmetica  Ke 


gma  e  fond  amento  Dogni  numero  lapclla.laqual  pût  magnificandola  in  le  cofcna 
furali  Diffe  in  quello  dx  fa  De  vnitatet  vnp.©mne  quod  elhideo  cft:qui3  vimm  nu-- 
mero eft.^Hc ancona  d  numero  in infinm  membnDiuilb:per  qnd  dxeffo  Brifto. 
oixc:cioe.;©iquid  infinitumcft:numeni^cft.£perlateriarcririoneDcl  fcpcimo  oc 
j£udide:la  fua  ferie  in  infinito  potere  p2ocedere:et  quocûqj  numero  oato:  Dari  póc 
m3io2:vnit3tem  addendo.  iCK-a  noipigltarento  qudlcparrianoipiu  notée  accotno' 
datc.£p€ro  Dicocon  gli3ltrialcunoeÌTerep2imo:cdcquellodxfoloD3l3  vnitac  nu 
m£raìo:e  non  l?a  altro  numCTo:d?c  integralmente  aponto  lo  parta,  altro  e  àitto  có^ 
pofto:  cde  quello  cbe  Da  altro  numero  e  mdur3ro:ouero  numerato.  £rêplum  pzimi 
£ómo.5.7.i  M5.C.Ì7.  7c.i£i:emptófecudi.Cómo.4.dxlooilomdurae  numcra:e.8. 
d?d.2  .c.4>£l.  f  2.1 4.1  H  fimilt:cucti  Còno  Ditti  numeri  compoihinó  folo  cbc  condino 
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INCOMINCIA  Et  DIGNISSIMO  FASICVLO  DE  MEDI^^ 
CINA  IN  VOLGAKE  EL  QVALE  TKACTA  DE  TVTTE 
LE  INF1ÎLMITA  DEL  COR.PO  HVMANO  ET  DE  LA 
ANOTOMIA  DE  QVELLO:  ET  MVLTI  ALTRI  TRA// 
CTATI  COMPOSTI  PEKDIVERSI  EXCELLENTISSI  M  I 
DOCTORI  CON  AVCTOKITA  E  TESTI  PROVADIjET 
PRIMA  LA  EXPOSITION  DEL  COLORE  DELE  VRI// 
NE  E  lyDlCIO  DE  QVELLE. 

CAPITVLO  PRIMO- 


siÌLinae 


duatro  (^lalita  fiiano  nel  coq 
di  querte:cioe  caiiclica  oc  f rig 
dda  fubftantia.  Niécediiner 
cefuperiorco  aererimaed  o 
jationcìla  quarta  e  elfundo» 
DO  di  queUa  la  infìrmita  dt 
cudine  di  fegato  6c  di  milza» 
cidenti  de  le  mébra  linferioj 
O  laa  di  quello  nella  urina  fonc 
comincia  dal  f  lido  ddloutir 
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KATQNOS    POMAIOY  TNOMAI  PAPAINETI 

KAÌ A/STlXOr  A2  M  ETHNEf  KEN  ÉK 

THSAATINQN  ^ONHE  ÉlS 

THN  EAAA AA  AL\ AÉïC 

tonmaî:imd£-. 

dPAANOY 
AHS:- 

nPOOlMION» 


^^^r^^ 
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VM  ANI^ÏOEXCOGITA^ 
remReHgìofoitmi  pai^erû  frattû 
ïhêfuatorum  laudabilem  vitsm  s  re 
ctumc^  uiuendi  modum  apud  noa 
nullos  in  ^i&ium  refricarìmtru  ca/ 
nonicis  òbuiet  in(Htutìs:ueI  fanâo 
t(\  patru  confonet  ritibusac  regulis 
^^^^^   ipforupcib? deuictus.Ego Antoni 
^^d^  us^or  Ictus  de  Sicilia  luiis  umuf<^ 
doaorPadiKeotdinanam'fucìs  pontificii  de  mane  kgés  pe 
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T  J.IV1I  PATAVINI  HISTORICI  DEC  ADIS  PRIMAE, 
LIBER  PRIMVS. 


"É 


AM  PRIMVM  OMNIVM  SATIS  CONSTAT  TRO/ 
iacapta  Î  caeceros  fcauitum  effe  ttoianos-.duobus  Aenca  An/ 
lenorecj  &  uetufli  jure  hofpitii:&  qui.i  pacis  reddendxA  He, 
lenaìfcmperauftores  fuetuiif.onincius  belli achiuos  abftic 
nuifle.Callbus  deìnde  uariis  Antcnorèm  cum  moltitudine 
eiietani:gui  feditione  é  paphlagonia  piriri:&  fedes  Bi  ducem 
regei  n  pylœmene  ad  troiani  amiflb  quaîrebât  :  uenilTe  in  in- 
dmum  maris  adriatici  rinû:euganeir9:qui  inter  mare  alpef^ 
incolebanr.pulfisjlîenetostroianofçeastenuifrcîertas&in 
qùemprimumegreffifuntlocunT.l  roiauocaturtpago^iiv 
i  de  troiano  nome  eft:gens  uniuerfa  Veneti  appellati.  Aeneam  ab  limili  dade  domo 
fprofuguniìfed  ad  maiota  rerum  initia  dùcétibus  fatis  primnm  in  Mncedoniam  uc/ 
l  nifTe  iiKlein  Siciliam  qu^rentem  fedes  delacum:a Sicilia clafTe  laurcntem  agnini  ter 
ì  nuifre;Ttola&  hiric  loco  nomen  eft.Ibi  cgreflì  troiani;  ut  quibus  ab  i  mniéfo  propc 
^  errore  niliil  prxrer  arma  &  naues  fuperefiTettcum  prxdam  ex  agris  agcrct  t  Latinus 
rex  aborigenef9tqui  rum  ea  tenebàrloca  :  ad  aicendam  uini  aduenarum  armati  ex 
urbe  atqf  agris  cócutrunt«Duplex  inde  fama  elbalii  prxlio  uiftqm  [.ncinum  pacem 
j  cura  Aeoeatdeinde  affinitateniiunxifl'é  tradiìt<ali!icum  infliruâe  acies  conftitilTent: 
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T^lus  in  alfa  IO 


♦♦* 


.:.     DE        TE        •?.  MOX        .:.        DE        ME 

"Ne  precor  quid  prtus  dato  Lcctor  uiho  ^  omnia  inUteare  Naro  fpeio  forc 
ut  nifi  cun<jta  ab  ticias  coearis  fìngala  laudare, 
j     CONTINENTVR    - 


♦T» 


Tiraclatus-o. 

Orafion«siJfV. 

Epiftola^ttxJibrl 


CAR 

Nubilapeflit 
Grandinefotta 
Acre  fonoto 
Tuirìbusaìtfs 
Edita  tandem 
Machina  tanto 
Fufa(Ì«ore- 


VitaPìt 
Hìfbn'a  BracKu 
Epigrâmatû.piïi.P. 


MEN 
Gioì  M  uunf* 
Defìnetaxis 
Oli  ueher  orbe 
Lìbera  uiib  • 
Fa<titifhuorc 
Sarculauiuens 
Cuiictaio^ucr. 


SI  N  T 


$eà  me  kf  rwm  Fcrnus  uigiH  Rtdofe  Michael 
lam  tandem  Fudit  piae piegate  meus* 
G  R  /V  T  1  A  E   ;.  D  O  M  Ï  N  O 


Cìiaraa-cribus  Vct»eris  ittiprefTun»  Roma: per  Eiichartum  Silber  alias  Franck 

Vnius  infuisMichaehs  Perni  Mcdjoiann.cura  corrcdMonc  de  impcnfa. 

Anno  chrifllanae  falutis.M.ccccxcv.Prìdic  klas  Noucbris* 

Omen  accjpile  uiri  Ituerati  quoniam  in  Vigilia  Sanaorum  CmiiiMiiì  expunâum 

Sint  gratile  dno* 
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no 


^ctûùTbotmedc^anino* 


e  2(  nflonìis  (b'a^ritepenp3fetico2u5  p:iii 
opis  fcyms  pìimi  ìibii  Tpmbcrmcnias. 

ìf^imuopOìrcT  conrnniere  qd  fit 
norien  7  quid  fît  uerbuni»  polka 
quid  ncsmoi'ì  aïïirmmoii  anm 


n  ptepofitionca  *:  alia  bufofmodi  no  t»îcûmr  interp:eta/ 
tioneójq:  non  per  fé  ab'quid  frgnîJicât.finiîliter  en5  vocc& 
fi^mficanteô  nàlitcr  non  ejc  ^pofito  aut  cu  nnaginatoe  ali/* 
qnid  Hçoiifinndùficut  voc<'ûb:utov  aïalia5;nuerp;ctat(o/ 
nei>  t»ici  noii  poiTunc.g  enim  iterçittat  aliqd  ej^ponere  U 
tendit,  1  io  fola  noia  n  veiba  a  ofones  oiciìn»'  interp:e'' 
tationcs oe ciuibus in boc  lib:o beteiiumac .red tn  nome 
♦;■  verbu  iiiagitì  interpîctationïe.  p;Hicipia  fiìi^  vident  ce  U 
ìcrp:etanoTi€\Mlle  eni?  iferp:ct3ri  vidaur  ^  evponìt  ali'ijd 
ciTe  veni  ^'e!  fairum.*?  tdeo  fola  o:atìo  ernindariaa in  am 
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£lt>to\md^\€XundriniM(irmomoifpilndpis 

kf  jiifctÀVv  criHT«|iv  ià  ciìin  $6âgnâm  jCow 

itrùâiottc0co2sn  porbâcbti:dQfcp  Di/ 

fcìppli  "^obanmeoc^Rcgio  monte 

aUronomìcon  4€pitoma. 

Hnnoapìimaremmctbcrcar6drm(tione»S4S<j,  &çk 
mpartefejtôdccima  vîrêCniegrôdicnte.^nbeim/ 


€l>ajdmîl{âno:^omânomm  rege 
pîtmof âuftCfTimc  tmperantc. 
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ctWSUEaSiM.inJCKÀowf 

*  mettra .  'S!'?'^  Aot^.  AStbV* 

«tÔEfl^ct.f  çoijiîrq»  oKtffo«;, 
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Îfc>T»5|t*;^ifl«rtTo|îiït«0atcfleç.ovTa(lfiAcV 
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;APMONte  ÏEPHS  MEAIHAl^ÀASMA 

Pmp^Ti  Art.  tf  f  ^y  TW  t^OM^ 

Al   MOV»  K.Ai/>Oc/tîOOVÇ  V/UWV 

fHffMToiiuSfi^  O  M  te  htfvfiH  inn*?^'nìLVQD¥ 
ffiv  ufiS/^  mff  gv(tì^^^  6W  -m  w  tf*  coitoti  '?9l* 
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TRcipiamue 

tate  frpvrationid  eius  II 
bnisabbzeuiatûm  caw 
fte^gnoKliba;  iftgnifù 

cuwt»óib«8.<E  Tmhus 
oiitem  oractame  cspttu/ 

CCûpitTJ  ^mû  e  oc  cai' 
tàtiotfi^cj;Âm:z  trria. 

I  carucâpilloîtim. 

CCapftî;tmiim»«ftDcrat».fatibam!da.t  eft  egaifticJo 

CCapîhiqiîarnOTicftoefurfiiribusqmfiiïnîmciSî^et 
rdfqtîocoîpô». 
C^op&n  quintamcft  oe  pedîmHs  mi  fiun?  lo  capÎK  et 


^t>c<»\atÌ6:tSileii^itlmtfria»        CAP.  L 

Ôriwdinesr,^^ 

opnmusKOs  Oûotlc  CSaLO^ia^  vna  é 
pïtmdo  bCidit^tiftquemitnt  cepillo^ 
£t  fcddfHiiditatee  eyxronee  conupcei} 
y  asgre^nfinradklb'ûîpiUoîr.ÇUe/ 
mtamé  caluihûq6(7;piiattôe  bniéitai 
îb  nntrf  tf  uc  f !  t  airatì&Jj  non  babct,  gt  !»c  gdem  é  ft^ 
eie  q  pMt itui" /î  plâtis  q  qciccanf  quare  nô  redcôt  pg  ^« 
ustione  rerrefticCStvtroalt^fia  î  tpiaveniot  q: 
C022npn5c  bws^Sttfm  qmdef;  eft  i^fôciU^  fanatf 9 

minaistîwâ^çnincxpten^îrc.OoêqiîTnflitô  apçw* 
refiscat^iîctreUquoco^semfîfîcutficTpê&.'seucniât 
co2tic«Bei6artcûcpwii9Ïf€rp&.3lopitiavcrc>nô  tKw 
rwnaf  t8l«ernilïqiftttaIrvHlpib^cm8.C€t  qn  ciU» 
gfter  flttendie  câm  fadétieucnirc  Ttrâcp  fiœul  îucnlg 
âbss  vnu»  fpedd;&d  funt  ômevfe  in  aatôett  nomir!e> 
Jn  BCîtôe  adcj  qm  tm^  tft  Qifhdlm  ad  fsnadâ  ^  ate* 


'M-:^^^-^-- 

tueniarinm* 
SâberSo-apîonie  txlîm^Kd 

mcâiom, 
Xïbar  œ  fimplici  medicina,  t^tctus 

ctrcaìnfrans 


dsftîwwa  ^ravd  viride»  vi9lU>raib^o«om»ìa  bt^i 
«mt  m  aqaarî  ee  sqpa  Hîafhîico  finipure  le.oyisan'  di 

tioiROT(OcîaitJ9ni0btt£«rieïDodo«ttenïÏ9pef  »©/ 
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CANTO  PRIMO  DELLA  PRIMA  CANTICA  OVERO  GOMEDIA  DEL  DIVINO 

POETA  FIORENTINO  DANTHE  ALEGHIERL  CAPITOLO  PRIMO. 


Eimczo  del  carni  ài 

nofoa  usta 

Mi  n'tfouaì  p  una 

felua  obfcura 

GhcladifiCÌa  aia  era 

fmamta 


A  bbiamo  narcaro  non  folsmête  la  uir a  del 

poet.1  &  el  titolo  del  libro  &  cB  cofa  fia  poe, 

ra.Maefìam  quanto  fia  uemRa  Si  amicha: 

quanto  nobile  &  nariarqua'ro  utile  &  iocou 

dataldoftrina.  C2i!3ntofia  efficace  a  mouci'e  Ihunia 

na  menti:* quanto diiedi  ogni  liberale  ingegno.  Ne 

gir.dJCaçno  da  tacere  quanto  in  fi  diuina  diïciplina  fia 

iistâ  la  cxcelkntia  dello  ingegno  del  noftro  poeta.  Ih 

die  ûfono  ûato  pia  briene  che  forfè  nò  fi  còuerebbe; 

confideri  che  legge  che  la  nunierofa  8c  quafi  infinita 

copia  delle  cofe  delle  qli  e  necelTario  traéare  mi  ffòp 

za  non  uolendo chel  uolume crefca  Ibpra  modoa in' 

culcaré  &  inuiluppare  più  tofto  che  explicare  &  difté/ 

,  ,   dere  molte  core:&maximequellelcqnaHquâdo  ben 

3€n  chso  Ui  trouai   incedi  non  pero  ne  reftera  obfcura  la  expofinone  del 

ììO  libò  fcof  re        tefèo,  Verremo  «dunque  a  quella.  Marche /limo  nò 

enèreledoreaichuriOfie  di  fi  baflbir^egno-.ne  di  fi 

^         pochogiudidoìchebauédointefoqu^fofia&lapro/ 

tante'a  pie  di'  fonno  m  m  quei  pucìo   f^m^its  &  uarieta  della  doflrina.^'  là  excclìent}2:&  di 

uinita  dello  ingegno  de!  noftro  tplcano  &  fiorentino 
poetainófipcrYuadachequcito  principio  del  primo 
canto  debba  per  fublimit a  &  grandeza  efifere  pan  alla 
ftupendadofttina  delle  cofe  che  feguitanotpcro  con 
oaniinduilria  inueftighercmo  che  allegorico  fenfo 
arechi  fecoqticfcmezodekaniMìo&checofafia  fel' 
ua.Diche  neggio  non  piccola  difterentia  efîèrcftata 
tragîintcrprcri&expofiîoridiquefl'aciî-^na.împero 
che  alchuni  dicono  che  il  jnezo  delia  uita  numanae 
el  fonno  moffi:credo  dalla 
do  lui  nelleticha  nefliina  d 
mifecj  nella  mera  della  uit; 
meta  del  tempo  cinducpm 
che  ne  bene  ne  male  Cemiï 


Hsìqiìanto  adir  «^tiale  era  e  cofa  dura 
ella  felua  feluagià  SC  afpra  SI  forte 
che  nd  pcnfier  nncjua  la  paura 

Tanto  era  amara  che  poco  e  più  morte 
ma  per  tradar 
diro  de llaitrc  cofe  cE 

Î  non  fo  ben  ridir  chotiiib  ufenrrai 
tan&ra  pie  di'  fonno  m  fu  qu 
che  |a  ueracx  uia  abbandonai 

Mapoichiofuiàppic  dû  colle  giunto 
la  eue  terininaua  quella  ualle 
che  mhauca  S  paura  il  cor  cóponcìo 

Guardai  m  alto  k,  uìài  le  Tue  fpailc 
coperte  gi'a  de  taggi  dei  pianeta 
che  mena  drido  altrui  p  ogni  calle 

Alhor  fu  la  paura  un  puoco  queta 
che  nel  lago  de!  cuor  mera  durata 
la  nodle  chsopaì^  con  tanta  pietà 


qfli che  ei  poeta  pógha  el  mezo  delà  uita  per  b  nocle:&  la  nofte  pel  fonnc 
ma  nò  fia  altro  che  una  uifione  che  gii  apparue  dormcdo  per  laqualc  hebfc 
lui  decripte  i  queftc  tre  comédie, Dicono  adûque  che  lui  imita  lo.ine  euâ| 
pra  il  pedo  di  Chriftoredéptorehebbeuifióe delle  cofecelefte.-ouerame 
dolui  haucrecomidatoil  fuo  poema  di  noâencllaqle  racoglédofi  laninn 
uendofi  ôi  libetandofi  da  ogni  cara  meglio  intenda.Ma  benché  tal  fcntei 
dimeno  le  parole  non  !adinx>fii:ono  le  non  con  tanta  obfcura  ambiguità 
gintia  di  tanto  poeta.Prima  perche  non  feguita  che  benché  nelle  reuoluì 
occupin-ìe  nodi  quàto  e  di:per  qfto  dìcédo  jo  fcripfi  di  node  fintcda  io  feri 
perche  Se  nel  principio  &  nel  line  della  era  humana  fono  ie  nodi*ome  nel 
iìpchc  per  la  medefisna  ragione  fi  potrebbe  fare  tale  interpretatione  pel  di 
no  che  uoìle  pe!  mezo  del  camino  iiitéder  che  nel  mezo  dclleta  dette  princ 
cuna  medefima  opinione  del  termine  della  noftra  eta:pche  diuerfifcriptc 
Ariftotije  nel  fuo  de  republica  pare  che  aproui  la  fcnrenria  dì  certi  poeti:ec 
rofeptenatioatrribuendo.EprimJ  fepte  alla  infantiatEfècondi  alla  puerit; 
âuentuno  alla  adolefcentia.Dipoi  pongono  due  ieptcnar  ji  p  la  giouentu  i 
quefta  età  uole  nel  medefimo  1  uogho  Ariftorik  che  fia  perfefta  a  ceiebran 
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CAMTO 


Eoeìil/riiro  oc  cruduù  neìartc  jxje 
rjcael  noftco  auâoreq/h  fila  fccò' 
da  cacica  ad  imicatioiie  dì  Virgilio-. 
donìdio:diSraao;&  deglalrn  he.' 
roid  brini  diujdc  in  rr^  ptìt.ppofi-' 
tione  :  juocatione  &  nofraiióe.  M3 
ie  due  prie  ehe  fono  ^pofitione^t:  ìuo«tione  uen 
gonoin  fuoghodi  .pemìo.Etochee^prioofHciù 
del  4>eniio  fate  che  l^iudùoti  dlu«ci-3pio<âr  idoneo 
ad  udire facJlméteqftocôfe^^HiercTîîO  le  ce.'o  faffi 
mo  beinolo  artcco  à  dodlcCapta  Sidùi:}^  beîjjuolé 
th  dab  matena  ^mertédo  die  faterà  dei  purgaro' 
j  IO  cofa  optiroa  a  glianimi  hmniipch  e  fole  tnezo 
pdqlcpoilbnopuenireaia  cognjtióediuina  tìeìa 
qlecô/iftecl  fiimohâ.Capr««cJiora  bémoletiada' 
la  Tua  pfona  dìrnoftxado  che  (dfTatka  î  fcriuer  qîlo 
che  ala  gcnewtióe  niortale  fia  nò  (blo  ucifemane 
cefïâcio,  Preterca  ft  lauditoreatrêto  d.i  la  gradeza 
deh  materia,  Impochecófóma  aìtètioneùdiarwo 
lecoléclS  Ibnoogtàdjo  inuiitatc^  maxicfefono 
apptineiirira  ad  uniuef  {aleso  anoiinpticuWeoa 

PRIMO  ccxxn 


^^^^^ 


er^^  «'■'^^^w 


([Comincia  Ja  terza  parte  dcìa  comediadi  Danthe chiamata  paradi(b:ne51aquale  trad.i  debeari  :  &  déìa  ce^ 
Icftial  gloria:&  de  meriti  &  prcniii  de  fanfti:Cdto  primo  nel  cui  principio  laudore.pheniiza  ala  fequéte  càw 
casi^fono  nelo  elemento  de!  fochoà  beatrice  (blue  allandore  una  qneftionenelq  naie  canto  lauftore  prò/ 
mette  dirradare  delecofediuineinuocandolafcientiapoetica:cioe  Apollo  dio  di  fapientia, 

Erche  come  habbiamo  dimoftro  nefa 

prima  catica  tutti  epoeti  heroici  diuido 

no  lopera  in  tre  parti:  In  ^pofitione.  in / 

uocatione»&  narr atione.Qucfti  quatto 

ternariicótengonoia^pofitiunenejaqualebrieue 

méte  la  materia  di  tutta  lopra  che  e  craftare  àc\  iup/ 

no  regno  non  fecondo  Tua  natura.perche  qfto  tra' 

fcende  noftrointejledo.ma  quâto  potecomprêdet 

fua  mente  &  cotnpreib  mandare  ala  meniorìa.Erp 

che  la  propofitiòneà  inoocationefono  inluogho 

dì  proemio  obferaa  qui  qllociie  ciprio  del  proe» 

mio:delquale  ql  fia  lofîflcio.perche  aifai  aptaméte  di 

moiltâmo  nel  principio  del  lófcrno:  nò  maffatiche 

to  in  diicriuete qualficrjo  le  parti  di  qllo^ma dichia 

rerocome  al  prefenteel  poeta  Jobferua.Capta  atte 

rione  dimoftrado  hauere  adire  cofa  fi  alta  che  tutte 

ialtre  gli  fono  lógamére  &  fansa  côperationé ìnferi 

ori:perchenó  ecóperatione  dal  infiniro al  finito d. 

da  dio  ale  creaturcCapri  bcniuojétia  dalà  perfona 

fua  dimoftrado  cB  la  fatica  fua  rièlo  fcriucrc  ha  e(Çé 

te  molto  unie  agli  altri.Capta docilità  pche  brieue 

méte  dimoftra  qllo  di  die  per  tuttala  catica  tradera 

i.dei  regno etetno.LA  Gloria.Benche  fama&  glo/ 

ria  a  moiri  paino  quafiquel  medefimo,  NTiétedirne 

no  fama enotitia molto  frequéte  daichuna  chola. 


A  gloria  dì  colui  che  tutto  mouc 

per  luniuerfo  penetra  &rirpletidc 

in  una  parte  più  dC  meno  altrouté 


Fine  dèi  comcnto  dì  Chriftofoto  Landino  Fiorentino  fopta  la  Comedla  di  Diche  poeta  exccUentilTimo 
aifta  &  emendala  diligéieméte pet  el  reuerédo  macftro  Piero  da  Pigino  maefiro  in  thsQÌo&isdC  excellent 
predicatore  dd  ordine  de  minotf  ô  ha  pofto  molte  cofe  in  dtuerfi  luoghi  che  ha  tromto  tnacare  li  î  lo  isx 
»comeiteU.i  giofa,  fmprefîà  in  Yenerispct  Piero  de  zuaniìc  di  quaxcngnà^  pahxago  btigamalco.Dd 
/Vf.CCCCXXXXXVII,Adì,XI.  oauotuj. 


Sì 
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..n.7'  A^  a^n 


Crlulii  Firmici  Materni  [unions  Siculi  Viri  Cbriffimi  ad/ 
Mauortiu  LollianumFafabnsCâpanisRomanx  prouin 
ciaìproGÓfuÌcrnHeiignatumì  perDiuum  Cxùictn  Confta 
tinum  Maximû  Patjrociniu  dei  enfionis  Mathcfcos  ìncipit.  ^ 

PROOEMIVM. 


LlMtibi  hoslibcUosMauortì 
dccus  noftrumîedituçi  me  effe 
promifcra.  Veji  me  diu  incon 
ftatiauerecunderetardauit:  & 
ab  ifto  fcribendi  fhidio  dubia 
trcpidatio  me  reuocauit^Cum 
fragiiitas  ingenii  mei  nihil  le 
fcire  tale  poflc  conciperetJ  qà 
dignum  fore  tuis  auribus  iodi 


-^  caret  Nam  ctìm  efles  in  eam^ 


pania;  prouincis  faTcibiis  coftìmtus:cuiiis  te  adminiftratio 
nismeritutn  maxima  honoris  dignitatc  nobilitat  ;  occurrì 
tibì  rigore  hycmaliumpruinarumì&:  proli»  itineris  diuerfi 
tate confedustillic  tu  languentis  SC  fatigati  corporis  mei  fé 
niumenixuses:&fidis:  ÔCreliaiofifTimis  amidtias  releuare 
fomentis*  Cum  ita<^  ad  pri(linum  Hatum  me  foìatiis  ac  me 
delis  tuis  fanitas  reftituta  reuocafTct  :  recokntes  intricem  pri 
ftinos  adusì  &  ad  memoriam  rcuocantcs;honcftas  OC  uari^ 
âs  fcrmonum  fabulas  ferebamus.  PofteaJ  de  talibus  ac  de|) 
ccffibus  noftris  confabulati  fumus;fcrutatus  me  csCficut  me 
mini(H}totius  Sicilia  fiturniquam  incolosé^  undc  oriun 
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l^romrbh 


km^ 


^^B.^titiiÌAtio  i'fmbif:  Ëttbae  vtâitae 

^&aitAiai&i9,nec«&ti  viifpcóp .  Abiti 
s,      tOf;(ùpladlit.& 


ùfa\omoni0S.lJq 
b&'aidre»0  tfra 
tl9d(GtûS{apië 
tietmitiftìpliai 
adihtdli'seTidâti 

^  raromcndj  em 


iutttffl  «('udtoam  i:  egiaiè.  Mtoanr  ptm' 
h'9  ajluti3."z  aâokfcmti  fcientia  •!  tnteUca' 
i^udiend  (apiaio  rapienxioi  erit:  1  intcfU-/ 
gKfiegubemacula  pofisdcbjt.  ïmmadaCT 
tet  parabolam  '1:  mterpiefaii'oism.  rerba  fa 
jtóerttom  1  migmata  tomm-limai  ootnmì  l^f .iioi, 
punc^iiomrapirnric33ptentiani  srcR  &»/  £{d.(.b 
cntnam  Jtoiri  ddpidunt.  îfodi  fili  mi  bifci'  tntïâ.; 
plinampantetQiitne&inisttas  Icgemfse 
tae.!?r3ddatur  gratis  capiti  tuo  ■!  toique^ 
collo  mo.^  mt  il  te  iactauennt  pcccares^r  jj 
ne  acqiiiefcad  a'e .  Sf  enjcm'Rr  «eni  hobf^r 
fcam  m(ìdiemor  faniimint  â&rcondameo 
teRâtcolae  contri  tnfontem&ufb'a  &2^« 
n'omii»  cim  fient  ifcmoe  mlfs  t  ifémiMn 
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r^^ 

i^^ 

E^ffl 
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uoriioioiniau 

IX vainosi  Ite» 


^veì:liùmf^ 
termini  mÙH 
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CSNCOMBNZAlAVTiLÌSSiM AOPERA  GHIA 
MATA  TRANSITO  DI  SANCTO  HSERONI. 
MO  DOGTORË  EXCELLENTISSIMOET  PRI 
MODE  LASVA*  SANCTISSIMA  VITA 
GOMINZÏA1L  PROEMIO 


mVEGNANonmcdu 
bito  a  molto  a  moke  p 
fone  eflere  manifefto 
il  Ìocho  doue  naicete 
Hieronymo;  &  focto  q 

_  ilprecepterifulTc  er» 

diro;&ïqual  lochodoppola  mone 
Ufucfanéiiffinio  corpo  fu  fepùlto: 
nlertf  edimèìio  a  cui  il  tempo  non  ba 
fta  a  potere  moke  cofelegere:uoten 
do  quefta  picola  operetta  créfcorre 
re  porta  in  brleuc  compendio» 
|[3)el  beato  Hterontmo  la  ulta  &  morte  intendere, 

lerònvmo  adu  nche  fij  figliolo  deEu  febio  nôbi;s 
lehuomocometeflbnclfijofibro  deuiris  illus 
ftribusapertamcntedechiara.&nato  del  cafteÌ 
lodiSmdone  che  già  da  Gothifu  difttutroìche 


Ha  tra  confini  di  Da!matla&Pannonia&;  meritamente  e 
nato  deEufebio  pero  chcEafebio  in  lingua  attica  tanto  R 
gnìficaqsanto  in  noîîropîetofo.Et Hieronymo  in  lingua 
Colica lìgaifìca  in  noflf a  fanfta  îegeî  laqtsale  congruan  * 
tceBgliola  de  la  pietade.Et  effendoqfto  anchora  &nclul  s 
lo  andoa  Roma:&  fu  picnaméte  araaeftrato  de  Uttcregre 
ceîhehreesôclatîne-ln  grammatica  hebeper  maelfeo  Do  ? 
nato:Uìrheroricanebe  Vittorino  oratore:  cóceflb  dechia 
ra  ne  lafua  cronica  dicendo,Donaiogrâmatîco  &  Vifto^ 
riflof  he£orico;furon  a  Roma  mei  degni  preceptorûPoi  In 


A^*^A^/^ 


%k 


[j^mmi 


vanì^f^] 
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POLIPHILO  INCOMÏNCIA  LASVA  HYPNER.OTO 
MACHIA  AD.DESCR.IVEKE  ET  LHOKA,ET  IL  TEU^ 
^O  QVANDOGLÎ  APPAR.VEIN  SOMNO  DI  KITKO^ 
V  AKSI  IN  VNA  QVÎETA  ET  SILENTE  PIAGIA.  DI- 
GVLTO  DISEELTA  .  DINDI  POSCIA  DISAVEDVTO, 
CON GR. ANDE  TIMOKEINTKO  IN  YN A  INVIA  ET 
QÏACA  SILVA. 

HXPNER.OTOMACHIA  POLIPHILL 
AVR-OR.AE  DESCRIPTIO. 


HOEBOÎN  QVELHOILAMANAN 

do,chela  froncedi  Matura  Leucochca  candi- 

daua  ,  fora  già  dalle  Oceane  unde,ie  uokibiie 

rote  forpefe  non  dimonftraua,Ma  feduio  cuin 

gli  fui  uolucri  caballi*  Pyroo  pnmo,&:  Eoo  al^ 

^'  quanto  apparendo  ,  ad  dipingere  le  lycophe 

l  quadrige  della  figliola  di  uermiglianterore,uc 

ociffimo  infequentila,non  dimoraua  ♦  Et  cor 

mfcanregiafopraleceruieeSiìnquiete  undu- 

k,  le  Tue  iVradìantecomecrifpulauano.Dal  qualeaduenncio  in  quel  jpun 

do  occidua  datiafc  la  no  cornuta  Cynthìa,folicitando  gliduicaballidel 

'^^t^'f^ir'  /  ì   '^f     lo  lino  cadido  6c  laltro  fiilco  trahéti  ad  luitì> 

«?>CWf^/'i_^  gii  Hemiipeni  pcruenuta,&  dalla  puia  Itella 

mwà'  /Au/J^'^w\     ^^S'^^^ tempo  quado chcgli Rhiphsei  mo" 

ÌqCJÌ fi  ( ?i)  i  ^-^V  1     ^^$^^^^^^  P^i-^ lalgente Bc  frigorifìco  Èuro  cu 

\>^==4^)\/f^^^^^7      do  elmandauagli  teneri  ramuli,&ad  "quieta 

J^  U   V-<^i-CPlôi^      ì  Î1ÎCI  &:  debili  Cy  piri,  êi  ad  uexarc  eli  pliche 

SJfy      ^-^^^^fsy^     ti  ralici.&:  prò clinare  la  fragile abiete  fo  tto  gli 
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9^ÇCTORîNFOELiXHOCMONVMENT.ADESDVMTE 
X9£^^  £TPOST  INDEROGATINOVOREGIDIT  HV 

^^J.'O^^^'^^^MMVTVO   CVMPRVR1ÊNTI  AMO. 
J^,^,^ÌNSÒLENTER  ÊXARDESCERENT  IMPROBO  VO. 
J-.YHéJ^^  IMPVLSVEFFRENI   DESERT.  CON VENL 
VNTINLOC.SAXA  INTERDIR  VTA  VBfETIAM  FOR. 
TEAED.SACRAR.MVRICONFRAGOSlETSALeBRAE 
RVINAEEXTABANT  ILLO  VENERI  OPTATA  MVNE. 
RA  AMBO  SOLVERE  ARSIBILITERVRGEREMVR.  S  V. 
PINAE  GOLOPIDI A  ANG  VEM  IN  ALT  VM  L  APS  VM  MI 
NITANTEMVIDEREM.HEVOEABINCOEPTODESINE 
INQVIOMICHRYSANTHESVRGE.FVGEENSERPENS 
VORATVRVS  NOS  .lACIABVNDVM  SESE  EMVRO 
PROSPICIO  MOXILLE  EXTERRITVS  SVSPICIENS  O. 
LOPIDIAINQVITMEAAMABOITOVIAM.FVŒTVVL 
AM.SINEMEMORIBVNDVMDRACONEMIMPETERE. 
VIX  SVRREXERAM  HEV  TRISTEM  MEMISERAM 
QVODMEVMCHRYSAN.MEAMVITAMADEXITIVM 
ÏRRETITVMACANGV1NEASTRICTIMCIRCVLATVM 
VORTVGINE.IAMIAMANXIE  RESPIRANTEM  VIDE. 
BAM.DESVBlTOO.IVGVLVMMErCHRYSANT.DEN' 
TIB.VVLNERATMORDICVS.TVM  SVFFOCARì  ME. 
VMCHRÏSANT.INTVEORATATPERniNFOEL.MEVM 
CHRYSANT.MOR] SENTIO. STATIM  FVRIBVNDAIR 
R  VO INSERPENT.  CAPTOQ  .F VSTEPLECTERE.  FESTI 
NO.ASTSERPENSCERVICE^IRIXANTEMDIVORTIT 
NEC  COACTE  COMPLICITVM  ABIGEREVALVI    IC^ 
TVMTAND.INCAVTEFALLENS  CHRYSANT.MÉVM 
0CCIDI,INF0ELICISSH£VINTERII,QVIDFECI.'QV1DFA 
CIAM/TAMMISERASVPERSTESEI^rrANSERPE^JSET 
EGO.''NEQYAQ.S£D  HERC  VLEO  A  V  S  V  IMMOLAR  VA- 
LI F  VRIARlNGlBVNDA  EOIPSOSTIPIT.  CONVERSO 
IMPETV  CADAVERILAPSO  CIRCJNATAM  IN  BESTL 
AMEAMFERIOATÔ.NECO.QVIDTVMPVELLAFAC 
TVRAERAMPERDH'AET  EMORTVA.-'MEVM  CHR  Y^ 
faiit.  &  belluâ  mei  fceleris  teftes  fcapulis  fa jjieftos  i  lub.effeio  &  ne  ob/ 
noxia euaderé fufpiriis-cordolio  & lachijmis idétidé irrordnr.fiiggcjtû 
quend.iforo  publ.afcédo,  acfufpiruldi  pala  ré  fado,ciretuacim  auiu  co 
curfu  ad  crudele  oc  iuil'um  fpcft.tixarujt,  cai'am  miferâter  mirit.fominâ 
icuj'anrucneré  dâiiat,teftor  iceìas  meûnumina  ifei.itioco.  egia  ergo  iri' 
qaiés  me  una  cumeo  chryfâî.pœn-damra  fufcipite,nûc  ciripaitne  mihi 
oém  tiaffera,tu  dcfperata  publico  oium  alpeclui  arreptc  gjad.peft"  trâff. 
cJuf<6C3daùere hic mca:theinû..tutnuIo fepeliùdi dedi  mifernma.VaJc 
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LA  MVLTITVDINE  DEGLI  AMANTI  GìOVENI,ET 
DILLE  DIVE  AMOKOSE  PVELLE  LANTMPHA  APOLI 
PHÏLOFACVNDAMENTE  DECHIAKA,  CHIFVKO^ 
NO  ET  COMEDAGLI  Oli  AM ATE^ET  GLI  CHOKI  DE 
GLIDIVI VATICANTANTI  VIDE. 

LCVNOMAIDITANTOÎNDEFESSOELO 
quio  apcamentefeaccommodarebbejChe  gli  diuini  ar 
chanidifertando  copio fo  oc  pienamente  porelTe  euade 
re  &  Lifcire»Et  expreifamenre  nairâre,6ccum  quanto  di 
uà  ponipa,inderinendTnumphì,peicnne  gloria,  fcfti 
uaÌ£fitia,&fcrlicetripudio,circaa  quefte  quarro  iuifi 
tare  feiuge  de  memorando  fpedaminecum  parole  fu fììcientementeex^ 
primere  ualefTe.  Oltragli  inciyti  adoiercentiili  oc  ftipanteagmine  di  mu^ 
mere  oc  periucunde  Nymphe,piu  chela  tenerecia  degli  anni  fui  elle  pru- 
dente Se  graue  de  afìutule  cum  gli  acceptifììmi  amanti  de  pubefcentc 
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EL  SEQYENTB  truiplio  no  maio  mirau^liofo  cR  primo.Impo 
che  egli  hauca  1  e  qcro  u  o  I  u  b  i  1  e  ro  re  znttc^òc  gli  r  adì  ì,&  il  mcditullo  defu 
Ico  achate,dicadidc  uéule  uagaméte  uaricato.Netalecerfâîfîtegeftoeîe 
Pyrrbo  cu  le  uoue  Mufc  Oc  Apoliinc  ì  medio  pulflte  dalla  natura  ipfTo. 

Laxide  &  la  forma  del  dìdo  q  le  el  pf  imo,male  tabelle  erao  di  cyaneo 
Saphyro  orienule,atomato  dercintilliiledoro ,  alla  magica  gratiffimo^ 
OC  fongo  acceptiffimo  acupidinc  nella  fìniflra  mano . 

Nella  tabella  dextra  mirai  exfcalpto  una  infignc  Matroa  che 

dui  cui  hauea  parturito.ia  uno  cubile  regio  colloca 

ìa,di  uno  mirabile  palkcio.Gum obftetriceftu 

pefade,  &  multe  altre  matrone  oc  aliante 

NympheDcgli  quali  ufciua  de 

uno  una  flammula,  &c  délais 

ero  ouo  due  fpedatifll 

V  me  fklle. 
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^   QVISQVIS 
ÌAZ//'         LECTVRVS 

YamiserQvisineàmore VI  >^ri 

/  VIT  DVLCE  EXITNJHIL.  \\{\ 

fASTEGOTAMDVLCEANHELANSVk; 

'MElNCAVTEPERDIDI.tT-AMOR  ^ì 

FVIT  EQVO  DVMASPECTVIFOP  Y> 

^1 1  n)oVìSS  DYRVlONlAEPvaLAHvr^ 

^(^S.^  rVNO^LAE  SVMMAPOLYORI  ' 

""^^    Ap[^CERECVPEREM,CASVD£ 

SI  .ENSPESHAESITSTAPJAE 

INTERII 


.D.  ~  -M- 

VIATORHVCPROPIVS  FERTO 
OCVLOS.DEINDEVERBAM  ECVM 
FACITO.FVISINE  AMORE  VIVA. 

AMANS  HEVMORIOR. 
Die  OVAESO.aMABO  REM.'MEN 
H  VICPOLY  ANURIO  DEDI MOR- 
TVAMOBAMORIS  INCENDIVM 
PVERIFLORENTIS  AETATE  FOR 

MOSISS. 
QVIDINSANIS^AT  AMANS  VIVE. 
BAS.PROFECTO  C  VM  NOXI E  AM  A- 
RECOEPERAM     ADVLESCENS 
SPRETO  AMORISMVNEREABN  V' 
IT  CONTABVI.MORTERAPTA 
HÎCSVM. 
QVIDTIBIPOSSVM.-' 
NE  VIAM  ROMAN AM  CRVDE 
LISPROCVL]  AMORE 
DEFVNCTAM  MISERE, 
TOTAMPER  VRBEM 
ORBEMQ..DICITO. 
HOC  SATIS. 
VALE. 
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HVMANA  OMNIA  NON  NìSì  SO^- 

MNIVM  ESSE  OSTENDìT,AT 

QVE  OBTTER  PLVPv  IMA 

SGITV  SANEQVAM 

DIGKA  COM" 

RAT. 
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quiq  eEus  4<  maio;  cmente  fc  fuit.  3d  rvtum 
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SERMONS  PatMO 

Nnomint  Icfa  AtiTmìtiKominciadlJòro  nirtfihtò  S3« 
<utóP)dei:Spech»o  Uells  fcjecópilatod«fwRjober»  Hi 
i«z<  uefcouo  drAquinc»câSeRnoai<«m»cualg4ridtrlll 
niifterii  de  (j^hrifto  e  dvlta  gloiiofiiitergine  nuaUiiitlttì 
raoftìdotK  fì  potei  ano  «etàBte^iimiiilmeate  li  doâir 
oncbomHmdoâi. 

S-rimóe'ld^  la  fede  uUpi  ibcologicineetiTarìaadogiuùo  cbi  fì  uoic  ùlaiC 

VI  .CREDIDERIT  «bapiiMt'fÌMiItfelv 
«UiliQui  tiero  no  eredid«rir9dcnabii'.  Vrrbs 
IpniMejcpionsnofVn  ->n«inaUcerM')tCÌ  uJt.e. 
Ingfcaaii  qllo  inin)i«o  ddta  r«luie  noHta  co 
li  iui  mille  modi  de  ingiauftfàa ffKtf  nella 
niniad  lume  deità  fanctafedctpcbc  <.o(iì  fa'* 
cilnieote  la  getta  e  trabacca  m  ogni  male  faw, 
B-tolta  la  tcdcile  al  ire  «ani  fono  icnsa  tunda/ 
m«t>!como  A  noia  nel  decieio  pina  caafa  cj' 
ihonc  ^nu  ai  cap-Cuiu  pauiiu-Hc  HCfatnco 
A    ii 
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IMIEDIA  DEL  DIVINO  POETA  FIORENTINO  DANTH  E 
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Limerò  idcamin 
dinojiravita 
Miritroudiperwa 
fèlu4  ofcura» 
Che  la  diritta  via 
erafmarrita: 
Et  ^uatoadir^ud 
erdfècofàduu 
Bfidplua^lwtggU  et  ajj^ra  et^rte-, 
Che  nelpenfier  rintioualapaura' 
T  ante  amaraiche  poco  è  più  morte- 
Ma  ffer  trattar  delhen,eh''i  vi  trouai} 
D  irò  de  V altre  coji,ch^i  v%ofcorte* 
t  non  fo  ben  ridir, com^iv^ entrai; 

Tant  era  f>len  dijonno  in  fu  quel  punto, 
Chelaverace^ia  abbandonai' 
M  a  pò  ch\pii  al  pie  d\n  colle  giunto 
La,oue  itrminaua  quella  valle^ 
Cfee  m'hauea  di  paura  ilcor  compunto', 
G  uardàin  alto,et  vide lefue^aUe 
Vefiite  già  ie  raggi  del  pianeta, 
Che  mena  drittUltruiper  ogni  calle- 
A  Uhor  Ht  lapaura  vnpoco queta; 
Che  nel  lago  del  cor  tri  tra  durata 
La  notte ^chUpajfai  con  tanta  pietà- 

retitinofoetdinófìjfuaift  che  qfio  princìpio  i>elprto  ci 
ejferfpdtfdlUflHpèdd  ttottrina  Delle  co^e  che  Çe%wtdn 
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tibzo  t>d  peregrino  fournie 

te  ^mp:c(To  e  redatto  alla 

fm  fmcerita  con  la  vU 

mX)cllo  Bu^ 

cto:c. 

Eibìo  mio  (e  afpern^to  0  rdccfò  roftis^t 

re  poterai :lect02c»  Ironie  evrcrminio 

De  '-Lroia.ìRole  foztiie  Decorna.  ìtì  5 

li  erro:i  oe  Ulitc,  €^a  oc  vno  pudi 

co  anio:ela  biftoziepo^to  enarro 

Inerbo  fccuro  vengo  percbe 

amo:e  e  ipictûâe  me  fanno  la 

(cbo«a*i€tfç  oelfcriptoze 

parole  intende  refpóde 

re  potere  'Jaconio 

iTamcaeo  oa  libar 

ma  ftdele  recita/ 

to:e  viueT  vak«  i€t  come  intcfe  fcripfe. 


Manfredus  Bonum  de  Montis Ferrato. 
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i^.f abii  iQuintiliam  ozatoriamm  infti 
tnnonnnxMmcû  annotarionibus 
Uapbaeltó  Regiiìn  oep^a* 

buta  per  alpbabc^* 
minnouitèr 

addita. 
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C  Secuda  pars  operis  dnicx  paflìonis  &  reCurrecT-io- 
nisdicidaga£^&  iudxojK  fughocargumétaconflitat. 


Tfi  multa  funtargumenta, 
quibus  iudzi  magnam  nò 
bis  calumnia  folent  aftruc 
re.^&  fidem  fpcrata;  a  fiobis 
re(  urreó^ionis  ft  ulra  ga  rr  u- 
li  tate  deridere,»  n  hac  rame 
lucubratiuncula-noftra  ea 
duntaxat  confutare  aggre-- 

diemur,quxdominica:paf 

fionis  &  reiurreftionis  materiam  concernunc.Solet 
naiKU  obftinatum  illud ,  &  feruile  iudarorum  peciis 
in  Cnrifti  faluatoris  blafphemiam  e>:ire  propenftus 
ÔCin  chnltianorumcalumniam  infultare  audentius 
&  confidentius,  quia  legis  uoftrsc  munimenra  non 
pauca  ex  auita  ipfonim  religione  mutuati  fumus 
ea  pncdpue,quz  agni  pafchaliì  typo^domini  paflio 
nem  fignificabant:quo  fit  ut  perperam  interpretan 
tes  legem,&  diuini  iàcra  menti  myfterium  contami 
Jiantes^multas  indies  calumnias  Jiobisinferre  no  de 
fiftant^nunquam  camUandi  finem  facientes:adeo  g» 
cotinuisfubfanationibus  nos  lace{îèntes,&r  fingulas 
obferuationes  noftras  dcteftates  perpetui?  ip  fo^  co/ 
tumeliis,atc^  conuitiis  fimus  obnoyii:non  folum  in 
pafch»  celebratiojie  obferuationénoftram  ludibrio 
maxitnoc^  opprobrio  ducentes(de  quo  fuperiori  lu 
cubratiuncula  noftra  fCTip(lmus)uern  etiam  î  dnicx 
paflìonis  myfterio  ruditatis,&irciti.Tnos  iinnulâtes 
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AMBROSILLEONIS,IN.LIBELLOS.D  ENOLA. 
PATRIA.  AD.ENR.lCVM.VRv 
SINVM.PR.INCIPEMJV/ 
STISSIMVM. 

PRAEFATIO. 


Mi  M  E  S  hommes  Enrîcc  Pr inccps  uehcmcn/ 
ter  optantrmîrifjccqî  nîtûtun  ut  patriam:tâ  ope 
J  (limma  îuuét:^  omiii  ofticîo;uencratione:ac  pw 
I  etatc  profequancur.Gari  nâcp  funt  filiï:carf  pa> 
rentes:  cari  qvinetiaratatc^ 
omnium  tamen  pàtria  una 
No  folû  enîm  patria  parenti  J 
I  munera:quaE  a  parentibus  ^  i 
îlcontuliffe  uicletur:uerum  c 
bis  alia  coperitur  praftitfflTe.ueluti  foiem;aEthera;ht 
cumenta:mores:nomeii;f«cictatesîcIomos;atœaUm< 
rîbus  fîraul  fe  benignam  atcj  fuauem  o{lc£idj'tî{ïmuI 
fecum  coniunxîtmt  fiqui'd  fad:o  didloue  fiue  alii  fîuf  1 
benemercntesn'd  omne  aeque  ac  nobls  iplîsaccefleri  i 
fummoperegaudeamus.Eamôfarem  ccmbuftâdiru 
ma  Fu.Cammus  ardêtf  aîo:cura:folîcitudine  ab  iter 
rauît:adauxit.  AlfonfusitéRex  Aragoneus  fecunci 
Par(henopen  patria:  q  f  âptidé  apta^pe:atq;  atigufl 
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eiwiTScÌift^.  cum 

noua  ejcpo  fitione:in  lingua  volgare  co/ 
porta  perei  reuercndotbeologò  -range 
lieo  fpiriro  frate  Ulderico  venetoQ  ^^^ 
diniôp2edicat02um:  ciï  chiara  t>i  lucida 
rione  a  tutti  foipaffi:  cofa  vtililìnna. 
J  mp^effa  p  mi  alerandro  t>e  paganini» 

ino;eneria.  fub  fermiffi, /once  n  co 
nardolauredano.  O  umgi-ma. 

XI  endeffe  fop2a  la  riua  t^eli  carboni* 
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Tt>fttt3rcbtt€  in  Uit^m 


CNICI^  VIR.r  IILVSTRIS  VITA  EX  PLVTAR.CHO  GR^CO 

NVM  PER.  GVAR.INVM    VER.ONENSEM  VERSA. 


"■-•  -^3  forre  ad  hareìe 
-Tga  Thucydide, 
tiflìfficarq  acci<r 
arieratc6c  copia  fc 
..iimo  arbitre?  ;tjuo1 
tuilTe  perhibetur  :  g  cu  Tf 
uitarc  ac  vehcmc  tiâ  facile 
.    , ._  .^  .  ,,  fc prçf: ferrer :&PhiMìi 

rudis  &  mepu  fcnpr ons  afpsrnarctuoin  hiis  pra-fcrrim  qua  ab  jIHs  ornate  copiofccp 
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Ì>       NOTA 

F,5^TVTELELEGEM 
DEETfNSTORlE 
'CHE  SARANO  M  ESSAI 
50I  LOCHI  AVERAHO 
VNO  PARAFO  D  A  VAN 


^^ 


:>4 


NOTA 
TVTELELEGEN 
^  DEET  jNSTORiE 

2:onte£>anovoche1 

PIV  NON  ESTA  sSTAN 

padeaveranovna 


*^  1 


ricoMOQVi  APARE/  y  f  iM^A  mandavamticko 


INDfSEGNO 


MO.QVl  APARE 
IMFiC.ViiA 


«^"^^1 


V 


DA 
RIDDE- SANCTl 

NOVAMENTE 
STAMPADO 


ì^ 


NOTA 

TVTl  PRINCIPI  DB 
¥  LIBRI  AVER  ANO  EL 
f  SVO  FRISO  ET  LATA  ,  ,:=. 
BVLA  SARA  ALINC  ONl  feznr 
ITRA  ORDENADA  AMok 


li 


>r^ 


DO.  DE  CHALaNDa/cX^ 

RiocoMo  potra:^^  v^  ^,. 

VEDERE      /if^tlK 
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mû 


'c^ 
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^Y  NOTA 

CHE  Q  VESTA  OPe' 

RA  SARA  PARTJDaXI 

INQVATORDESE  LI6R  V 

PRIMOPEL  ADVENTok 

DEL  SIGNOR  LI  DODE 

XEMESCDELANO 

ET  LA  SEPT  VA 

GlESIMA 
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JNCOMINCIA  EL  TERGO  LIBRO  CHïA. 
MATO  LEGENDARtO  DlSANCTf  DE  LE 
FESTE  CHE  OCHORERA  PERTVTO  EL 

MESE  DE  ZENARO  .ET  PRIMO  DELLA  GIR,. 

CONCISIONE  DEL  SIGNOR        .CAP.XXÏ  .E 

Vatro  cofe  Fano  eflcr 
folernne  OC  celebre  el 
giorno  deiia  circonci 
fìonc  del  fignor  noP 
tro  miffierJefu  chriù 
to.La  prima  fie  lod:a 
uà  Tua. La  fecóda  lin, 
pofìcioe.'dei  nono  OC 
faluticero  nome  *  La 
terza  eirpargere  del 
fangue.La  quartaiet 
fignacuio  della  circo 
cifione.La  prima  du 
quclo<flauadeìana 

, 'rmûaficertolodlauc 

de  h'altrì  fancli  foiennne  Tcn  quanto  magiormentefara  mot 

to  più  folemne  lodauo  di  del  fancflo  dì fandi  tna  ei  pare  che 

la  natiuità  dei  fignor  non  debia  haiier  ocdaua  impcrho  che 

lanatiuita  fuatendeuaaia 

ha  lodlaua  imperilo  che  a 

laqualleehalorouita  ciC;  ^ 

gli  corpi  gloriofì  per  quei  1  \  Il 

che  la  natiuità  de  la  beata  i  *•  ^  ,4==»„// 

quella  dejoanne  baptifta 

imperho  che  quella  già  fa 

re  che  chôme  dice  preponi 

mento  come  e  la  odtaua  d 

fuplimo  quello  che  facflo 

lofficio  della  p^rturicnte  t 

paflTato  fi  folca  cantare.  V 
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PARTE  DEL  PROLOGO 
Xpediri  nelle  fcfte  occurcte  infra  ci  tempo  in  par- 
te fé  contiene  fottoel  tempo  della  tcconciiianone 

^  parte  fottol  .Tempo  della  peregrinationc  elqual 

tempo  la  chiefia  reprcfenta  della  naliuita  infine  alla  feptua. 
gdima.Sctjuiu  a  uedere  delle  fcfte  ore  urente  intrs  el  tem' 
PO  delL-,  dei'iatione  elqual  tempo  incornicio  ad.  Adam  HL  co 
tinuoiJmo  a.MoyfeìK  lachiefia  repreleta  qucfto  tempo  d? 
la  fepniageffma  mfmo  a  pafcha:  '^ 

DE  LA  SEPTVAGESIMA  S^ 

ignifica  la  feptuagc 
limaci  tempo  della 
deuiationc.  La  lexa- 
geiima  fagnihcha  el 
Umpodtlla  uiduati 
onc.  Significa  la  qui 
qua  gcluiia  ci  tempo  || 
d«!lla  lemilìionc.La^ 
quadragclima  .  Si- 
gnifica ci  tempo  del 
la  Ipititiialpcniten, 
tu.lncomiciaf!  adu- 
que  la  fcptuagcfi, 
ma  da  quella  domi- 

Hicba  nelaqualfccâ 

ta.Me  circcndano;&;  c.Et  ifìiiitTc  eliabbafo  dapoila  pafcha 
Per  trcragicncfu  inftuuita  k.iiicptuagcfima  ccmcifi  tioua 
nella  fumnia  del  officio  di  maeltio.ioahnc  bilcih  cioè  per 
amorcdellaiedeniuonenelaquai  crdiuoiono  li  patri  chcfèi^ 
prefe  hauefleper  giorno  lolem2ie.&'  cc!cbre;)aquinia  Icria 
che  e  d  oieuedi  per  la  uencrationc  del  giorno  cit  la  fantiff  ma 
Afct'ficiie  nelqual  giorno  dio  ncfrro.^iguor -Icln  .Cbniìo 
effondo  della  nature  nofira  fall  ah  cieli:&  lu  fublimato  fepra 
li  angelici  cbcri  &  inullegicrno  nonfutlccbfeiuato  el  kìu- 
rio  eilendo  quello  giorno  nella  primitiua  êhiefia  equaimr nte 
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31  ©ecameroe  oe  meffer  j^i'o 

tjâm  56ocaccio  nouamctc 

ft0mparocontrctio. 

agiuiite. 
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Ciercta  Lerta.Philenium  Mcretrix. 
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Cyriffo  £mmco  Inondi 
mctìKfBumpato  con 
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uè  inMtutoijiuminifi  fii> 
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itM<  mt  ftiHiM.  (3K»u  pa 
tri  tfiiiotf  fpfriftH  feftt»"; 
S  lent  rrat  m  piitKipi^ 
ixtcacvfmiiSTi's  lirlitinv 


cte,a<<piatMiii«m  *rn6; 

£taimciEi 
annuncia 
bitleudd 
_  (uani  .*j 

9(ua  in  «disto '/am  irxS 
intende».  &ii(adadm.< 
tMixìuji  mtMiaf.  6  tfai. 
•irvafrisCipiftia  tovm. 

Mpp^hBKttnHfutMîi  n«>/ 
tlt  MfripnFcito  Jcrdirt'tt 
iiid<i»tr«diì';»f<i"t*««f' 
»  i 
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^biffale  1^011131111  nouiter  ipicITu  j 

cu  dnnotatiombu9  in  margine 

adfaciilime  oìaque  iipfo  ad 

aliaa  pagina^  reinittiìtur 

inuemcoa:  £tquû  aiicui^ 

fancti  mifla  ìperfccta  à 

notatueclocudvbi 

inqumocbcat.3îîx 

fupcr  m  figuriô 

ftîîiuitatumac 

ctiaîîgéMo:pmitia  cjcoznanti/ 

buaiiîjrtamateriâcoteiulDi/ 

ligentiiTinic  accomniodati0« 
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_:lttcaiîiâmojîmm  ?>e  gionta  îioien  tinnm,  iih*vxx^. 
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Dans  la  pen- 
sée qu'ilspour- 
ront  être  utiles 
à  r  art  indus- 
triel, nous  a- 
vons  réuni 
dans  ces  pages 
quelques  spé- 
cimens de  re- 
liures apparte- 
nant aux  im- 
primés et  ma- 
nuscrits des 
XV''  et  XVP 
siècles.  Quoi- 
qu'  ils  remon- 
tent à  une  é- 
poque  illustre 
entre  toutes, 
ils  n'  en  sont 
pas  moins  res- 
tés longtemps 
oubliés  ;  et  ce- 
pendant ils  for- 
ment un  petit  monde  et  une  belle  page  de  notre 
histoire  artistique,  malgré  leur  peu  de  valeur  ap- 
parente. 

Dès  la  plus  haute  antiquité  nous  trouvons 
des  traces  de  reliures  de  livres.  Chez  les  Grecs 
et  les  Romains,  le  rouleau  de  papyrus  sur  lequel 
étaient  tracés  les  caractères  était  renfermé  dans 
un  étui  souvent  formé  de  bois  précieux,  portant 
extérieurement  le  titre  du  document  ou  de  l'ou- 
vrage. Ce  ne  fut  que  beaucoup  plus  tard  que  les 
feuilles  de  papyrus  et  de  parchemin,  entassées 
l'une  sur  l'autre,  furent  attachées  ensemble  d'un 
côté  et  recouvertes  de  plaques  de  bois  agencées 
et  revêtues  d'ivoires  sculptés,  de  plaques  d'orfè- 
vrerie, de  cuir,  d'étoffe  ;  provoquant  ainsi  les  do- 
léances de  saint  Jérôme,  lequel  déplorait  l'usage 
de  revêtir  les  livres  de  pierreries  quand  les  pau- 
vres étaient  nus. 

Même  alors  toutefois  la  plupart  du  temps  le 
cuir  servait  pour  la  reliure  des  livres.  On  em- 
ployait la  peau  de  bœuf,  de  cerf  et  autres  ani- 
maux, ordinairement  teinte  en  rouge  ou  en  noir 
et  brunie  avec  un  fer  spécial.  Le  relieur  mettait 
en  ordre  les  cahiers  du  livre,  les  battait,  les  cou- 
sait et  recousait  ensemble  par  le  dos,  attachant 
les  points  sur  des  bandes  de  cuir,  lesquelles  arri- 
vaient à  former  un  relief  que  l'on  retrouve  dans 
la  plupart  des  reliures  anciennes  et  dans  toutes 
les  modernes.  On  coupait  ensuite  deux  petites 
planches  de  bois,  un  peu  plus  grandes  que  le  vo- 
lume déjà  réuni  et  rogné  sur  les  marges,  en  les 


appliquant  aux  deux  faces.  Le  dos  à  1'  origine  se 
recouvrait  d'un  cuir  simple,  laissant  à  nu  le  bois; 
plus  tard  le  cuir  alla  jusqu'à  recouvrir  toute  la 
surface  des  planches.  Un  ou  deux  fermoirs  de 
métal  servaient  à  tenir  le  livre  fermé. 

Au  XIV '^  et  au  XV^  siècle,  le  cuir  même 
des  planches  était  orné  d'impressions  à  froid,  ob- 
tenues au  moyen  de  poinçons  de  fer  ou  de  bois  et 
reproduisant  des  étoiles,  des  lis,  des  ornements, 
soit  en  creux,  soit  en  relief,  portant  1'  empreinte 
et  le  caractère  de  l'époque  où  ils  avaient  été  exé- 
cutés. A  la  renaissance,  les  livres  s' étant  multi- 
pliés outre  mesure  et  leur  disposition  ayant  changé 
dans  les  bibliothèques,  où  on  les  mit  debout,  ces 
ornements  occupèrent  encore  le  dos  du  livre. 

Les  fermoirs  de  métal,  qui  n'étaient  qu'un 
ou  deux  à  l'origine,  allèrent  en  augmentant  de 
nombre,  pour  empêcher  le  parchemin  de  s'  alté- 
rer et  de  se  replier  sur  lui-même.  Ces  fermoirs 
fixés  avec  charnières,  avec  bandes  de  cuir,  ou  en- 
core avec  rubans  passés  autour  du  volume,  é- 
taient  de  fer,  de  cuivre,  d'argent  ou  d'or.  Dans  ce 
dernier  cas  ils  étaient  ornés  de  perles  et  de  pier- 
res précieuses,  quand  le  cuir  était  remplacé  par 
le  velours.  Des  poinçons  spéciaux  servaient  à 
imprimer  sur  les  fermoirs  de  cuivre  des  motifs 
variés  d'ornementation,  des  figurines,  des  armoi- 
ries, des  initiales  et  de  pieuses  légendes  multi- 
pliées jusqu' à  l'infini.  Les  coins  et  le  centre  des 
reliures  étaient  souvent  décorés  de  plaques  de 
même  métal,  travaillées  au  poinçon  et  quelque- 
fois en  haut  relief.  Celles-ci  étaient  encore  rem- 
placées par  des  bossettes  à  large  tête,  ornées  d'é- 
toiles, de  mascarons,  de  lis,  de  culs-de-lampe. 

La  reliure,  du  reste,  est  un  art  dont  tout 
le  monde  apprécie  l'utilité.  C'est  en  outre  une 
vraie  satisfaction  pour  le  savant,  quand  il  par- 
vient à  posséder  l'ouvrage  de  son  auteur  pré- 
féré, revêtu  d'une  belle  reliure,  l'honorant  ainsi 
d'une  sorte  de  culte. 

Ce  sentiment  s' explique  assez  par  la  ri- 
chesse des  reliures  des  livres  exécutées  à  la  re- 
naissance des  arts.  Si  l'on  continua  d'employer 
les  métaux  précieux  pour  revêtir  les  volumes 
destinés  au  culte  ou.  aux  princes,  les  bibliophi- 
les de  la  renaissance  surent  plus  communément 
tirer  du  cuir  de  véritables  chefs-d'œuvre^  dignes 
de  figurer  à  côté  de  ceux  où  étaient  entrés  les 
métaux  les  plus  précieux. 

Quant  au  cuir,  on  le  travaillait  en  Orient 
et  en  Espagne,  et  on  l'employait  à  la  décora- 
tion des  murs.  Imprimé,  peint  et  richement  do- 
ré, il  était  apporté  en  Italie,  et  destiné  aux  ap- 
partements des  grands. 

Il  semble  que  Venise  fut  la  première  ville 
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qui  fabriqua  les  cuirs  d' or  à  l' imitation  de 
l'Orient  et  de  l'Espagne;  et  il  est  facile  de  le 
croire,  quand  on  songe  à  l'importance  du  com- 
merce des  Vénitiens  avec  le  Levant.  L'  Orient, 
si  habile  dans  ces  travaux,  exécutait  les  reliures 
de  ses  livres  sacrés  avec  du  cuir  richement  orné. 
De  là  vint  certainement  l'idée  de  décorer  de 
même  avec  dorures  et  couleurs  les  reliures  ita- 
liennes, et  de  là  plus  tard  les  merveilleuses  re- 
liures françaises. 

Puis  au  cuir  imprimé  simplement  à  froid  on 
se  mit  à  ajouter  des  ornements  imprimés  à 
chaud  et  dorés;  les.  formes 
devinrent  plus  élégantes  par 
l'emploi  des  petits  fers  ou 
poinçons  combinés  ensemble 
avec  le  plus  grand  soin.  Dès 
lors  le  cuir  fut  recouvert  d'ar- 
moiries, d'empreintes,  aux- 
quelles vint  souvent  s'ajou- 
ter le  travail  du  peintre.  Sur 
les  modèles  qu'Aide  Manuce 
et  ses  contemporains  avaient 
créés  en  Italie,  Jean  Grolier, 
bibliophile  français,  fit  exé- 
cuter de  merveilleuses  reliu- 
res, aujourd'hui  très  recher- 
chées des  amateurs. 

Avec  le  progrès  des  an- 
nées le  goût  va  grandissant 
relativement  à  la  richesse  des 
décorations  polychromes. 
L'imitation  ininterrompue  de 
l'Orient  contribue  à  perfec- 
tionner les  genres  de  re- 
liure; on  fait  bouillir  le  cuir  colorié  en  noir,  on 
r  amollit  et  on  le  façonne  à  fer  chaud  en  forme 
de  bas-relief,  laissant  le  fond  pointillé  et  donnant 
ensuite  à  l'ensemble  un  brillant  avec  des  vernis 
spéciaux  ou  avec  l'albumine.  Ce  système  est 
encore  appliqué  aux  petits  coffres,  aux  étuis^ 
aux  targes,  aux  poudrières,  aux  gaines  d'épées, 
à  mille  objets,  qui  sont  vraiment  des  œuvres 
d'art. 

La  reliure  du  livre  en  cuir  doré  revêt  une 
forme  plus  singulière  et  pittoresque  dans  le  cours 
du  XVP  siècle.  Le  cuir  mouillé  est  comprimé 
avec  des  matrices  spéciales  ou  modelé  en  re- 
liefs géométriques,  de  manière  à  offrir  presque  la 
reproduction  d'un  plafond  à  petits  caissons.  Dans 
ce  cas,  la  surface  du  cuir,  traitée  au  plâtre,  était 
lissée  et  brunie,  puis  peinte  en  couleurs  vives 
de  laque  et  de  vert,  sur  lesquelles  on  traçait  à 


la  fin  des  petites  fleurs  et  des  méandres  de 
style  oriental.  On  voit  si  évidemment  dans  ces 
travaux  le  caractère  des  productions  de  l' O- 
rient,  qu'  on  pourrait  considérer  ce  pays  comme 
ayant  été  le  premier  inspirateur  de  modèles  ar- 
tistiques si  délicats  et  si  achevés. 

Le  genre  d' impression  se  modifie  aussi 
avec  le  temps.  Quelquefois  le  cuir  n'est  employé 
que  pour  le  dos  du  livre^,  ou  soigneusement  scul- 
pté, pour  former  les  reliefs  des  petits  caissons, 
placés  alors  sur  un  fond  de  nacre. 

Ce  fut  là  le  genre  proprement  dit  à  la  vé- 
nitienne, par  ce  qu'  il  fut 
constamment  usité  à  Venise 
au  XVP  siècle  pour  revêtir 
les  documents  les  plus  im- 
portants de  la  République, 
et  les  Statuts  de  ses  corpo- 
rations artistiques  ou  reli- 
gieuses. 

Il  faut  rattacher  ces  re- 
liures à  une  période  artisti- 
que très  brillante  où  se  per- 
fectionne un  autre  genre  de 
reliure,  le  genre  à  petits  fers, 
qui  avait  paru  vers  la  fin  du 
XV  siècle  et  avait  acquis  une 
grande  célébrité  en  Italie  et 
en  France  dans  la  première 
moitié  du  XVP.  Le  cuir  de 
provenance  orientale  était  le 
plus  souvent  préparé  avec 
différentes  teintes;  on  reten- 
dait soigneusement  sur  une 
petite  planche  de  bois  ou 
de  carton,  et  les  petits  poinçons  de  fer  repro- 
duisant mille  et  mille  motifs  d'ornementation  im- 
primaient dans  le  cuir  la  feuille  d'or  appliquée 
dessus,  de  sorte  que,  distribuée  dans  les  creux, 
elle  donnait  l' idée  d'un  travail  d'orfèvrerie.  Sou- 
vent on  appliquait  des  bandes  et  de  petits  mor- 
ceaux de  cuir  colorié,  que  1'  on  façonnait  de  dif- 
férentes manières,  donnant  au  travail  toute  l'ap- 
parence d'  une  plaque  émaillée. 

Ces  travaux  conservent  encore  leur  carac- 
tère dans  les  premières  années  du  XVII®  siè- 
cle. On  en  reproduit  alors  les  lignes  hardies,  les 
volutes  et  les  cartouches  de  style  baroque,  et 
on  arrive  bientôt  à  la  décadence.  Ce  fut  seule- 
ment au  commencement  du  XVIIP  siècle,  et 
sous  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV, 
que  l'art  de  la  reliure  parut  se  relever  pour  un 
temps  et  retrouver  son  ancienne  splendeur. 
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LE  XXX  JUILLET  M.DCCC.XCV 

PAR  LA  TYPOGRAPHIE  ÉMILIENNE  AVEC  LES  HÉLIOTYPIES  DE 

C.  JACOBI,  LES  PHOTOLITHOGRAPfflES  D' O.  BERTANI, 

LES  LITHOGRAPHIES    DE   G.  DRAGHI,   SCOZZI 

KIRCHMAYR  ET   F.  GUGGIA,   ET  AVEC 

LES  DESSINS  DE  V.  SCARPA. 
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